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| Pie XII irradie au monde je Pape,protecteur,
un message de paix

tes

Il engage les hommes à se montrer zélés pour
la paix, la foi, la charité et l’amour

du Christ.

BENEDICTION APOSTOLIQUE

Troisième obédience du Sacré-Collège. — On
chante le Te Deum. — Chef de 331.500.000

catholiques.

LA VOLONTE DE DIEU

CITE DU VATICAN, 3. (P.A.) — Sa Sainteté Pie XII
& exprimé que la paix et la concorde régneront parmi les

nations pendant son Pontificat, dans un message irradié
ce matin à toute la chrétienté.

Le Pape parla cing minutes en latin, suivant en cela
l'exemple de son prédécesseur, Pie XI, qui eut souvent recours
à la radio.

Le Souverain Pontife, qui parla dans la chapelle Sixtine,
demanda à tous les hommes d’être zélés pour la paix, la foi,
la charité et l’amour de Jésus-Christ. Le message se termina
par la bénédiction apostolique.

Le Nouveau Pape a fixé au dimanche 12 mars, la date
de son couronnement, et plusieurs s’attendent à une nou-
velle politique conciliatrice dans les affaires étrangères du
Vatican.

Le Souverain Pontife, qui, selon l'avis de plusieurs, aurait
été élu par un vote unanime de 61 cardinaux, a reçu ce matin
la troisième obédience de ses électeurs.

Le Collège entier des Car
61, par suite de l'élévation du

dinaux, qui est maintenant de
cardinal Pacelli à la Papauté,

s'est réuni dans la chapelle Sixtine à onze heures du matin,
soit cinq heures du matin, heure de l’est, pour baiser la mule
(souliers) du Pape, recevoir l'accolade et entendre un bref
discours.

LE TE DEUM
Apres que les cardinaux, ayant

en tête leur doyen, le cardinal
Granito Pugnatelli di Belmonte,
se furent agenouillés tour à tour
devant le Souverain Pontife,
dans la chapelle Sixtine, le
choeur pontifical chanta le TE

DEUM.
Les cérémonies du couronne-

ment le 12 mars du premier
Pape né à Rome depuis 218 ans
seront probablement plus solen-
nelles que toutes les autres cé-
rémonies de ce genre qui se
sont déroulées depuis près d’un
siècle,

Sa Sainteté Pie XII est le pre-
mier Pape élu depuis les accords de
Latran, qui ont réglé la question
romaine entre le Vatican et le
gouvernement italien, il y a dix
ans. Le Pape pourra, s’il le juge
à propos, faire revivre une vieille
coutume consistant à parcourir
Rome solennellement, afin de pren-
dre formellement possession des
propriétés papales hors des murs

du Vatican.

L'intérêt primordial que prend
le Saint-Père aux affaires diploma-
l1iques a été démontré ce matin par
la réception qu'il a ‘aite à Mgr
Giovanni-Batista Montini, secré-
taire d'Etat adjoint pour les affal-
res ordinaires. On croit que le

Pape lui a donné ordre d'avertir
le corps diplomatique de la date
de son couronnement.

LA POLITIQUE PAPALE
Prenant sur ses épaules le far-

deau de l'administration de l'Eglise,
qu'il a partagé pendant Fuit ans
avec son prédécesseur, Pie XI, le
nouveau Pontife va déterminer seul

maintenant la politique papale.
En certains milieux du Vatican,

on prédit toutefois que, vu son at-
titude du passé, Pie XIT cherchera
à etablir de meilleures relations
avec les pays tels que l'Allemagne.

On croit que sa politique s'élaborera
lentement mais avec fermeté.

Le calme dans la conduite et les
actes, en s'occupant des relations
intérieures et extérieures de l’Egli-
se, pour améliorer les diverses si-
tuations: Voilà la description qu'on

fait de la politique problable de Pie
XII dans un milieu du Vatican.

L'ALLEMAGNE
Pour ce qui est du traitement fait

aux catholiques d'Allemagne, dit-
on de cette même source, on croit
que Sa Sainteté prendra une atti-
titude de surveillance sans fai-
blesse. en attendant une améliora-
tion de la situation.
Le nouveau Souverain Pontife est

regardé comme possédant des apti-
tudes spéciales pour traiter la si-
tuation allemande, à cause de ses
observations et de son expérience,
car il fut nonce papal à Berlin, né-
gocia le concordat de 1929 avec
l'Allemagne et signa celui de 1933
rvec le gouvernement du chance-
lier Hitler.

Le Saint-Père, après son election
hier. et son apparition sur le balcon
de St-Pierre. ou il donna sa béné-
diction à la foule, se retira hier soir
à la cellule qu'il occupait pendant

les années qu'il fut un aide pré-
cieux à Pie XI.

JOURS TROUBLES
Le 262ème Pape, chef spirituel de

331.500.000 catholiques, un diplo-
mate accompli, devra faire face aux
jours les plus troublés peut-être
depuis la Grande Guerre, et les pré-
lats du Vatican font observer avec
joie qu'il est relativement jeune.
étant loin d'atteindre la moyenne
de l'âge des cardinaux. Mince et
plutôt fluet, il! jouit toutefois d'une
bonne santé. Son grand-père pa-
ternel, un haut fonctionnaire du

Vatican, mourut à l'âge de 100 ans
en 1902.

Le nouveau Souverain Pontife de-
vra faire face à des difficultés spé-
ciales en plusieurs parties du mon-
de. L'Italie elle-même présente une
situation délicate. Les lois sur les
races, en particulier celles qui af-
fectent le inariage, qui, comme le
disait Pie XI, “blessaient” le con-
cordat, existent encore dans le code
fasciste. La friction entre les fas-
cistes et l’Action Catholique est frai-
che dans la mémoire des Italiens.
Cependant, des messages encoura-
geants ont été reçus par le Pape
du roi Victor-Emmanuel et du pre-
mier ministre Mussolini, le félici-
tant de son élection. Les journaux
fascistes lui ont également fait bon

accueil. Le Messaggero dit: Son
élection, rapide comme elle a été,
dénote inspiration divine. Le Po-
polo di Roma dit que Pie XII est
réellement le plus digne. Le Po-
polo d'Italia, de Milan, journal de
Mussolini, dit que l'élection. ga-

rantie par le gouvernement fascis-
te, a été une preuve des bénéfices
durables de la réconciliation du Va-
tican avec l'Italie en 1929, et il dit
dans un article de rédaction que Pie
XII est remarquable par sa piété, sa
vaste et profonde culture et sa
longue expérience politique et diplo-
matique, et que le peuple italien

salue le grand événement de son
élection avec une profonde sympa-
thie.

SOURCE D'INQUIETUDE
Les relations tendues entre la

France et l'Italie sont une source
d'inquiétude pour le Pape. qui en-
tretient toutefois des espoirs. La
guerre esFagnole toutefois, qui as-
sombrit une partie du règne de son

prédécesseur. semble sur le point
de se terminer.

Les dépèches aux journaux ita-
liens parlent de réactions favorables
en plusieurs pays, entre autres en
France, en Grande-Bretagne, en
Suisse, en Irlande. en Roumanie,
aux Etats-Unis et en Hongrie.
La prophétie de saint Malachie

sur le nouveau Pape est: “Le Pas-
teur Angélique”. Pie XII est un
homme aux cheveux gris, à maniè-
res douces, Il porte des lunettes a-
vec monture en or qui font ressor-
tir l'expression de ses yeux noirs.
Ses intimes 1- décrivent comme un
homme austère capable d'inspirer
une grande dévotion à son troupeau.
Il est aussi renommé pour sa scien-
ce et sa connaissance des langues.
Romain de naissance. il portait #"; 
 

Suite à la 13ème vage

La France entière se réjouit
de l'élection du Pape Pie XII

+P. Can. — Havas)
DARIS, 3. — L'élection du

Cardinal Pacelli provoqua a

Paris une tres vive satisfaction,
non sculement dans le monde

catholique mais chez tous les
Français sans distinction d'opi-
nion ou 1e confession. “C'est

Pic XI qui t'arvit”, nous déclara
une haute personnalité ecclé-
siastique. Et tous rappcilent que

Pie XII, qui multiplia en ter-

tes circonsta --s des marques
de bienveillance cet d'attache-
ment à la France vint deux fois

comme legal dans les sanctuai-
res français de Lourdes et de

! Lisieux, et fut le premier Car-
! dinal secrétaire d'Ftat qui ait
; fait le voyage de Paris depuis

; 1802.
, Parmi les citations des discours

du nouveau Pape qui intéressent la
! France. on relève notamment ce
passage du discours qu'il prononca

;à Lisieux après avoir consacré Ia
| Basilique de Sainte-Thérèse: ‘“Est-
; ce à moi de rappeler les ocuvres fa-
i meuses des grands siècles de foi qui

‘vivent dans la France. Fille Aince
! de l'Eglise? Combien sont-elles les
citadelles spirituelles du Christ qui
 

| Suite à la 13ème pogo
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Parmi les nombrerses commu-
nautés religieuses dont le cardinal
Pacelli était le protecteur officiel
il faut mentionner les Clercs de
Saint-Viateur et les Frères des
Ecoles chrétiennes. Il était éga-
lement le protecteur des Confé-
rences françaises de Saint-Vin-
zent-de-Paul.   
 

L'hon. Rogers
et la requête
de la jeunesse

L'hon. Norman Rogers a promis
aujourd'hui à l’entrevue qu'il a ac-

cordée à une délégation de dix mem-
bres du Congrès de la jeunesse ca-

nadienne qu'il prendra en sérieuse
considération leur mémoire sugge-

rant l'établissement au ministère du
travail d’un organisme spécial con-

cernant les problèmes des jeunes.
—_—————

Un avion de

l’armée s’écrase

à Vancouver

VANCOUVER, le 3. (PC) — Un
avion monoplan Hurricane Haw-
ker de la lére escadrille de combat
s'est abattu à 1 h 15 hier après-
midi à l'aéroport de Sea Island
près de Vancouver. L'avion, d'une
valeur de $45,000, a été complète-
ment détruit. L'accident est dû
dit-on, à ce que le pilote a laissé
l'appareil tourner au décollage si
bien qu’il est venu en collision
avec un autre avion stationné près
du hangar. Queiques instants au-
paravant, le sergent-pilote R.-L.
Davis, seul occupant de l'avion,
avait sauté en Las et s'était légè-
rement blessé.
Cinquante verge. aprés avoir

heurté l'autre avicn, ie Hurricane
ja piqué du nez et a pris feu. Les
/ flammes l'ont consumé en entier.
| Le commnadant E. L. McLeod,
en charge de l'escadrille, a déclaré
que le sergent Davis avait eu une
“malchance”. “Ce pilote est com-
pétent, a-t-il déclaré, rnais c'était
la première fois qu’il pilotait cet
appareil ultra-rapide”.

Le commandant de l'escadrille
de Calgary, Elmer Fullerton, a es-
sayé l'avion Hurricane samedi, et
avait déclaré aux journalistes qu'il
était le plus merveilleux au monde.
Le sous-ministre de la Défense

nationale, le major - général La-
flèche, a déclaré qu'une enquête
sera instituée pour rechercher les
causes de l’accider: Il à refusé de
révéler le nombre d'avions Hurri-
cane achetés pour l'armée. Une
dépêche en avait fixé le nombre à
six.

RÉUNION À

HUIS CLOS

D’UN COMITÉ
Le comtié parlementaire charge

d'enquêter sur la loi de retraite
des fonctionnaires fedérauv a
siégé de nouveau, aans la matinée.
sous la présidence de M. Malcolm
MeLean, député libéral de Melfort.
Après une dem:-heure de séances
publique. le comité a entendu à
huis clos certains fonctionnaires
experts dans l'application des rè-

 

 

 
glements des Mensions des em-,
ployés civils. |

LA REACTION |
ALLEMANDE

|
(Presse associée) |

|

 

BERLIN, le 3.— La presse alle-
mande a accepté prefque sans com-
mentaire l'élection du‘ cardinal Pa- ;
celli au suprême pontificat et dans
les milieux bien placés pour juger;
de la politique à venir on estime :
que l'attitude du IIIe Reich sera!
une attitude de conciliation mélée
de prudente mise en garde. |
Au lendemain de la mort de Pie,

XI certains journaux avaient ou-|
vertement critiqué le cardinal Pa- |

;celll parce qu’ils le croyaient trop:
;opposé au nazisme et aujourd'hui’
| les mêmes journaux se contentent|
| simplement de rapporter les détails
| de l'élection sans aucun commen-|
taire.
Le Lokal Anzeiger est le journal

allemand qui vint le plus prêt de ;
faire un commentaire lorsqu'il écri-;
vit: “Plusieurs cardinaux devaient

{choisir un pape, semblait-il. qui se.
dévouerait exclusivement au salut|
des âmes. Voilà qu'ils ont élu le!
cardinal qui jouit de la plus célèbre
expérience politique.” j
Le Morgenpost fait remarquer que

le Pape Pie XII “avait pratique-
ment déterminé l'attitude du Vati-
can sur bien des questions sous le
‘règne de Pie XI." !

Un exemple de l'antipathie alle-:
mande envers le cardinal Pacelli est
ce commentaire extrait du Der An-
griff, l'organe du ministre Goebbels,
écrit avant l'élection du Conclave,
quelques jours après la mort de Pie

 
 “Le cardinal Pacelli qui est res-
.ponsable de la Sainte alliance du
! Pape avec les démocraties de l’ouest
pour diriger la lutte contre les états
totalitaires et pour rompre l'axe
Rome-Berlin. a demissionné.”
(Quand Pie XI est mort. toutes

les nominations qu'il avait faites
sont devenues ipso facto sens effet,
même celle du secrétaire d'Etat.)

Courrier transatlantigue |  

Sur YAurania”. via Hal‘ax. ferme.  fture à 2 h. 20 on, le 5 mare.

fournaise

 

 

ui brûle les votes

  
 

Après le vote des cardinoux, en Conclave, on brûle les bulletins.
Voici la fournaise dans laquelle on les brûle. Lors de l'élection du cardinal
Pacelli ou Supréme Pontificot, hier, la fumée sortant de la fournoise etoit
blanche, ce qui annoncait ou monde qu’un nouveou Pope était élu.

{International News-Photo)
 

Laliste des victimes du feu
d’Halifax s’est allongée

depuis hier
(Presse Canadienne)

HALIFAX, 3. — Les pompiers ont
procédé aujourd'hui à la tâche pé-
nible des recherches à travers les

ruines glacées du Queen's Hotel

d'Halifax pour tenter d'établir le
nombre de morts dans cette héca-

tombe.

A date les compilations non offi-
cielles placent à 25 lo Hombre des

morts, en se basant sur des listes de

noms de personnes qu'on savait être
à l'hôtel et qui n’ont pas été revues :

depuis le feu. On craint que la liste
funébre ne s'allonge. Le registre

de l'hôtel enfermé dans le coffre-
fort n'a pas pu encore être atteint.
1] est enterré sous des tonnes de dé-
bris. On sait cependant qu'il y
avait 87 clients et 37 employés.

A l'hôpital on compte vingt per-
sonnes qui ont été brûlées ou bles-
sées pendant le feu de l'hôtel Queen.

Les autres hôtels et les maisons:
voisines se sont chargés de recueillir,
les survivants qui n'étaient pas bles-

sés, La police et les journalistes

ont actuellement une liste d'absents
ou on compte 25 noms. Il se peut

que quelques personnes mentionnées
sur cette liste reviennent. mais il se

peut également que la liste ne soit

pas complète et qu'il faille ajouter

d'autres noms.

Seulement. quatre cadavres ont,

été découverts hier et ils furent
trouvés au quatrième étage de cette |

partie de l'édifice qui ne s'est pas

complètement écroulée. Les ruines!

 

étaient trop chaudes alors pour
entreprendre d'autres recherches.

Le Dr F. V. Woodbury, le chef du
bureau de santé municipal, a été
incapable d'identifier les cadavres.
Il déclara qu'il y avait deux hom-

mes et une femme et que le sexe
du quatrième cadavre ne pouvait
être déterminé.

UNE ENQUETE
J. A. Rudland, le prévôt des in-

cendies pour la Nouvelle-Ecosse,

travaillant en collaboration avec la
police municipale, a commencé une
enquête pour tâcher d'établir l'ori-
gine de cet incendie qui a causé plus

de 800.000 dollars de dégâts. Les
membres du personnel de l'hôtel qui
ont réussi à se sauver du feu ont
été questionnés hier soir. On n'a
pas voulu faire aucune révélation
a ce sujet. Personne n'est cepen-

dant détenu.
UN APPEL AUX DENTISTES
Le Dr F. V. Woodbury a fait ap- |

pel aux dentistes aujourd'hui leur

demandant leur collaboration pour

identifier les cadavres découverts

dans les ruines de l'hôtel Queen.

Ces cadavres sont tellement cal-
cinés et recouverts de glace qu'il
est impossible de les reconnaître,

a-t-il déclaré. Il demanda aux den-
tistes de faire parvenir à la police
d’Halifax les descriptions, avec tou-;
tes les particularités possibles des.

dents des personnes qu’ils pour-.
raient avoir eues sous leurs soins:

et qui auraient péri dans l'hécatom-
be d’Halifax.

 

 

AU PARLEMENT DE QUEBEC

Un incident
 

la séance d'hier
Les députés, particulièrement M. Candide Rochefort,

protestent contre l'expédition trop rapide
de certains bills.

LA LOI DES

De notre correspondant)

QUEBEC, 3.—La séance d'hier
fut marquée par un incident as-
sez amusant l'assemblée légis-
lative de Québec. M. Duplessis
proposa la deuxième lecture du |
bill instituant une enquête sur
les affaire d'une société finan-
cière actuellement en liquida-
tion: “The Title Guarantee and
Trust Corporation of Canada”.
On dit que certains personnages
politiques seraient impliqués

amusant à

SPIRITUEUX

dans cette affaire.
—“Nous n'avons pas le bill”,

dit M. Bouchard.
L'Orateur: “L’hon M. Duples-

sis propose que le bill soit lu une
deuxième fois. La motion est-
elle adoptée ?”

M. Bouchard: “Sur division.”
M. Duplessis: “Vote.”
M. Bouchard: ‘Nous n'avons

pas le bill, ce n'est pas régulier
 

(Suite a la 4e)

 

La menace

du
mettent le gouvernement en garde contre la
propagation de l'idéologie totalitaire.

Deux députés ceécéefs

A MOINS QUE LE GOUVERNEMENT N'APPORTE
DES REFORMES". ..

REGINA. le 3.— Il n'y a pas quei
dans le Québec où l'on commence|raux ne composeront le prochain|
à se préoccuper des menées fascis-
tes Hier. à la chambre des députés
de la Saskatchewan. deux députés |
cécéefs ont prévenu lc gouverne-
ment des dangers de l'idéologie to-
talitaire. Ils parlaient sur une mo-
tion de défiance proposée en amen-'
dement a la motion budgétaire;
principale. |
M. T. Johnston, cécéef de Touch-‘

wood cet Joseph Burton, cécéef de
Mumboldt déclarèrent qu'on ren-
contrait plus que Jamais dans la.
province des sympathisants du tas-|

*{cisme. Burton prédit qu'À moins que
le gouvernement n'ameéne des réior-

mes qui amélioreront la situation

MEF boom

9 EA La $
Sh SON =

du fascisme

parlement provincial  
générale. ni les cécéefs ni les lbé-;

parlement de la Saskatchewan”.

‘Peut-être suis-je un peu trop
alarmiste, mais ce que j'ai vu dans
tout le pays devrait nous faire son-’
ger.”

M. Johnston fit allusion a une
parade fasciste qui se déroula à
Raymore, (Sask), au moment de la
crise européenne de septembre
“Cette parade ne fut pas empéchée”
dit-il. “Pourtant le gouvernement a
pris des mesures sévères pour en-
rayer le communisme et le socialis-
me. mais on a ignoré le fascisme et
toutes les autres doctrines aussi
pernicieuses.

| Mouvements

Eglises d’Espagne
exemptes de taxes
(Presse associée)

| BURGOS, le 3.— Le gouver-
i nement du général Franco a dé-

crété aujourd'hui que toutes les
propriété des églises d'Espagne
seront exemptes de taxes.

+

 

+
“yr

H. Carter est
décédé

FOUILLES AU TOMBEAU DE
TUT - ANK - AMMON.

 

(Presse associée)
LONDRES, le 3. — Howard Car-

ter, qui fit des fouilles dans le
tombeau du roi Tut-ank-Ammon,
32 siècles après la mort de ce der-
nier. est décédé hier soir. Des
fouilles furent faites aussi par
Lord Carnarvon.
Carter est mort seize ans après

que la tombe du pharaon eut eté
ouverte. Il était malade depuis
quelque temps, et on croit qu'il
succomba à une atlaque cardiaque.
Il était âgé de 66 ans.
Carter se moqua de la malédic-

tion prétendue dont on parlait à
la mort de Lord Carnavon, mort
six semaines après l'ouverture de
la crypte et qui finança l'expédi-
tion au tombeau du roi. Ce fut
une morsure de moustique qui
causa sa mort.
ess

Le Voelkischer

prend unton

coneiliant

(Presse Associée)
BERLIN, 3. — I journal du chan-

celier Hitler, le Voelkischer Beo-

bachter. a déclaré aujourd'hui que
les démonstraticws anti-allemande
en Pologne ont rendu nécessaire et

urgent un adoucisseirient des rela- |

tions minoritaires entre les deux:
pays. !
“Les événements ont montré que]

la déclaration de la minorité ger-,
mano-polonaise en 1937 n'avait pas!

opéré le rapprochement qu'on at-.
tendait”, écrit ce journal et on y
ajoute: :
“Précisément ~

 
cause des événe-

ments extrém.ment désagréables
survenus récemment en Pologne

cette décision est devenue nécessai-
re et urgente.” (On sait avec qu'!'
enthousiasme les étudiants ont ma-
nifesté lors de la visite du comte
Ciano, le ministre italien” des af-|
faires étrangères.) :

“Il y va de lintéret des deux pays |

d'en venir à une conclusion pratique;

au sujet de la question minoritaire |
afin de faire disparaitre tout ce qui

peut dresser l'un contre l'autre nos,

peuples et compromettre gravement

les bonnes relations entre nos deux

pays.”
—_————— 

Les lois du

dimanche ne |

changeront pas
TORONTO, le 3.-- Le cabinet

provincial a décidé de ne pas sou-
mettre cette année, à la prochaine '
session du parlement un projet de’
loi en vue de modifier la loi du
dimanche.
A l'issue d'une séance du conseil

qui dura toute la journée, le procu-
reur général Gordon Conant annon-;
ça que le gouvernement ne ferait|
rien en ce sens avant 1940. |
Le ministre ajouta que le gouver-|

nement voulait avoir le temps de’
mirir ses idées avant de s'engager|
dans un débat qui prête beaucoup à,
la controverse. |

+ele

Gandhi se remet

à jeûner

(Presse associee 1
BOMBAY, Indes. le 3. — Gandhi

commence aujourd'hui méme une
grève de la faim qui durera jus-
qu'au moment ou la province hin-

 

peuple une représentation dans le
gouvernement. Gandhi a décidé

de contrinuer ann jeunc “jusqu'à|
la mort s'il le fallait.” i
Avant d'abandonner (cule nour-;

riture. le vieillard patriote qui est,
maintenant âgé dr 69 ans a pris,
un repas ordinaire composé sur-
tout de lait de chèvre. |
Gandhi a commencé son jeune;

malgré la défense <u chef du gou-|
vernement de Rajkot qui lui a!
écrit lui demandant de remettre à
plus tard  l'accemplissement de
cette promesse vu que certaines
négociations son: déjà entamées
avec le parti nationaliste. Le vieil-
lard a répondu à cetle lettre en
disant que le chef du Rajkot était
un fils pour lui. “Mais, ajouta-t-il
je donnerais volontier une vie qui
n'a plus aucune utilité pour rem-
plir une promesse solennelle."
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|
| CITE DU VATICAN, 3. — On ap-

_ {prend de bonne part que le cardinal
ARRIVEES Luigi Maglione. dinlomate averti. se-

Navires à de  !.à le nouveau secrétaire d'Etat pon-
Bergenafjord . Bergen NY. |tifical. Le hasard a voulu que c: fut
ar Bopion NT hier la fête de naissance du car-
Hanse ......... Southampton N.Y. |dina! comme ce fut celle du par”
Columbus cones Durban NT Le cardinal Maglione a ét nonce

HITS aL. eee “Nv papal en Suisse et en France et
Rotterdam ;.!! Leueira N'Orizans |Ce dernier pays l'a honoré de la
lle de-France .. Le Havre . N-Y.|grand'croix de ia Légion ‘Honneur.

SanteMens Et abello NUL; 111 a été nonce en Suisse durant la
DEPARTS ARIEL} Grande Guerre.

Navires de pour Le pape Pie XII est considéré dans !
Santa Pauia Gan Hartien NY les milieux ou Vatican comme l'un

président Fait! ROBEor"8 Francisco | d€8 Plus grands diplomates ecclesias-
| Deritschiend ..! MY. LL... Hambourg tiques; on croit qu'il cuivra jes gran-

Radio - Canada interdira les
annonces de bière et de vin

dans Québecdèsle ler avril
Cette défense s'appliquera aux postes privés aussi

bien qu'au réseau de l‘Etat. — Le président du
| bureau des gouverneurs, M. Léonard W. Broc-

kington, a annoncé cette mesure à la reprise de
| son témoignage au comtié parlementaire de la
| Radio. — Radio-Canada publiera un périodique

renfermant le détail de ses programmes. —
Une conférence avec les propriétaires de postes
privés à Montréal le 20 mars.

| LA TRANSMISSION PAR “FAC-SIMILE"
1

Radio-Canada a l'intention de publier bientôt un pé-

riodique où l'on donnera en détail tous les programmes ra-

diophoniques du réseau national. M. Léonard W. Brocking-

ton, président du bureau des gouverneurs, a annoncé ce pro-

jet aujourd’hui à la reprise des délibérations du comité par-

lementaire d'enquête sur la radio, présidé par M. Arthur

Beaubien, député libéral de Provencher. M. Brockington, qui
a fait porter son témoignage sur nombre de points haute-

ment techniques en radiophonie. a dévoilé que Radio-Etat

commencerait dans un avenir prochain la transmission des
nouvelles en ‘‘fac-similés’” avec le concours de l'agence de la

Presse Canadiene et des nombreux journaux du Dominion.
Les appareils récepteurs de *fac-similés” se vendent aux
Etats-Unis de $25 à $250, Plusieur postes américains — sur-
tout ceux qui sont la propriété de grands quotidiens -— ont
mis en oeuvre ce nouveau service radiophonique.

Le président du conseil d'admi-
nistration de Radio-Canada ignore

grammes, il renfermera un précis
le texte de discours

le résultat qu'aura sur la presse
écrite cette innovation
nique. ‘Pour mettre les députés au
courant’, expliqua-t-il, ‘‘Radio-
Etat donnera une démonstration
dans l'enceinte même du comité. On
installera un transmetteur raccordé
au poste local CBO et les parle-
mentaires jugeront des résultats
eux-mêmes.”
SYSTEME DE FAC-SIMILE
M. Brockington souligna que Ra-

dio-Canada permettrait aux postes
privés d'installer leur propre sys-
téme de transmission des nouvelles
en “fac-similés”.

(La transmission des nouvel-
les de cette maniere s'effectue
en définitive de la même que
pour les cours de la bourse ou
la distribution des informations
des grandes nouvelles dans les

divers journaux. Un clavigraphe
électrique imprime les nouvelles
sur une bande de papier qui

se déroule automatiquement à
mesure).

Quant au périodique de Radio-
Etat il se claquera en quelque sor-
te sur celui de la B.B.C. Outre une
analyse détaillée des divers pro-

 

3.000 Sudètes vont

s'établir au pays

(Presse canadienne)
LONDRES. le 3 — Des ar-

rangements ont été complétés
pour le transport de 3.000 su-
dètes allemands au Canada,
annonce-t-on ce soir. Ils s’éta-
bliront dans la région de la
Rivière de la Paix et le nord
de la Saskatchewan.
Le gouvernement tchèque a

consenti à fournir $2.000.000
pour aider les colons a s'éta-
blir en Canada.
——__

Une demande de

Windsor retirée
 

RELATIVEMENT AU CONTROLE
DE SES AFFAIRES FINANCIE-
RES.

(Presse canadienne)
TORONTO, le 3 — La ville de

Windsor a renoncé pour le moment

i ses efforts pour ubtenir de nou-
veau le contrôle de ses propres

affaires financières. Une demande
fuite à in commission rnunicipale

d'Ontario pour libérer la ville du
contrôle du miinfstère des affaires
municipales a été retiré aujour- |
d'hui. à une séance de la corm-

mission.

“la ville de Windsor selave du

ministère depuls le moment ou

elle devint incapable de faire face
i ses obligations financières.
re

Corps de douze

Arabes retrouvés

JERUSALEM, te 3. — Les curps
de 12 Arabes apparemment exécu-
tés par des terroristes ont été
trouvés aujourd'hui près de Tulka-
ram. Deux autres Arabes ont été
tués dans ia région de la Samarie.

radiopho- i

des opéras,
marquants, etc.
Le témoin aborda ensuite la ques-

tion des reglements de Radio-Ca-
nada. Après avoir dit que ces re-

glements étaient, à son avis, accep-
tables pour les citoyens en général.

CONFERENCE DU 20 MARS

“D'ailleurs”. annonça - t - il,
‘Radio-Canada tiendra une con-
férence le 20 mars prochain

avec les propriétaires de postes
privés. Ils auront alors l’occa-
sion d'exposer toutes leurs cri-

tiques”.

Il nota que la réglémentation de
la radio en était encore & un stage
expérimental. ‘N’ayant pas l'ex-
périence séculaire des journaux”, dit-
il, "la radio doit s'en tenir forcé-
ment à des reglements empiriques.

Voilà la raison de certaines incon-
séquences. Ainsi je m'opposerals au-
jourd'hui à certaines méthodes qui
ont reçu mon approbation, il y a
un an”.
“Nous da'illeurs”. poursuivit-il,

‘qu'un désir dans la rédaction de
nos règlements: rendre justice a
tout le monde”.

Il ouvrit une parenthese pour ad-
mettre que Radio-Etat ne faisait

pas la censure d'avance sur les cau-
series radiophonigues. “On deman-

de toutefois”, dit-il, ‘aux postes d'en
conserver des copies pour se garer en
cas de poursuites en libelle.”

“Le règlement”, commenta-t-il,

‘qui défend toute attaque contre
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| la. pression css clevee a la cote
de l'Atlantique e‘ dans le nord-
ouest du continent, et relativement
basse dans la Inoitié ouest des
Etats-Unis, Elle est basse depuis
la baie James, en gagnant le suc-
ouest et en passan: par le lac 8u-
périeur. Le temps est devenu plus
froid dans les province de l'ouest,
et il a neigé légercment en plus-
ieurs endroits. Il fait assez doux
dans I'ntario et l'ouest du Québec.

Vallée de l’Outa.‘uais et haut du
St-Laurent. — Vents frais du sud-
ouest, partiellement nuageux et

doux; neige légère ça et là aujour-
d'hui et samedi matin, devenant

ensuite un peu plus froid.

Maximum hier 26
| Minimum nuit) 1C

A 8 heures ce matin:— Dawson,
; 26 sous 0; Aklavik. 22 sous 0; Simp
son. 36 sous 0: ort-Sraith. 22 sous

10; Prince-Rupert, 40; Victoria, 38;
! Kamloops, 32; Jasper, 4; Calgary, 6:
Edmonton, 4 sous 0; Saskatoon, 6
sous O0; Prince-Albert, 12 sous 0;

| Churchill, 30 sous 0; Brandon, 6 sous
10; Winnipeg, 8 sous 0; Kenora, 0;
| Moosonee. 0, S.-S.-Marie, 28; Lon-
don. 28; Toronto, 30; Kingston, 24;

| OTTAWA, 22; Montréal, 18, Dou-
cet, 20: Québec, 6: Saint-Jean, 6:
Moncton, 2: Fredericton. 2 sous 0;
Halifax. 8: Charlottetown, 10; Dé-
troit, 32; Boston, 24, New-York, 32;
Miami. 66; Los-Angeles, 46; Nassau,
77: Bermudes, 62; Jacksonville, 46;
Tampa, 58.

 

 

Le cardinal Luigi Maglione
serait secrétaire d'Etat

(Presse associée) des lignes de la politique de son pré-
décesseur mais il se montrera peut-
étre plus inflexible envers les gou-
vernements totalitaires.

“on séjour dans Jes Capitales
étrangères conmme Berlin et sa mal-

| ise des langues font penser qu'il

cherchera à resserrer les relations

  

ide l'Eglise avec les nations. .

Le nouveau Pape parie l'italien, ic

français. l'anglais et l'allemand; 1!

commnait quelque peu le polu…ais.

i UNE VIEILLE OUTUME

Il faut remonter 1775 pot trou-
{ver un secrétaire c'Etat qui soft
i monté sur le trüne pontifical: ce fut
|Pie VI qui régna 24 ans.

  

      

      

 



   

 

 

  

sue nous publions nous sont

RADIO-CONCERTS
Les programmes et les renseignements radiophoniques

compagnies de radio, S'il arrive qu'un programme “ie soit pas
irradié à l'heure mentionnée ou qu’un renseignement soit
inexact, le Droit n'en peut être tenu responsable.

|
 

par les postes et les

 

 

ÇA ET LA

M. PAUL DOYON
A RADIO-CANADA

M. Paul Doyon, pianiste, donne-
ra un récital aux studios de Redio-
Canada, le vendredi, 3, à 10 h.
du soir. M. Doyon est un ancien
Prix d'Europe. Il a étudié l'Ecole
Normale de Musique de Paris. M.
Doyon jouera Le Carillon de Zithére,
de Couperin, 17 Variations sérieu-
ses, Men elssr’ Elédie (no 2
des Aspirations), de 8. Btojowski, et
Général Lavine, Excentrique, de
Debussy.

- , »

LE GALA HUMORISTIQUE
ET MUSICAL

“Le Gala Humoristique et musical”
mettant en vedette Roy Malouin,
Alain Gravel, Muriel Millard, Ar-
mana Marion et Charlotte ainsi que
les artistes invités Rolan«: Bédard
et Marie-Thérèse Alarie, sera de
nouveau relayé par CKCH à 8 heu-
res vendredi soir.

Voici les détails de cette émission:
Oichertre: “Valparaiso”.
Muri! Millard: “Le chapeau de

020".

Orchestre: Mosaïque :
a) “Top hat, white tie and tails”.
b) “Tell me to-night”,
c) “Should I".

Radio-Encan.

Marie-Thérèse Alarie: ‘“La Ménage-
rie dans ma Soupe”.

Orchestre: “I go for that” du film
“St. Louls Blues".

Armand Marion et Charlotte.
Roland Bédard: “Ça fait plaisir”,
Orchestre: Deuxième rhapsodie hon-

groise — solo Emilia,
C'est pas vrai.

Marie-Thérèse Alarie: “Le Général
Dort Debout”.

Orchestre: (ancien et nouveau) Mé-
lodies de Carmen.

Roland Bédard: “C'est dommage que
je puisse pas vous ie montrer”.

Le Courrier de Charlotte.
Muriel Millard: “Mon Coeur est un

Grand Sauvage”.
Orchestre: “Fifty milllon Prenchmen

can’t be wrong",

  

* *

RADIO-PLAYHOUSE

Orson Welles, protagoniste et met-
teur en ondes de l'émission “Radio-
Playhouse”, présentera une version
radiophonique d'un des meilleurs
nouveaux romans et mettra en ve-
dette l'actrice de cinéma Mary Astor

 

au cours de ce programme relayé ‘
vendredi soir à 9 heures,
Pendant cette émission, Orson

Welles aura une conversation télé-
phonique avec l'auteur du livre
“Royal Regiment”, Gilbert Frankau,
qui est actuellement à Londres. Dé-
sormals, Orson Welles préseiitera le
premier vendredi de chaque mois
une oeuvre parue récemment. Les
trois autres vendredis seront consa-
crés à l'interprétation d'une pièce
bien connue.

“Royal Regiment” est l'histoire
d'une jeune américaine qui tombe
amoureuse de deux officie anglais.
Mary Astor viendra de Hollywood à
New-York pour jouer cette pièce,

Glibert Frankau est l'auteur de
“Peter Jackson, Cigar Merchant”;
de “The Woman on the Horizon” et
de “Dance. Little Gentlemen".

———————

 

HORAIRE
   
Nous devons rurcement compte

sur les directeurs de postes nous les
programmes-horatres ‘des émissions
radiophoniques. Il ¢riv. muequetot:
et même ‘rop souvent que ses ren-
seignements ne nous narv.ennen
pas à temps. Nous conservons alors

les horaires de ta semaine précéden-
te, parce que la ntupart des émis-
sions sont constantes Nous vrofi-
tons de l’occasion pour rappeler à
nos lecteurs que souvert les postes

changent l’heure de certaines émis-
sions et même leur en substituent
d'autres, sans nous en aviser ou en
nous nous avertissant trop tard pour
nous permettre de raire les correc-
tions qui s'imposent.

Les programmes soullgnés et pré-
oéd4s d'un astérisque conrtituent un
choix parmi les meilleures émissions
de la soirée.

Vendredi sor
6 heures

CBO—Drame
CBF-——Disques.
CKAO—Nouvelles.
CKCO—Xylophoniate.
CKCH—Le crépuscule.

6 heures 15
CBO—Informations
CKCH-—Le crépuscure,
CTAO—Jean Lausonds
CKCO—Drame.

6 heures 30
CKCO—Howle Wing.
CBO—Variétés.
CKAC Cha: sonnette
CEBF-—Informations

6 heures 45
WJZ—Lowell Thomas
CBO-—Petite revue.
CKAC Nouvelles
CBF-—Chronique parlementaire,
CKCO--Musigue de danse,

% heures
CBO—Orches! de canse.
CKA etch
CBP-—Sketch
CKCO—Lone Ranger.

7 heures 15
CBO—Variétés
CKAO— Variétés
CBF—Club enortit

7 heures 30
CKCH—"En avant Canada”.
CBO—From a rose Garden,
CKAC -Timbres pate
CBF-—From a rose Garden.
CKCO—Pianiste

7 heures 43
CBO—Prom a rose garden.
CKCO- Variétés
CKAC—A chotsir.
CBFP—Rions ensemble.

8 heures
WABC—Drame
WEAF- Orchestre de Frank Black
SCKAC- Galas à la salle rarnissiale.
CKCH -Oals à la ile narolssiale

   

  

  

 

SOYEZ AUX

CE SOIR - CKCH
8 h. 00-—Programme Walter M. Lowney.
9 h. 00—Programme Canada Starch — Soirée d'amateurs sur la

scène du Théâlre Laurier.

SAMEDI MATIN
11 h. 00-—-Musique et Nouvelles OXYDOL.
Midi et trente—Programme BEE-HIVE.

CBO--"Make mine music‘.
sCBF-—“C'est ta vie”
CKCO—A hu!t heures

8 heures 30
WJZ--NBC !amuocrez
WABC—Burns and Alen.
CBO—Drams
CBF.--Jeux radionhoniques.
CKCO—Prairie ramblers.

8 heures 45
CKAC-—Conceri
CBO- The Fusbys
CKCO—Quatuor vocal.

9 heures
CBO—"Playhouse’
CKCH- Amateurs
sWABC—"Playhouse”
CBF Heure de (& valse
CKCO—Town crier,
CKAC Playhouse”
WJZ—Plantation party

9 heures 30
CBF—Trio vocal et orgue.
WJZ- Musique de (a fin du …iècle
TKCO- -Trio {na*rumental.
WJZ—March of time.

10 heures
WRAP -Bérénade
"KCO Orehes.r de danse
CKAC Elmer Perguson et Tit-Jos.
TBF Planiste
CBO Causrrte
ZKCRB - Planiste

10 heures 15
DKAC—Sk'cast.

10 heures 30
CKAC—Paulette Mauve.
CKCO- Nouvelles et sport. |
CKCH- Ranch boys
CBO—"Fanfare"
CBF—“Fanfare"

10 heures 45
CKCH-— Vieux refrains
CKAC—Informations.
CBF—Histoires.
CBO—Causerie.

11 heures
WEAF-—Orchestre
CKCH--Informations
CKAC--Informations sportives,
CBO—Informations.
CBF—Informations

11 heures 15
CRAG—Orchestre
RKCH Informations sportives
CBF—Orchestre.

11 heures 30
WEAFP- -Orchiestre de anse.
CKAC—Soirée dansante.
CBO—Comédte
WJZ--Orch de danse.
VABC- Orchestre
CBK—Orchestre

Minuit
'KAO—Orchestre de danse,
WEAP—Orchestre de danse.
‘ABO—Orchestre
CBO—Le courrier du nord.
CBF—Le courrier du nord

Minuit 30
VEAF—Orchestre de danse.
/KAC—Orchestre de danse.
NABC- Orchestre de danse.
WJZ—Orchesatre de danse.

Samedi matin
CBO—U : LA WWA-—2%0

|. 45—Concert.
8.00—Emission protestante.
8.15--Informations
8.3U--Horioge musicale
9.00—Breakfast Club.
:vU Programing de tous.

11.45—Nouvelles.
i1.00--Morning Sympnony.
12.00—Le président Roosevelt.
1.00—Sketch. :
1.30—Cotes de la bourse.
1.45— Variétés

*2.00—“11 Trovatore”, de Verdi.
5.00—Orchestre.
5.15—Chant
5.30—Matinee.
5.30—Musique de danse.

CKCH—HULL—3210
1.45—Ouverture Prière du matin.
8.00—Horloge musicale
8.15—Nouvwelles en anglais.
8.30—Horloge musicale.
9.15—Aubade.
*9.30—Nouvelles du “Droit”.
9.45- Chansons françaises.
10.00 -Panneau-réclame
11.00—Musique et nouvelles.
11.15- Nos célébriêts
11.30—Disques.
12.00—Home town frolic.
12.10—Nouvelles en anglais.
1250 -Emission commerciale.
*12.46—Nouvelles du “Droit”
100—Le réveil rural
1.15—Chansonnettes.
130—Les élèves de Mile Blanche Ea.
bourin,

2.00—Opéra.
5.00—A choisir.
+5.30—Informations.
45—Le crépuscule,

CKAC- "N'UREAL--738
745—Mélod‘es rythmées.
7.50—B8ommaire.
8.00—Aubade
8.30—Chansonnettes.
8.35—Nouvelles.
9.00—Orgue. rgue.
9.15—Montana Slim.
9.30—Fiddier's frucy.
9.45—Assuciation  canadienne-françai-

se des aveugles.
10.00—Hillbilly
10.30—Musique de danse.
10.45-Chanteur Indien
*11 00—Orchestre symphonique.
12.00—Orchestre
12.15—Glee Club.
12.30—Causerie
12.43-—La province em progrés.

1.00--Cours de dourse.
1.15—Le monde féminin.
1.30—Causerie.
1.45—Moods for moderns.
2.00—Nita D'Arcy.
2.15—Parade des amateurs.
2.45—Chant.
3.00—Nouvelles.
3.15—Causerle
3.30—Texas rangers.
4.00—Orchestre de danse.
4.» -Evénements sociaux.
4.45—Sommatire
5.00—L'heure du thé.
5.13-—Sérénade.
5.30— Variétés mustcales.

CBF—MONTREAL—810
8.00—Chepnsonnettes.
830—Radio matin.
9.30—Chansons françaises.
10.00—Trio vocal
10 15—Chant
10.30—"Swine serenade’,
10.45—K.S.T P. présente...
11.00-—Musique internationale,
11.30—Milestones in music,
12.00—A cholair.
12,30-—Radio-1nurnal
12.35—A choisir.
*1.00—Révell rural
1.15—Chansnonettes.
1.30—Cotes de la bourse.
1.45--""Campus notes’.
2 M0-—Onéra
5.00—A cholslr.
5 30—Saturday matinee,

CKCO—OTTAWA—1010
8.00—Breskfast Club et nouvelles.
9.00--Fanfare.
9.15—Concert.
9 45—Musiaue hawaïenne.
10 O%-—MélJodies,
10.30—Concert.
11.00—Chants vopulaires.
11.15—Tangos et rumbas.
1130 -Rhvttm Revue.
12.00—Concert
12.30- Alone Gvpsv Trails.
1 On—Nouvetles,
1.05—Orchestre de danse.
1.30—Orgue
145 Honater Hotshots.
2 0n-—Fanfare,
2.15—Chant.
2,30 -T.es Gauchos.
2.45—Valises
RON Canrert
4.00—Pour les dames.
415. Variétés
4 4% -Orchestre
3 00—.Orchestre de danse 5.30. -Chant
8A_Mwatyor.
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| CbO Drame

CBO—Orchestre de danse.

CBO—"Chansonnette”.

*CKCH—Emisston de la St Jean Baptiste,

CKAC—Montréal en l'an 2.000,

RN

    
 

Ecouter (Ce

RIRES!
LARMES!
EMOTIONS!

Vous raïfolerez des histoires
fascinantes de Tante Jeanne.
Une présentation dramatique
des fabricants du LUX et du
savon de toilette LUX.

a GBF a 8h.
Tous les vendredis   

  

Samedi soir

CKCO—Celt.c Ceilidh
CBO—Qrchestre ds danse.
CKAC- Info:matious - 6.05 Orgue
CBF-—D.sques
WEAF na.LuDIEYO: » gindergarien

6 neares 15
VKAUL Orchestre
CBO Informatious
CBF-—Tante Miche.
CKCH Tan:e Miche.

€ heures 30
CKCO—s5wing Club

CBF—Orchestre.
CKA—Swing club.
CKCH Le crépuscule

6 heures 65
CKAC-- Nouvelles
CBF—Chansonnettes.

7 neures
CKCO—Jungle Jim.
CBO—Sports
OKAC-—Nazaire et Barnabé.
CBF—Fémina

7 heures 13
CKAC—Chansonnettes.
CBO— Variétés
CKCH- Le crépuscule,
CKCO—Orchestre.

7 heures 30
CKAC—Trou allles artstiques.
CBF-—Sports
WABC—Joe E Brown.
CKCH—Nouvelles du vieux temps.
CBO--Les livres.
CKCO—Pian!._tes.

7 heures 43
CKCH-—Sports.
CBF—Récital.
CKAC- -Orchestre.
CKCO—Variétés.
CBO—Récita!

8 heures
WABO—Johnuy pr:sents.
CKAC—Abécédaire radiophonique,
CKCH—A choisir.
CBF-—"Jazz nocturne”.

CKCO—Trio instrumental,
8 heures 30

CBF—Orchestre

CKAC- What do you know?

CKCO—What do vou know.

9 henres
CKCO—Town Crier.

CKCH—Orchestre de wiltrid Charette.
CBF-—Concert.
WEAF—Vox pop.
CBO—Hockev
WABC—"Honolul. Bound".

9 henres 30
C. .C—Orchestre de danse.
CKCH~ "Hall of fun’
*WEAF—“Hall of fun”.
CBF—"Hall of fun‘.
CKCO—Orgue.

10 heures
WJZ--Orchestre symphonique.
WABC—Hit parade
CKCO—Orchestre de danse.
*CBF—Orchestre symphonique,

Toscanini.
CKAC—Orgue
*CKCH—Orchestre symphonique.

10 heures 30
CBO—Orchestre sympholque,
CKAO—Paulette Mauve.
CKCO-—Nouvelles et sport.

10 henres 45
CKAC—Orchestre,

11 heures
WABC—Informations
CKAC—Informations sportives.

11 heures 15
CKAC--Orchestre de danse.
CBF—Informations

Minuit
WEAF—Orch. de danse
WJZ—Orch. de danse.

Minuit 30
WJZ-Orchestre de danse,
WEAF— Orchestre de danse.
WABC—Jusqu'à 2 heures—Orchestres de

danse.

11 heures 30
CBF—Orchestre de danse.
WEAF—Orcheatre de danse.
CKAC—Soirée dansante.

11 heures 45
CKAC--Orchestre de danse.
CBO—Infrmations.

avec
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Carnetdu
cinema

VENDREDI LE 3 MARS 1939. AU
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CENTRE: “SON OF FRAN.
KENSTEIN”.
Toutes les horreurs réunies

dans un film.
Tout s’use même les films d'hor-

reur n'ont plus autant d'effet sur
le public. C'est ce que nous prouve

le film “The Son of I'rankestein’,
qui passe à l'écran du cinéma Centre
cette semaine, En effet, on a eu
beau réunir des artistes dont les
noms sont devenus synonimes de

tout ce qui s'est édifié aux films de
terreur dans le passé, on a eu beau  mettre un enfant entre les mains
du monstre, le public est trop ce--
tain que tout finira par s'arranger,
il n’y a plus de craintes.

T! faut admettre, cependant, qu'on
n'a rien négligé pour faire de ce
dernier épisode de Frankenstein,
tout ce que l'imagination a créé de
plus terrifiant. Non seulement le
monstre xit encore, mais cette fois
il est dirigé par un "Pendn” qui
est plus terrible encore physique-
ment, dont le visage est plus re-
poussant et dont les instincts sont
plus malfaisants.

Ceux qui se plaisent avec les
fantômes, les morts, les revenants,
les spectres et les monstres, et qui
ne goûtent rien autant que quel-
ques bons petits meurtres, en auront
pour leur argent avec ce film.

La distribution est d'ailleurs ex-
cellente avec Basil Rathbone dans
le rôle du fils de Frankenstein, Bela
Lugosi, Boris Karloff et tous les
autres habitués de ce genre de
filme.

rertt
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VERA KORENE et VICTOR FRANCEN dans “Double Crime sur la
Ligne Marinot” au théâtre LAURIER, dimanche, lundi, mardi les 5, 6

   

 

et 7 mars.
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L.O. 31 m. 41 - 11.718 Kec. ROME — 17.30 p.m, — Artiste invité;
Vendredi lie 3 Amy BSernardy: “La voix de mi-

9 h. 30-—Concerv de musique enregis-
trée.

10 L. .,—Informations en français. Cours
co.oniaux. Cours des changes.

10 b.$—Goncert de musique enregis-
trée

11h. —Informations en anglais,
11 h. 20—Musique enregistrée.
1h. 25—Couirier de i.ance: La vie à

Paris (en anglais).
11 h. 40—Informations en allemand.
Minuit—Fin de l'émission.

LES ONDES COURTES
Vendredi le 3

nu.t de zeume , — Zitu, co.4 M, 11.81
mez.; IR:. 305 m. 9.85 meg.

BOSTUN — 8.2 p.m. — VUauserie sur
l'aviation, — WIXAL, 49.6 m.… 6.04
meg.

PRAGUE - 8.45 pm. — Musique et
variétés, -— OLR4A, 253 m., 11.84
meg.

NEW -YORK - 9.00 p.m. — Drame par
Orson Welles. — W2XE, 25.3 m., 11.88
meg.

BERLiN — 9.15 p.m. — Concert sym-
phonique. — DJD, 25.4 m., 11.77 meg.

NEW-YORK — 0.17 p.m. — Sérénade.

 
LONDRES — 1.00 p.m. — ‘Midsummer — WI3IXAL, 49.1 m., 6.10 meg.

and the Martineaus” pièce. — GBO, LONDRES — 0.40 pm. — "Song Pa
19.9 m. 1518 meg; GSD, 255 m, rade”. — GSD, 2155 m, 11.75 mez.;
11.76 meg.; GSC, 31.3 m., 9.58 meg.; GBC, 31.3 m. 9.58 meg.; GSB, 31.5
GSB, 31.5 m., 9.51 meg. m. 9.51 meg.

BUDAPEST — 7.00 p.m. — Choeur d’éco- GUATEMALA — 10.00 p.m, — Radio-
lters. — HAT4, 32.8 m., 9.12 mer. théâtre en espagnol. — TGWA, 31 m.,

SCHENECTADY — 7.30 p.m. — Musique 9.63 meg.
de danse. — W2XAF, 314 m., 9.53; TOKYO — 1245 am. — Nouvelles en
meg. anglals. — JZJ, 25.4 m., 11.80 meg.

> posta ou we —  
 

Carnet

Mordain
Madame Ernest Lapointe vient

de lancer des invitations pour une
réception qui sera donnée à ses

 

appartements, au Roxborough, le
jeudi, 9 mars prochain.

* * *  Le ministre de Belgique, le ba-
ron Silvercruys, partira aujour-
d'hui pour Ste-Marguerite (Qué-
bec), ol il passera la {in de semal-
ne, l'invité de M. J. de Brabant, au
Domaine d'Estercl.

* * *

Madame E.-H. Saint - Denis re-
cevait hier à 1heure du thé en
l'honneur de Madame P.-E. Blon-
din. de Yamaska, qui est en visite
à Ottawa.

- * *«

Mademoiselle Gabrielle Gagnon
est revenue de Fort - William où
elle à passé quelques jours.

* * *
Madame Omer Cousineau, 241,

rue Clarence, recevait mardi der-
nier en l'honneur de mademoiselle
Cécile Cousineau, dont le mariage
aura lieu au cours du mois d'avril.
Madame Lionel Arvisais et Mlle
Pauline Cousineau présenterent
une jolie corbeille de fleurs à l'hé-
roïne. ’
Madame Omer Cousineau servit'

le goûter, aidée ‘le Mme Lionel Ar-
visnis et de Mlle Pauline Cou-
sineau.
On remarquait parmi les invi-

tées, Mesdames Wilfrid Corneau,
Omer Cousineau fils, Honoré Gau-
thier, Euclide Pigeon. Louis Blon-
din, Eugénie chénier, Tom Bar-
rette, Ducheneanlt, Gauiin, Pate-
naude, Eugene Arvisals, Hermas
Perreault, Bélair, Simoneau, Eu-
gène Parizeau. Charron, Gilbeau,
Langevin, Jack Maroney, Léopold

Lusignan, Ouellette, A. Lacasse,
Trépanier, Henri Sarazin, Lucien
Demers. B. Demers, Jeanne Ger-
vais, Laurin, George, Gauthier,
Cummings, Lamoureux, Lessard,
Lavigne( Roy, Normand, Plouffe,
Veive, Ethier, Sauvé, Barnabé,
Chevrier, Beauchamp; mesdemoi-
selles: Pauline Cousineau, Jeanne
Gauthier, Espérance Gagné, Jean-
ne Franche, Gertrude Franche,
Fernande Arvisais, Lavigne, Cum-

Le rapport annuel

du chef O’Kelly

Le chef J. J. O'Kelly a présenté
hier après-midi, aux commissaires
réunis en assemblée régulière, le
rapport annuel des activités de son
département. Parmi les recomman-
dations, M. O'Kelly reprend les mê-
mes qu'il fait depuis plusieurs ane
nées, sans obtenir de résultats: il
demande vingt hommes supplé-
mentaires, l'achat d'Un camion avec
une échelle à longue portée et l'ac-
quisition d’Un camion da pompage
d'une capacité de 1.200 gallons.

Il veut qu'on lui accorde les hom-
mes à raison de cinq par année pour
les quatre ans à venir. Il rapporte
qu’au cours de 1938, le service mu-
nicipal a répondu à 1615 alertes, à
soixante-sept fauss:s alarmes, et à
neuf appels pour des incendies en
dehors des limites de la ville. I de-
mande qu'on applique aux dépenses
du service les revenus que rappor-
tent les honoraires d’inspection
dont le personnel est chargé.
Dans le bilan qu'il fait des pertes

par le feu, M. O'Kelly note que les
feux de cheminées sont en plus
grand nombre que n'importe quelle
autre cause. Les fournaises sur-
chauffées arrivent deuxième. Il y
eut, au cours de 1938, 350 feux de
cheminées.

Le mois d'avril fut le plus oceu-
pé de l'année pour les pompiers, car
il y eut, pendant ce moins, 247 ap-
pels. Le mois de juillet fut le plus
désastreux, et les pertes durant ce
mois s'élèvent à $81.176,83.
Les pertes par têtes, pendant l’an-

née, sont de $2,96, tandis qu'elles
étaient de $2,35 en 1934, de $2.20 en
1935, de $1.80 en 1936 et de $1.82
en 1937.

 

Protégez

 

Le district no 4, dont les quar-
tiers généraux sont situés rue Cum-
berland, est celui qui à enregistré le
plus grand nombre d'appels, soit
428.

INCENDIE D'UN

ENTREPÔT

On croit que l'incendie qui ra-
vagea l'entrepôt de farine et de
grain hier soir, vers 6 heures, sur
l'avenue Mann prés de Hurdman's
road, a causé des dommages pou-
vant atteindre jusqu’à $10.000.

On croit que les flammes ont
pris naissance ‘dans la salle d'ex-
pédition de cet imimeuble d'un éta-
ge. Le propriétaire, M. J.-J. Chil-
cott, 45, avenue Renfrew, a dé-
claré que le stock en entrepôt va-
lait de $10.000 à $15.000.
Un camionneur. qui venait re-

miser son véhicuie apres sa jour-
née de travail, aperçut la fumée
qui s'échappait de l’édifice. Il réus-
sit, avec l’aide d'autres camion-
neurs. à ouvrir les portes du gara-
ge et à en retirer quatre lourds ca-
mions qui auraient été la proie des

 

 flammes.
Les pompiers eurent raison de

l’élasticité… employezÆ

 

    
   
  

échelles continue
plis aux talons
charme!

l’élasticité grâce

mieux la jambe

N'affaiblissez

frotter avec des

 
l'incendie au moyen de trois jets,
non sans certaines difficultés. M.
Chilcott a déclaré que les pertes
seront compensées par l'assurance.

rareté

ANCIENS COMBATTANTS
 

Les anciens combattants qui se-
raient anxieux de se joindre à la
Canadian Corps Association, suc-
cursale permanente d'Ottawa, sont
priés de se présenter à 60 rue
Queen, près d'Elgin, ou de télépho-
ner à 3-4646 pour obtenir les dé-'
tails nécessaires.

L'élection des officiers pour le
district d'Ottawa aura lleu aussi- |
tôt qu'il y aura une inscription!
suffisante. Tous ceux ou celles qui
ont servi dans l’armée, la marine
ou l’aéronautique, durant la Grande-

Guerre, comme soldats, marins ou

infirmières, sont éligibles comme

membres de la Canadian Corps As-

sociation.
rer

Ungurian expiera

en février

SUDBURY. Ont. 3. — “Big John”
Ungurian, Ukrainien de 40 ans.

 
mourra sur l'échafaud le 16 mai, à

 

(1) Echelles

(2) Coutures

en zigzag |

 

   

  

-Se LEMENT-
GsNN, TIENS,

A > Lis  
De beaux bas rehaussent tant le charme d’une
femme! Gardez les vôtres beaux . . . que les

Îles, les coutures en zigzag, les
n’aillent pas détruire votre.

PROTEGE L'E-L-A-S-T-1-C-l-T-E—Lux protége
a laquelle les bas moulent
et durent plus longtemps,

Il évite les échelles, protège la couleur.

pas l'élasticité — évitez de
savons en pain et ceux aux

alcalis nuisibles. Lux en est dépourvu! Achetez
la grande boîte . . . c'est plus économique.

par un jury de la Cour Supérieure
d'avoir tué Alice Kroitor, joile fille

de table dans son restaurant, d'une

balle de revoiver.

Le jury a délibéré durant deux
heures et demie. Le juge W. D.
Roach a immédiatement prononcé
la sentence, laquelle fut accueillie
sans broncher par Ungurian,
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“BAR 20 JUSTICE
avec WILLIAM BOYD

TARZAN REVENGE
avec ELEANOR HOIM

Série “DARKEST AFRICA
Episode 8

JEl - VEN - SAM

   
og

CLIT
Aujourd'hui et Samedi

“California Mail”
En plus

‘Young Fugitive”
Ce soir: Soirée d'amateurs. Sudbury. TN a été trouvs coupable |

 

 

 mings, Plouffe et Beauchamp.
pr

Que penser de la Presse, de
la Radio et du Cinéma, une
petite brochure en vente au
“Droit” vous le dira.

CE SOIR
SUR NOTRE SCENE A 8.30

Vedettes de demain

— SUR L'ECRAN —
LORETTA YOUNG
RICHARD GREENE

dans

"KENTUCKY"

 

 

2me Film

EDMUND LOWE

“SECRETS OF A NURSE"

 

   
LOTIR
ALZIE Bass. ty Liew2 A-Vdoo

AUJOURD'HUI
“BOY SLAVES”

— Aussi —

FEDERAL
MAN-HUNT”

Cintmss
CARTIER — “Kentucky”. 12.30.

2.50, 6.00, 955: ‘Secrets of a
Nurse”, 1.20, 4.30, 7.40.

ELGIN — “King of the Turf”,
1.30, 340, 545, 7.50, 10.00.

IMPERIAL — “Boy Slaves”, 3.40,
5.10. 7.40, 10.10; “Federal Man-
Hunt", 1.25, 3.55, 6.25, 8.55.

LAURIER — “Young Fugitives”
1.00, 4.20, 7.10, 10.00; “Califor-
nia Mail”, 3.00, 550, 8.50.

REGENT — “St. Louis Blu
1.10, 4.00, 8650. 940: “
Trouble”, 11.55, 2.40, 5.30 8.25.

RIDEAU “Valley of the
Giants . 1.30, 3.15, 6.05, 850:
“Straight, Place, Show", 2.09,
438, 7.24, 10.10.
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ondes longues et courtes

GRATI
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KAViéior
flambant neuf de 1939

Superhétérodyne de 7 lampes avec oeil magique, 6 postes aux
boutons électriques, 3 bandes,

Vous épargnez exactement 31.50

chat de ce

$127.50

— pv

Une Aubaine VICTOR chez ORME
Un dispositif Victor pour jouer les disques .......... $19.50

J Choix de nouveaux disques ......................

Revue des disques, unan ................

    

9.00

3.00

 

   
 

  

  

DISPOSITIF

ment et promptement.

VICTOR RCA
POUR JOUER LES DISQUES

Transforme votre radio en un

Radlo-Victrola. Se fiche facile-

 Modèle 97KG

  
  

  

   
   

 

Votre vieu

  

   

Le magasin ORME

a seul

   
  à Ottawa. un assortiment complet

des disques RCA VICTOR

  

   

  

 

175, RUE SPARKS

2-4231

CONDITIONS

compte, le solde par men-
sualités faciles.

x radio accepté à

   

  

    

Voyez

la Vitrine
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Le Droit
“L'avenir est à ceux qui luttent”

Journal tndépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrte.
Pondé le 27 mors 1913

Publié par le Syndicat d'Oeuvres
Sociales (Ltée)

SIEGE SOCIAL: 93, RUE GEORGES

    

 
 

 

 

 

Services télégraphiques:
PRESSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIER

ST AGENCE HAVAS
Correspondants dans les principales villes

et les campagnes,

Membre de I'Audit Bureou of Circulation et de
‘Association Canadienne des Quotidiens.

 

 

ABONNEMENTS
Quotidien

Ortawe et Hell, por poste ..um......…. $ 7.50
Union postale ............ …..….. 12.00
Etats-Unis ......000...... ……caeues 3.00

Canada ................. +... 5.00
Hebdomadaire

Canede $0 TORO 20000 0000850005 eau. $1.50

Etats-Unis ot Union Postals. .. .. vee... $2.50

Pallrique Internationale.

NOUVELLE ESPAGNE

L'Espagne nationaliste, puisqui! n’y
en a plus d'autre maintenant, — la vic-
toire de Franco étant complète, sanc-
tionnée par les puissances démocratique
elles-mêmes, — pose une nouvelle dif-
ficulté en l’Europe, change encore une
fois la physionomie sinon de l’'Europ:
entière, du moins de tous 'es états di
bassin méditerra .éen.

Il y avait en Espagne révolutionnaire
une force qui se détruisait elle-même,
force employée uniquement à l‘intérieur,
s’annulant, se neutralisant devant les
puissances de l'extérieur. C’était la
guerre en vase clos. Depuis la victot:e
de Franco cette force peut rayonner,
peser d’un poids considérable dans la
balance européenne selon qu’elle pren-
dra parti ou qu'elle restera neutre.

Il est difficile de faire le relevé exact
de la puissance de Franco; son armée
cependant, qui se chiffre à au moins
un million de soldats, compte parmi les
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S. S. PIE XII

L'élection rapide de S.E. le cardinal Pa-
celli au pontificat suprême. — La bril-
jante carrière de l’ancien Secrétaire
d’Etat de S. S. Pie XI—Un poniife
d’une haute stature intellectuelle et
morale.—Le nouveau Pape et l'Eglise

du Canada.

Le veuvage de l'Eglise a cessé. Nous
avons un nouveau Pape et bientôt reten-
tiront, dans toutes les églises de l'uni-
vers, les accents de triomphe du “Te
Deum”. Les membres du Sacré Collège,
au cours d’un conclave qui, pour la briè-
veté de ses assises, restera historique, ont
désigné au suprême pontificat S. E. le
cardinal Pacelli qui, pendant neuf ans,
fut le Secrétaire d’Etat de S. S. Pie XI.

Une joie universelle a accueilli le
choix du conclave. Le nouvel élu était
le plus illustre des cardinaux. Intime-
ment lié au règne de son prédécesseur,
en relations constantes avec les ambas-
sadeurs des grandes puissances, il avait,
par l’autorité avec laquelle il s’était ac-
quitté des missions que le Saint-Père lui
avait confiées, fait rejaillir sur l’Eglise
un éclat extraordinaire. Issu d’une fa-
mille qui, depuis plusieurs générations,
s’est vouée au service du Saint-Siège,
S. 8. Pie XII s’est fait remarquer par
une grande piété, une vaste culture, des
talents supérieurs de juriste et de di-
plomate. C’est “un maître de la politi-
que”, disait de lui un journal populiste
allemand, à la suite de la signature du
concordat entre la Prusse et le Vatican.
-Le plus beau témoignage que l’on puis-
’ se rendre au nouveau Pape, nous le trou-

vons dans ces lignes que S. S. Pie XI
 adressait a Mgr Pacelli, alors nonce à
Berlin, pour lui annoncer son élévation
au eardinalat et au poste de Secrétaire
d’Etat: “Nous y sommes poussé en cons-

 tatant votre esprit de piété et de prière,
qui ne peut pas ne pas vous attirer l’a-

bondance des secours divins, en consta-

meilleures de l’Europe actuelle pour de
multiples raisons: la guerre qui vient de
se terminer en a fait une troupe aguer-
rie, habituée à toutes les ressources de
la stratégie moderne, expérience que les
autres armées ne possédent pas; ces

hommes sont dirigés par un chef en qui
ils ont confiance puisqu'il les a conduits
à la victoire. “La force morale est la
reine des armées” disait Bugeaud; en-
fin, Franco dispose d'un matériel de

premier choix, enlevé en grande parlie
aur Gouvernementaux. Certaines sta-
tistiques démontrent que les Nationaux
avaient réussi avant la reddition totale
à capturer plus de mille avions, dix mil-
le mitrailleuses et des centaines de mil-
liers de fusils, A Barcelone seulement
ils se sont emparés de deux cents avions
en parfait état, de cinquante tanks et
de centaines du voitures de marque
américaine.
Dans quel sens Franco dirigera-t-il

cette force? C’est le problème que se
posent tous les esprits.

D'une part, il est certain que ceite
guerre civile qui a duré plus de trente
mois a bouleversé tout l’armature éco-
nomique et sociale de l’E:nagne. Il jau-
dra le travail de toute une génération
pour réparer ces dégâts. Hitler, Mus-
solini, après leurs victoires, ont com-
mencé par consolider leur position puis
par réorganiser leur pays avant de se
lancer dans la mélée. Mussolini a en-
trepris la conquête de l’Ethiopie dix ans
seulement après son accession au pou-
voir, Franco suivra-t-il cet exemple?
Car, pour lui il y a plus: son pays sort
à peine d’une guerre civile qui s’est

propagée sur tout le territoire, détrui-
sant villes et villages. Pour s’adonner
à cetle œuvre de reconstruction, le nou-
veau maître de l'Espagne devra se tour-
ner de façon ou d’autre vers les puis-
sances capitalistes, la France et surtout
l'Angleterre,

Mais il y a l’autre côté: l’Italie, l’AI-
lemagne n’ont pas ménagé leur appui
aux Nationaux durant la guerre qui
vient de se terminer. Franco les a as-
surées de sa gratitude dans son discours
prononcé à Burgos après la reconnais-
sance officielle des pays démocratiques.
“Nous ne pouvons pas oublier les amis 

tant aussi les qualités et les talents qu’il | de la première heure, a-t-il dit, ceux
2 plu à la Divine Bonté de vous départir, | qui ont eu foi en nous dès les premiers
et dont vous avez su faire si bon usage jours, en juillet 1936” Est-ce la pren-
dans toutes les hautes missions confiées
“à vos soins, pour la plus grande gloire
* de Dieu et le service de l’Eglise.”

* S. S. Pie XII est, écrit Mgr Fonte-
nelle, biographe de Pie XI, “de ces étres
supérieurs qui d’emblée en imposent, qui
conquièrent, qui règnent, mais toujours
par les armes de la lumière et de l’a-
mour.” A la fois énergique et affable,
temporisateur et infatigable, il est

l'homme des grandes idées et des vues
mondiales.
en ces mots: la vérité pour lumière; la
charité comme reine; l’éternité pour fin.
Sous son pontificat qui s’ouvre sous les
meilleurs auspices et que tout porte à
croire qu’il sera aussi remarquable que
les précédents, le Pape demeurera ce
qu'il a toujours été et ce qu’il sera tou-
jours: le messager de la paix, la défen-
.seur de la vérité et de la morale, la lu-
-mière Ia plus resplendissante qui éclaire
l'humanité. Car le Pape ne meurt pas
et rien n’arrête la marche de l'Eglise.

Lorsque S. E. le cardinal Pacelli au
-mois d’octobre 1936, fit un voyage aux
‘Etats-Unis, S. E. le cardinal Villeneuve
-l’avait invité à venir au Canada. Le Se-
crétaire d’Etat de S. S. Pie XI ne pou-
‘vant accepter, il adressa au cardinal

chevêque de Québec une lettre où il
exprimait tous ses regrets et où nous li-
“sons le passage suivant: “Quel chemin
parcouru, depuis le geste inspiré du
grand explorateur français, plantant
une Croix monumentale sur la pointe de
Gaspé, qui fut aussitôt le signal de l’in-
trépide apostolat des fils de saint Fran-
çois, de saint Ignace et de Monsieur
Olier! Cette terre de la Nouvelle-Fran-
ce, arrosée par le sang des missionnai-
res, fécondée par la vertu des colons,
a toujours produit d'incalculables fruits
de sainteté. ll n’y a pas d’ailleurs si
longtemps que le glorieux Pape Pie XI
avait la ‘consolation d’exaiter vos bien-
heureux martyrs. Que d'actions de
grâces ne devons-nous pas adresser à
Votre Eminence, à ses confrères dans
l’épiscopat et à tous les Canadiens fran-
çais très spécialement, pour une si ex-
emplaire fidélité au message évangéli-
que, pour un si traditionnel et invincible
nftachement au Siège de Pierre”.

Il est difficile de relire ces lignes
sans une profonde émotion, aujourd’hui
que leur auteur est devenu le successeur
de Pierre, le Vicaire visible de Jésus-

.Christ. Nous y trouvons une nouvelle
,raison de rester toujours indéfectible-
ment attachés à la personne du Souve-
‘Tain Pontife, du Pasteur Suprême et
nous nous unissons de tout coeur aux
tatholiques du monde entier pour laisser
échapper de nos poltrines cette acclama-

..tion sincère: “Vive le Pape! Vive Pie

Charles GAUTIER.

Xm!”  

dre parti définitivement ? L’Italie, in-
téressée de plus en plus à la suprématie.
de la Méditerranée pour mieux ligoter
la France réclamera autre chose que la
neutralité. Madrid devra ajouter son
nom à l’axe déjà solide Rome-Berlin.

| Nouvelles complications en Méditerra-
née déjà si incertaine, une menace de
chaque instant pour la France et l’An-
gleterre.

Il ne faut jamais oublier, quand il
Son programme se résume | s'agit de l'Angleterre, que c’est un pays

essentiellement d'importation, une usine
en quelque sorte comme le Japon. Les
routes jouent alors un rôle de premier
plan, reliant comme autant de lignes
de vie la Métropole à ses colonies.

Par sa situation géographique, l’Es-
pagne peut à volonté fermer ces com-
munications vitales: celles de la Médi-
terranée par le détroit de Gibraltar se
prolongeant jusqu'aux Indes, à l’Aus-

tralie; celle via Le Cap passant à quel-
ques milles de la côte espagnole de
l’Atlantique. Il y a bien le roc toujours
solide de Gibraltar. Mais il y a aussi
Ceuta sur la péninsule marocaine; si
la forteresse anglaise est imprenable
comme les experts s’accordent à dire,
elle devient aussi inutile comme base
navale si elle est entourée par terre et
par mer de puissances ennemies.

La France, par ailleurs, est dans une

situation aussi critique que l’Angleterre
advenant une alliance militaire entre
Madrid et les autres états totalitaires de
l’Europe. C’est d’abord une troisième

frontière à défendre, celle des Pyrénées,
difficile d’accès, il est vrai, mais moins
fortifiée que les autres. Et puis, Paris
n’est qu'à 475 milles de la frontière

franco-espagnole, Lyon à 280 milles.
Mais là n’est pas le véritable danger

pour la France: Elle aussi serait séparée
de son réservoir africain. Les lignes

Marseille-Oran, Marseille-Alger passent
à quelques milles de la côte espagnole
et de l'Ile de Minorque. Le sort des
démocraties est intimement lié à la su-
prématie en Méditerranée.

L'Espagne, ‘ans l’équilibre européen
ne fait que commencer à jouer un rôle
de premier plan, rôle qui lui revient

par sa situation géographique, par la
richesse de ses mines convoitées de tous
les pays. Son attitude sera décisive

poussant les autres puissances à la
guerre ou a la pair.

Jules LEGER.

 

Etre à la fois conciliants et forts est un

double devoir, une double nécessité, — Général

Weygand.

* * x

Chaque heure est un grand don de Dieu

confié à notre liberté et dont Dieu nous de-

manders compte. — Mgr Guay.

 

“AU JOUR LE JOUR
Une situation -intolérable

Nous avons plusieurs fois reçu des plaintes

sur la rareté des fonctionnaires bilingues à la

grande salle des bureaux de la douane, rue

Kigin, connue sous le nom de “Long Room”, et

nous avons eu nous-méme l'occasion de consta-

ter qu'elles éiaient fondées. Mme Michelle Le

Normand-Desrosiers, romancière et collabora-

trice de notre page féminine, raconte, dans la
lettre suivante qu'elle nous adresse, les tracas

que lui ont causés une visite aux bureaux de

douane de la rue Elgin:

e

Je viens d'écrire au Ministère dy Revenu
national, pour me plaindre du fait qu'à la
douane de la rue Elgin. sur trois évalua-
teurs, pas un seul ne parle et ne comprend
le français. Mais je pense qu'il ne sera pas
mauvais d'attirer aussi l'attention de votre
journal sur cet état de chose dont j'ai eu
à souffrir deux fois en un mois. J'ai reçu
à deux reprises des livres de France. Cha-
que fois, l’évaluateur ne comprenalit pas
un mot des factures ,et papiers français
accompagnant l'envoi. Pour les derniers
livres reçus, j'avais en plus comme preuve
indéniable que les livres étaient imprimés
en France, mon contrat avec l'éditeur. Com-
me cet évaluateur n'y comprenait rien, il
n'en pouvait tenir compte, et j'ai bénéficié,
st l’on peut dire, de tout cela. Une chose
qui pouvait se régler en cinq minutes a duré
deux jours, et m'a occasionné trois visites
à la douane.
Dans ce qui s'appelle rue Elgin, la LONG

x ROOM, sur plus de vingt employés, — je
suis restée là assez longtemps pour les
compter, — Un seul commis est canadien-
français et entend les deux langues. Et
c'est à cette Long Room que sont attachés
les évaluateurs unilingues.
Je tiens à dire cependant que dans la

Long room, les employés anglais ont été
très courtois, surtout M. McCullock; il a
tout fait pour simplifier les tracas imposés
par le fait, que malgré les documents fran-
çais si nombreux que j'apportais, I'évalua-
teur exigeait de voir les livres, pour s'assurer
qu'étant édités à Paris, ils étaient réelle-
ment ‘printed in France”... !
Je désirerais que vous révéliez ma plainte

à vos lecteurs, pour les inciter à parler
français, à exiger qu’on les comprenne,
quand ils ont des affaires à traiter avec les
différents départements. C'est une chose
à répéter tous les jours. Elle ne signifie
pas, comme quelques-uns le croient, que
nous n'aimons pas les Anglais, elle signifie
que nous ne devons pas les aimer au point
de leur laisser les places qui nous revien-
nent. Ceux-là, qui voient grandir leurs en-
fants, et se demandent s'ils pourront en
faire autre chose que des chômeurs, réflé-
chissent-ils à ce qu’ils font quand ils par-
lent exclusivement anglais partout ? Sa-
vent-ils qu'ils rendent inutile l'emploi de
commis français, l'emploi de traducteurs.
d'interprètes ? et qu'ils ferment autant de
portes, à l'avenir de leurs fils ?
Je compte bien que vous aiderez à ce que
l'on corrige au plus tôt, au département des
douanes, l’absurdité de trois évaluateurs ne
comprenant pas un mot de français.

Mme Michelle Le Normand-Desrosiers a bien

fait d'adresser directement ses plaintes au mi-

nistère du Revenu national. Il faut que l'on

sache, en haut lieu, qu'à la “Long Room” de la

douane à Ottawa, c'est-à-dire dans un bureau

qui dessert la population de la capitale et des

environs, population dont la moitié est de lan-

gue francaise, il n'y a pas un seul évaluateur

qui comprenne le français. Cette lacune, on le

voit, entraine des inconvénients, des dérange-

ments inutiles, des pertes de temps. Elle cons-

titue un injustice et pour les clients et pour les

fonctionnaires. Elle est une mauvaise note pour

l'administration fédérale. Les cllents doiveht
être servis dans leur langue et les fonctionnai-

res doivent être en mesure de rendre ce service.

Une administration qui tolère un état de choses

comme celui qui est exposé dans la lettre citée

plus haut est une administration démodée, ar-

riérée. Nous ne pouvons faire mieux qu'appuyer

très fortement les remarques de Mme Michelle

Le Normand-Desrosiers sur la nécessité, dans

notre propre intérêt, de toujours parler français

dans les bureaux de l'administration fédérale et

dans les magasins.

A Radio-Canada

La part faite au français dans les program-

mes radiodiffusés par Radio-Canada à l'usage

des radiophiles de la Saskatchewan est trop

restreinte. Ainsi un relevé des programmes

diffusés pendant la semaine du 5 au 12 février

démontre que 5 heures seulement sur un total

de 75 sont consacrées à des émissions françaises

ou bilingues, ce qui est assez chiche. Radio-

Canada ne possède pas encore de poste émet-

teur en Saskatchewan, mais ce n'est pas 13 la

cause de la rareté des programmes français.

Lorsque Radio-Canada aura son propre poste

à Watrous, l'été prochain, la situation ne sera

guère améliorée, à moins que la direction de

cette Société ne décide de transmettre dans les

provinces de l'Ouest un plus grand nombre de

programmes français de l'Est. Dès maintenant,

beaucoup de ces programmes mériteraient d'être

diffusés par le réseau national de Radio-Cana-

da, au lieu d'être réservés à la partie orientale
du pays.

Ch. G.

 

EPHEMERIDES

IL Y A VINGT ANS
LE 3 MARS 1919

Le maréchal Foch présente au conseil des
grandes puissances les conditions militaires qui
devront être insérées dans le traité de paix. Ces
conditions pourvoient au désarmement de l'Al-
lemagne.

La Mission française actuellement à Otta-
wa s'est rendue, sous la conduite du général
Pau, au cimetière Notre-Dame et a déposé une
gerbe de violettes sur la tombe de sir Wilfrid
Laurier.

L'Allemagne est aux prises avec les révolu-
tionnaires.

Le cardinal Logue. primat d'Irlande, con-
seille la patience à ses ouailles et les met en
garde contre les actes de violence.

Le “Citizen” écrit en marge d'une conférence
donnée par le général Pau à l'Alliance fran-
çaise: “L'auditeur n'avait qu'à fermer les yeux
et à oublier l'endroit où il se trouvait, pour se
croire au foyer d'un Canadien français. l'écou-
tant raconter une bonne histoire, car la grosse
voix de basse du héros de Mulhouse et son
“Il faut bien le dire” ressemblait tellement à
ce que nous entendons autour de nous, qu'ils
peuvent servir d'argument précieux à ceux de
nos philclogues qui maintiennent que les Ca-
nadiens français parlent le français le plus pur”.

‘Vive la France! Vive Pau!” Telles sont les
acclamations qui accueillent le général Pau à
son entrée à la Chambre des communes. La
bienvenue lui est souhaitée en français par M.
Ethier, député des Deux-Montagnes. MM. Duff
et Cockshutt parlent en anglais.

Toute la Baviére est sous le coup de la loi
martiale, à la suite de soulèvement spurtacistes.

Le juge Jelfs. d'Hamilton. déclare que la loi
du Service militaire devrait être abrogée. I
renvoie l'accusation contre un jeune homine qui
avait négligé d'avertir le registraire de son
changement d'adresse.

LE DRUII, U1 1AWA, YENDREDI 3 MAR), 1939

 

   
3 MARS 1888

Mercier a Paris

pitaux dans la province

geois considéraient cette

sé son él

revint au pays.
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HISTORIQUES

WeaNAOAF—

) J voyez es O
i : 11S OES CHAMPS

La plupart des premiers ministres de la province de Québec ont
songé, durant leur administration, n
marché de Paris. Ils ont aussi fait tout leur possib
resser les capitalistes français à investir une )

e Québec Mais chaque fois le coup
rata.II devait sesrouver des puissances occultespourfaire com
rendre atx gran eois de s que d'a -

£ terre comme leur fief. Et jamais les né-
gociations n'aboutirent. Chapleau était allé a Paris; il avait déver-

É uence à la suite d'un banquet que des Parisiens lui
avaient offert. et ses dons puissants avaient tiré des larmes de
leurs yeux blasés. Mercier a son tour visita la ville lumière. Il
entra en relations avec toutes les notabilités de la capitale fran-
çaise, reçut la Légation d'honneur et tenta d'intéresser toutes les
personnes d'influence au sort de sa province. Le 3 mars 1888, il

Tl n'avait pratiquement rien obtenu
Québec. La France prend bien du temps à redécouvrir le

à flotter des emprunts sur le
e pour inté-

partie de leurs ca-

ur le
anada.

    

 

  LEUNES

var le gouvernement de
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LA CORNEILLE ET LE
CORBEAU

Une Corneille avalt trouve une

Huitre: elle essara de l'ouvrir avec

son bec: toutes ses peines furent

inutiles. Que faites-vous la, cou-

sine, demanda un Corbeau. - Je

voudrais ouvrir une huitre, répon-

dit ia Corneille; mais je ne peux

en venir a bout. - Vous voila em-

barrassee pour peu de chose, vrai-

ment; je sais un bon moyen pour

l'ouvrir. - De gräce, dites-le-moi -

De tout coeur; prenez voire proie,

élevez-vous dans l'air, et laissez-la

tomber sur ce rocher, que vous

voyez ici prés.” - La sotte Corneil-

le suivit l'avis du Corbeau, qui se

saisit de l'huitre, et la goba.

L'intéret a souvent beaucoup de

part dans les avis que l’on donne:

il ne faudrait jaïnais en démander

à des gens artiticleux ct intéressés.

CLASSE DE POISSONS

Les poissons, les plus anciens de

tous les vertébres, occupent le aer-

nier rang dans cette classe et sont

des animaux organises exclusive-

ment pour la vie aquatique. Leur

corps genéralement allongé en tu-

seau, leur peau recouverte d'écatl-

les amoindrissent la resistance de

l'eau et 1lacilitent leur progres-

sion. lis possèdent des nageoires

au lieu de membres. Leur queue

est 4 la tois un gouvernail et un

organe de locomotion.

Is sont ovipares, mais leurs

oeufs, contrajrement a ceux des

condés qu'après !a ponte. Chez ces

animaux, la tête est relativement

volumineuse et torme une ligne

continue avec le corps. De chaque

côté de la tête sont les branchues,

Orge.tes essentiels de la respiration

qui sont caches par une sorte de

couverture ou opercule. Elles sont

f£ormées de nombreuses lames rou-

ges disposées comme les dents d'un

peigne et à travers lesquelles passe

l'eau qu'à avalez le poisson. Le

sang que le coeur v envoie vient en

contact avec l'ait dissus. s'empare

de l’oxygêne qut sv trouve et y

laisse son acide carbonique; ainsi

est distribue dails

ties du corps.

toutes les par-

ils seraient vite sutioqués si on les

par exemple. Les branchies, pour

immergées, c'est pourquoi un pois-

de son élément.

La plupart d'entre eux possedent

sophage =t a l’estomac; cet organe,

dans l'eau.

Leur torme est bien variable

avec les espéces. Les uns ont le

corps long, eftilé et presque rond,

comme l’anguille et ia lamproie;

riees dans

nombre.

Les poissons se nourilssent des

animacuies ou etres microscopl-

ques contenus dan: l'eau, de mol-
lusques, d'insectes, de larves, de

leur formes et

la chair de ieurs sembiablcs. Prese

que tous sont comestibles et leur

chair entre pour large part dans

notre alimentation.

lerons que de ceux dout la valeur

économique est reellement impor-

tante dans notre pays.

LES SERPENTS ET

COULEUVRES

Ces animaux ont ie corps rond,

allongé et recouvert de fines écau-

les. Ils ne poescdent pas de mem-

bres propres à !a locomotion et ne

se meuvent que per les mouve-

ments des côtes que portent Jeurs

vertebres. Ils ont des

iranches et symetriques qui piat-

sent à la vue.

Leurs dents

LES

tvill recourbecs en

arriere, ce qui leur permet de rete-

nir leur proie. Leur bouche. très
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Vers: quelques-uns se repaissen: de

Nous ne par- |

couleurs

|
J

i

plaçait dans une eau dou ce tiuide |
a ete chase, comme l'eau boule, J6S ASsyrens, les Grecs, 11 y avait

son ne saurait respirer en dehors|

|
une vessic natatorre reliée a l'oe. | POuteille pour l'eau et le vin, Mais

i

|

|

 

   
Naturelle et reconnus d'utilité publique

la province de Québec.

élastique, s'ouvre d'une grandeur

surprenante et pent livrer passage

a des proies plis grosses qu'eux.

Certains posséden:, aux maxilial-

res superieures, deux crochets qui

communiquent avec des giandes

venimeuses, et qui transportent,

dans les chairs ce leurs victimes,

un poison mortel.

Nous n'avons neureusement 1c

aucun de ces reptiles venimeux.

Les six espèces ae serpents qu'on

y rencontre sont designees sous le

nom de couleuvres.

Nous connaissons tous la cou-

leuvre commune, et le serpent

d'eau, lequel rst assez comnun

dans les environs de Montreal.

LES REPAS CHEZ LES ANCIENS

Les premières coupes avaient la

forme d'une corne, ornée, chez les

grands, d'or ou d'aigent. Elle etait

plantée sur un pied pour se tenir

en equilibre.

Dans les tetes on se servait quel-

ques fois de coupes dont la pointe

avait ete percee, pour obliger a la

vider dun seul trait en tenant

l'ouverture bouchée avec un doiet.

Nous lisons dans T'omere: “Ulys-

se remplit sa coupe de vin et boit a

la santé d'Achille.”

L'empereur romain Heliogabale

voulut un jour, que ses invites em-

portassent tous ies vases de cristal

dor ou de pilerrertes dans les-

quels ils avaient bu.

Jusque vers les derniers siecles

‘du moyen âge tous les y -
oiseaux et des reptiles ne sont fe- y ge tous les convives bu

vaient à la meme coupe, qui cir-

aucune obligation.

T

SUCCURSALB D'OTTAWA: ANG

SÉCURITÉ DE FAMILLE
Si votre situation est telle que vous désirez continuer
la protection de votre épouse, de vos enfants mineur,
de vosfilles . . . vous pouvez le faire par la création
d'unefiducie sous votre Testament, dirigeant qu’une
certaine partie de vos biens soit mise de côté, tout en

désignant ie mode d'administration de ces argents.
G Une fiducie peut être crée pour couvrir presque
toutes conditions qui puissent surgir, et si vous don-
nez à votre fidéicommissaire le pouvoir d'agir dans
les circonstances imprévues, vous assurez à vos héri-
tiers le maximum de protection et de liberté. QG En
désignant la Toronto General Trusts comme fidéicom-
mis, vous vous guarantissez l'expérience nécessaire
et la permanence pour voir vos projets s'éxécuter avec
succès. Nous vous invitons à consulter nos repré-
sentants sur les avantages pratiques des fiducics, soit
par testament ou par contrit. @ Vous n'encourez

HE

TORONTO GENERAL TRUSTS
CORPORATION

LB DES RULES ELGIN ET SPARKS

 

Fonds sous administration . . , , .. .... $237,000,000
 

 

Chronique

  
“Comment le camp, deja?"

Mails oui, deja le camp. Deja le

temps est venu de songer aux cent

et Un préparatiis qui feront du

vrai scoutisme. Aussi des la se-

maine prochaine, cette chronique

espérant pouvoir vous aider dans

votre scoutisme, commencera ure

série d'articles sur le camp. Nous

re: 1) avant le camp, 2) pénaant

le camp, ) apres le camp. Nous

etudierons le campeur et dirons

quelles doivent être ses qualités.

Aux C. P. il lauara donner aes

suggestions pour que leurs coins de

patrouille aient tout le confort

possible.

Vous voyez deja toute la riches-

se du sujet que notils avons à trai- culait autour de la table. Cet usa-

ge occasionna un incident tragl-

que, dont l'epilogue fut le meurtre

de saint Lambert, eveque de liege,

qui avait retuse de recevoir la cou-

pe des mains de l'altiére mais cou-

pable Alphaide, dans un diner of-

fert par Pepin d'Héristal a son

entourage.

Le verre à boire

temps-là, représenté par ie hanap,

grande coupe en terre ou en taien-

ce, d'or ou d'argent hcez les grands

ou elle aftectaw plus ou moins la

forme de l'As de coupe dessiné sur
puritie et d'un beau rouge vil, 1 les jeux de tarots Pius souvent le

hanap etal* de cristal.

En guise de bauteilles, on avait

Quoique vivant dans l'oau, les |& l'origine des outres en peau, et
poissons respirent donc de l'air, et P/US tard des vases en matiere so-

lide.

Chez les Hébreux, les Egyptiens,

de véritables houteilles en terre

pouvoir fonctionner, doivent etre CUlte et même en verre. Cepen-
dant, on se servait tres peu de la

bouteille en verre parce qu'elle

était trop chère.

A Rome aussi O1 connaissait la

ce n’est qu'à partir du XVe siecle

qui leur permet de s'équilibrer et Que l’usage en est devenu general.

de se soutemir zans ettort, se vide | TUSQU'à cette époque les pintes, les.
ou se gongle d'air selon que je POLS, les aiguières - de plusieurs
poisson doive descendre ou s'elever | B'@Ndeurs - tenaient lieu de cara-

fes et de bouteliles,

(Action Catholique.

LES RONGEURS

Cet ordre comprend les mammi-

certains autres, tels la plie, le tur- fères dont les doigts sont mobiles,

bot et la raie sont plats et presque | armés d'ongles et dont les machoi-

aussi larges que longs. Tous pos- ; les sont munies ce dents incisives
sedent des dents qui sont tres va-  taillées en biseau, ae moiaires a

leur | Téplis d'émail transversaux. et de-

pourvues de canines.

appartiennent pius

des mammiteres de

A cet ordre

de la moitie

l'Amerique du

Nord.

Ces animaux sont de petite tail-

ie pour le plupar‘; leurs jambes

postérieures, plus longues que les

antérieures, renden: leur marche

peu rapide en general. La plupart

de ceux d'entre eux qui vient dans

nos demeures et dans nos champs,

tels les rats. les muiots, sont abso-

lument nuisibles Certains autres,
tels le lievre, le lapin, nous four.
nissent une chair recherchée.

Le numero 22 a dû vous taire
chercher; en voici la réponse:
J'emprunterai 1 mouton, je aonne-

ral 10. 5 et 4, et Je rendrai celui
que J'ai emprunte.

Le no 23 vous arrive.

Egalité de prix et de bénéfice,
Un homme vend un cheval $56.

Le prix d'achat du cheval repre-
sente autant de doilars que ie tant
pour cent. realise sur ce prix. Come
bien a-t-il coûte ?

etait, dans ce|

ter el Jal bien peur que nos arti-

cles soient forcément incomplets.

| oration. Votre
| camps passés pourra nous aider et

nous accepterons avec plaisir les

suggestions qui pourront nous ètre

utiles.

M. C.

UNE BELLE CARRIERE

Ceux qui assistaient à l'assem-

blée annuelle de l’Assoulation scou-

te, mardi dernier ont vu avec re-

grets que M. C. lvussel a abanoon-

né le poste de commissaire du dis-

trict. Comment ne pas parier ae

ce depart et sains) comment ne pas

| parier des qualites qui, chez M.
Russel, nous le faisalent aimer

|

AIR: “C’est

Ils s'en allaient à grands

REF—C'est l'idéal

Je m'adressai au chef de

REF.—C'’est l'idéal

Qu'ils décriront au camp
REF.—C'’est l'idéal

REF:—C'’est l'idéal

REF—C'est l'idéal

REF—C'’est l'idéal

Et remontant des effets

REF—C'est l'idéal

REF—C'est l'idéal

Ottawa, 1930.

UNE BONNE MEMOIRE

tre noeuds à ton mouchoir ?

ie premier...

OFFRE AIMABLE

petit Je prends la plus grosse.

Maintenant, chossiu.

— Comment veux-id que je

 

verrons ensemble ce qu'il taut 1ai- |

Aussi nous demandons votre colla- ‘
experience aes |

-- Mais enfin pourgnoi c£s qua-

— Ah! oul. . Je sais. Les trois

derniers étaient pour me rappeler

l'affaire pour laqueile j'avais tait

Mais c’est du pre-
mier dont je ne me souviens plus !

— 1 ne reste que deux cotelet-

tes. Ft comme j'ai ie pius gros rp-  
 

M. Russe! entra dans 1€ inouve-

ment scout en 1818. Il occupa suce

cessivement plusieurs postes pour

être enfin nomme, en 1928, com-

missaire du district d'Ottawa. De-

puis dix ans, ie "bon vieux” rem-

plissalt ses tonct:ons avec un en-

train, un souci de bien taire avec

un esprit tout scout. Ccpendantu

sa grande caracterisuque a ête

son grand amour des Jeunes. Voir

. les entants, les voir samuser fran-

hebdomadaire chement, les vou traveller alle-
grement, c'est pour M. Russel,

une grande joie Aussi ne mans

| Scoute 4 Qque-t-il aucune occasion de plaire

aux enfants afin de les voir

jours sourire.

Si l’Age a force M. Russel a dé-

missionner 11 ne l'empechera pas

cependant de s'ocuper encore des

jeunes. Aussi cst-ce avec plaisir

que nous le verrons Visiter encore

nos troupes et sy rejoulr en amu-

sant les entants.

tou-

M. C.

POURQUOI ETRE SCOUTS ?

Voici douze raisons que donne

B. P.

1-Le scoutisme occupe

sirs du garçou.

2-Le scoutisme forme le carac-

tere.

3 - Le scoutisme n'est pas du mi-

lUtarisme.

4 - Le scoutisme donne au garçon

des occasions de servir.

5-Le scoutisme rend le garçon

utile partout.

6- Le scoutisme donne au garçon

les loi-

un esprit d'Honneur et de

loyaute.

7-Le scoutisme inspire de la

conîlance chez le garçon.

8- Le scoutisme doïne au garçon

une bonne “ante.

8-Le scoutis. développe

dons naturels cu garçon.

10 - Le scoutisme rend le garçon

heureux.

11 - Le scoutisme donne au garçon

un esprit de fraternité.

|12-Le scoutisme fait un homme
du garçon.

les 
|

les avirons qui nous ménent ...”

M'en revenant dans Ottawa, la belle (bis)
J'ai rencontré trois petits Scouts fidèles...

REFRAIN
C'est l'idéal Scout qui nous mène, qui nous mène...
C'est l'idéal Scout qui nous mène en haut!

pas sur la route, (bis)
Par leur Scoutmestre envoyés loin sans doute.

Scout... etc... etc.

la patrouille. (bis)
C'est lui qui guide, il faut qu'il se débrouille,

Scout... etc... elc,

Ils ont, dit-il, à parcourir dix milles, (bis)
d'fil en aiguille.
Scout... etc.., ete.

Combien de ponts, de lacs et de rivières, (bis)
Combien d'étangs, de bois et de clairiéres.

Scout... etc... ete.

Une autre fois sur un camarade, (bis)
Ils essaieront les soins dûs aux malades.

Scout... etc... etc.

Puis ce seront les signaux de détresse. ‘bis)
Qu'en se servant de drapeaux on s'adresse.

REF—C'’est l'idéal Scout... etc. . ete.

Et remontant des effets À la cause, (bis)
Le Scout comprend toujours plus la nature.

Scout... etc... etc.

à la cause .‘bis)
11 trouve alors l'Auteur de toutes choses.

Scout... etc... etc.

Ft je compris que vraiment le scoutisme, (bis)
Pourrait conduire un jour à l'héroïsme,

Scout... etc... etc.

Emilien LETOURNEAU, OM1,
Aumônier Scout.

i

choisisse, puisquil n’en reste plus
qu'une?

~ Eh si] tu peux choisir: ou de

la prendre ou de la iaisser,
rt

Encyclopédie
 

Buenos-Atres, capitale de l’Argene
tine, est la plus grande ville du
monde où l’on parle espagnol.

 

Les poissons ne ‘erment jamais
leurs yeux, et on suppose qu'ils ne
peuvent dormir.
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Le journal quetidien spécialement dévoué
eux intérêts de Hull ot de le région.

Le journal qui a le plus fort tiroge

    

PAGE QUATRE
   

Le Dr Rodolphe Leduc

dans Hull et la région.

  

 

préconise l'amendement
de la constitution

 

Il se prononce en faveur de modifications qui délimi-
neraient plus clairement les droits fédéraux et
provinciaux.

 

Le Dr Rodolphe Leduc, député
du comté de Wright aux Commu-
nes, a porté la parole nier au dé-
jeuner hebdomadaire du Rotary
de Hull, à IMôtel chez Henri. La
réunion était présidée par Ed
Raynor, président, et il y avait
plusieurs membres du Rotary
d'Ottawa. M. Leduc a été présenté
par M. L.-F. Mercier et remercié
par le président. A la lable d’hon-
neur il y avait aussi le juge H.
Achim, Je chef E. Décosse, Ernest
Dufour, A.-R. Farley et F. Fine-
stone.
Le Dr Leduc s'est exprimé com-

me sult:
Je me propose donc de vous par-

ler de la constitution canadienne et
de la nécessité de l'amender.

L'Acte de l'Amérique Britannique
du Nord fut le résultat ‘dun éom-
promis entre le Haut et le Bas-
anada et les Provinces Maritimes.

Les provinces qu iexistalent à cette
époque étalent des provinces Bri-
tanniques, et elles consentirent à
abandonner quelques-unes de leurs
prérogatives pour les confier à une
autorité centrale.
-Le but visé par les pères de la
Confédération était de donner au
gouvernement central ses hautes
onctions et .des pouvoirs presque
souverains, grâce auxquels il serait
possible d'établir des principes gé-
neraux et une législation uniforme
sur les questions intéressant égale-
ment toutes les provinces, tout en
laissant à chacune des provinces une
mesure de liberté municipale et de
gouvernement autonome suffisante
pour lui permettre d'exercer certains
Pouvoirs locaux & l'avantage de la
collectivité.
L'Acts de l'Amérique Britannique

du Nord n'est pas un contact ni
un pacte, comme plusieurs le préten-
dent, mais bien un acte du parle-
ment impérial. Il est facile de dé-
montrer que certaines réformes ou
amendements à la constitution s'im-
posent. Beaucoup de problèmes qui
se présentent aujourd'hui. tant au
gouvernement fédéral qu'aux gou-
vernements provinciaux, n'existaient
pas et n'étalent pas bême soupçon-
nés lors de la Confédération. Il n'y

a donc, dans l'acte de l'Amérique
Britannique du Nord, aucune clau-
se déclarant que ces problèmes sont
du ressort du fédéral ou du pro-
vincial .

Il y a plusieurs problèmes que le
Gouvernement fédéral pourralf solu-
tionner s’il avait la juridiction né-
cessaire. Depuis plusieurs années,
les différents gouvernements qui se
sont succédés à Ottawa ont tenté
dans des conférences interprovincia-
les d'obtenir des provinces le con-
sentement d'amender la constitu-
tion. Pour des raisons qu'il est dif-
ficile de déterminer, les Provinres
n’ont pas jugé à propos de céder cer-
tains de leurs privilèges pour per-
mettre l'amendement de Consti-

prétendent, sans con-
tution
Beaucou

naisance des faits, qu'il serait dan-
gereux pour les droits des minori-
tés d'amender la Constitution et
soutiennent que ces droits sont
(auvegardés par la présente Consti-
ution.
Celui qui fait une étude approe

fondie de la Constitution canadien-
ne s'aperçoit qu'elle ne contient au-
cune clause garantissant qu’il n'y
aura aucun changement dans ladite
Constitution et que les droits des
minorités seront toujours protégés.
Les plus grandes autorités en

droit constitutionnel sont d'avis
u'll est possible d'amender la Cons-

titution sans le consentement una-
nime des provinces, mais qu’une pé-
tition ou requête du Parlement ca-
nadien au Parlement anglais suf-
fit pour l'amender. Je crois que le
Jour est arrivé où la nécessité d'a
mender la Constitution s'impose Je
suis donc en faveur de cet amende-
ment, à condition qu’on y inclus une
clause déclarant qu'il sera impossie
ble de toucher aux droits des mino-
rités, aux droits de propriété et
droits civils des différentes p-ovine
ces sans avoir le consentement una-
nime des provinces pour légiferer
sur ces problémes.
Je considére que notre système

démocratique est capable d’anpor-
ter remède aux maux dont soufivs
la classe Indigente de notre pays si
nous voulons amender la Consti-
tution et adopter la législation né-
cessaire au redressement de ces
maux.

 

 

  

Un incident amusant à
la séance d'hier

 

(Suite de Ia Ire page)
 

de nous faire voter sur un bill
que nous n’avons pas lu.”
M. Duplessis (envoyant porter

le bill à M. Bouchard par un
page) : “Voté, voté.”

L’Orateur: “A ppelez les
membres.”
Pendant que les Whips fai-

saient lcur travail, les pages
distribuèrent le bill aux députés
qui se plaignaient de ne pas
l'avoir.

L'Orateur: “Ceux qui sont en
faveur de la motion voudront
bien se lever.”

Il arriva que tous les députés,
ceux de l’opposition après ceux
du gouvernement, se leverent
pour voter en faveur du bill.
M. CANDIDE ROCHEFORT

Seul M. Candide Rochefort, dé-
puté dissident de Ste-Marie, s’abs-
tint de voter.
M. Duplessis: “Je constate que le

député de Sainte-Marie s’est abste-
nu de voter et que le député de St-
Hyacinthe nprès avoir dit “sur di-
vision” vote pour la loi.”
M. Bouchard: “C'est sur division

aussi, Il ; en a un qui n’a nas voté.”
M. Duplessis: “J'ai le droit de sa-

voir ce qui a motivé le geste du
député de Sainte-Mdrie, et pourquoi

. le chef de l'opposition a voté en fa-
 veur de la loi après avoir dit ‘sur

+ division”.
; l'opposition qui provoque le vote et
ensuite 11 n'a pas le courage de ses

* convictions. Nous avons un député

Nous avons un chef de

qui n'a pas le courage de voter.”
M. Candide Rochefort: “Cé n’est

- pas le prem!>r ministre qui va nous
faire peur. Je n'ai voté ni pour ni
contre le b'il, et je ne suis aucu-
nement géné d’expliquer mon atti-
tude. La raison est bien simple: je
n'ai pas eu le temps de lire le bill.
On va trop rapidement. On l'ad-
mettra si on n’est pas farceur. Ce
bill particulier, j'en ai dernandé
une copie à un page et on vient à
peine de me l'apporter. Je n'ai pas
encore vu ce qu'il y avait dedans.”
M. Hamel: “Cela apprendra au

premier ministre de distribuer sa lé-
gislation plus tôt.”
Voix à droite:

voté pour.”

M. Hamel. — “Je diral que c'est
un des meilleurs bills qu'on ait ja-
mais passés ici.”
M Bouchard. — “Et moi, si j'ai

voté pour le bill c’est que j'ai eu le
temps de le lire. (rires). Je n'avais
pas eu le temps de voir le bill avant
le vote, mais pendant la procédure
du vote, je l'ai lu. Nous avons dit
“Sur division” parce que nous vou-
Tions nous opposer au procédé d'une
deuxième lecture trop précipitée,”

‘M. DUPLESSIS REPLIQUE
La Chambre se forme alors en

Comité plénier, sous la présidence
du Dr Marc Trudel (St-Maurice).

- M. Duplessis. — “D y a déjà plu-

“Vous, vous avez
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sieurs jours que le bill est au feuil-
leton de la Chambre et qu'il est
imprimé. J'ai déjà eu l’occasion lors
de la première lecture, d'expHhiquer
clairement ce qui en était. Il s'agit
d'enquêter sur une société qui a
fait perdre des sommes considéra-
bles à 1,500 épargnants. Le chef de
l'opposition dit qu'il n'a pas eu le
temps de le lire, quand ce bill est
imprimé depuis deux jours. Il à dit
tout à l'heure “sur division” en ne
réalisant pas que le gouvernement
demanderait le vote. Ces gens-là
ont une conduite verbale et une
conduite écrite. Quoi que l'opposi-
tion fasse maintenant pour expli-
quer sa conduite, il est certain qu’el-
le ne s’est pas grandie par l'attitu-
de qu’elle vient de prendre en se
prononçant contre le principe du bill
et en votant pour.”
“Les prêtres de St-Sulpice dont

les droits ont été lésés m'ont aussi
fait des représentations. Les opéra-
tions de la compagnie ont peut-être
été légales, je ne le sais pas. Mais
nous ne reculerons pas devant une
enquête. Lorsque nous avons an-
noncé notre loi, des gens nous ont
dit: “faites attention, vous allez at-
teindre des personnes puissantes”.
Je leur ai répondu: l’Union Natio-
nale ne connaît et ne reconnaît
qu'une puissance: La puissance de
Thonnéteté et de lintégrité (appl.

B'il y a à la tête de la société en
liquidation des personnes puissantes,
ce n'est pas maintenant que l'Union
Nationale reculera devant la puni-
tion et le châtiment que méritent
les grands. L'Union Nationale a
promis de poursuivre les gros com-
me les moins gros qui auront pré-
veriqué. L'opposition vote pour la
loi. Elle se prononce d’abord con-
tre en disant “sur division”. Comme
pour dire qu'elle ne veut pas la vé-
rité. Puls elle vote pour, pour lais-
ser entendre qu'elle réclame la lu-
mière. Nous, nous voulons aller au
fond de cette affaire. Nous ne vou-
ions pas favoriser le communisme
par des opérations de finances qui
peuvent laisser- des doutes. Nous ne
sommes pas comme ceux-là qui,
pour favoriser le communisme, se
prononcent contre une motion qui
a pour but de le combattre. Nous
ferons cette enquête de façon pré-
cise, comme nous faisons tout d’u-
ne manière loyale conforme aux
prérogatives des députés’ (appl.).
A l'opposition qui voulait savoir

combien il y aura de commissaires
enquêteurs et quelles sont les per-
sonnes qui occuperont cette charge,
le premler ministre ne voulut pas
répondre directement. L'opposition
insista et la discussion se prolongea.

II fut question, à un moment
donné, de l'hon. Alexandre Tasche-
reau qui, mis en cause, publia une
mise au point pour dire qu'il n'a-
vait rien à faire avec cette société
financière depuis plusieurs années.
Le bill fut adopté à l'unanimité

en troisième lecture.

LA LOI DES SPIRITUEUX
On vota ensuite sans aucune dis-

cussion le bill modifiant la loi des
liqueurs alcooliques. M. Duplessis
rappela simplement qu'il s'agit de
favoriser la tempérance en lécré-
tant que les restaurateurs ne pour-
ront vendre de bière qu'avec des re-
pas de ,35 cents ou plus, de limiter
les heures auxquelles on pourra
vendre des vins dans les hôtels li-
cenciés le dimanche, d'intensifier la
lutte contre les débits clandestins de
boisson (blind pigs) en permettant
aux officiers de la paix d'obtenir
des mandats de perquisition pour y
faire les recherches voulues et ar-
rêter les personnes qui s'y trouvent,
et de faciliter la perception du re-
venu en permettant à un officier
du gouvernement de vérifier les iys-
têmes d: comptabilités des brasse-

ries,
 

  

 

SERA JUGE

AUX ASSISES

IL EST ACCUSE D'HOMICIDE
INVOLONTAIRE A LA SUITE
DE LA MORT DE MARIO AL-
BERT, EN SEPTEMDRE 1937,

 

 

Angus Sauvé, d'Ottawa, accusé
d'homicide involontaire, a subi ce
matin son exament volontaire de-
vant le juge R. Miilar sous l'accu-

sation d'homicide involontaire. Il
a été subséquenument envoyé aux
prochaines assises criminelles de
Hull pour procès. Un cauticnne-
ment de $3000 a été fixé pour la
libération provisoire. Il est défen-
du par Me P.-A. Boivin.
Les procédures contre lui résul-

tent d'un accident errivé en 1937,
le 25 septembre au soir, Sauvé s'en
retournait en auto de Hull à Ot-
tawa, et au pont des Chaudières il
frappa à mort Mario Albert; jeu-
ne homme d'Ottawa qui venait de
laisser sa motocyciettes et de
tranverser la chausée pour aller
recueillir son chapeau emporté par
le vent. Sauvé, d'après les témoi-
gnages ne s'arrêta pas, accéléra
même son alure et refusa de re-
venir sur les lieux. I] & été retra-
cé et arrêté 1! y & quedque temps
par le directeur J.-A. Robert,
et les détectives O. Lusignan et A.
Anderson, de la Sureté munici-
pale de Hull
re

Ouimet sera jugé
mardi le 7 mars

 

IL EST ACCUSE D'UN VOL DE
POULES AU JUNIORAT MONT-
FORTAIN DE PAPINEAUVILLE.
-- MOTION DE NON-LIEU DE
SON AVOCAT.

Le juge H. Achim rendra juge-
ment mardi prochain, dans le cas
de Joseph Ouimet, de Hawkesbury,
accusé d'avoir volé 68 poules d'une
valeur de 8275, le 11 février. au Ju-
niorat montfortain de Papineauville,
Le procès s’est terminé hier après-
midi et une fois tous les témoins de
la Couronne entendus, l'avocat du
prévenu, Me Frs Caron, à présenté
une motion de non-lieu. Le juge a
fait savoir qu'il rendrait sa décision
là-dessus le 7 mars,
Ie constable provincial d'Ontarlo,

Robert Wannell, et le constable
A. McKenzie, de Vankleek-Hill, ont
relaté avoir trouvé un certain nom-
bre de poules à côté de la route 34.
Les volailles étaient dans des sacs
lancés sur la neige. Le chef J.
Beaulne, de Hawkesbury, a attesté
que Joseph Ouimet était le proprié-
taire d'un camion identifié par le
constable Ernest Jérôme, de Hawes-
bury, comme étant celui qu'il avait
suivi et poursuivi pendant plus de
4 milles le matin du 12 février.
Le chef Eugène Décosse, de la

police provincial dans le district je
Hull, et l'officier de trafic Léopold
Carrière ont témoigné quant à l'ar-
restation de l'accusé et la découverte
d'un certain nombre d'anneaux semn-
blables à ceux que portaient à la pat-
te les poules volées. Ces anneaux
furent trouvés près de la demeure
de Ouimet.
Le R. P. H, Guindon, économe, et

le Frère Maurice, de Papineauville,
témoignèrent aussi sur la découverte
du vol et identifièrent des anneaux
produits par la Couronne comme
étant ceux que portaient les poules
volées à leur institution.

M. Charles Goulet

décédé mercredi

 

 

Le premier mars est décédé à sa
demeure, 26, rue Courcelette, M.
Charles Goulet. Il était âgé de 79
ans, et depuis 55 ans, il était con-
tremaître à l'usine J. R. Booth. Il
avait toujours demeuré à Hull, Son
épouse, née Henriette Robillard, l'a
précédé dans la tombe. Il laisse
dans le deuil un fils M. Isidore
Goulet, de Hull, et deux filles, Mme
Napoléon Rivard, (Régina), de Hult
et Mlle Germaine Goulet d'Ottawa;
quatre demi-fréres, MM. Isidore,
Aimé, Jean-Baptiste et Louis Gou-
let de Rouyn, trois demi-soeurs,

Mmes Delphis Bourassa et Delphis
Laviolette, de Buckingham et Mme
Rulalie Goulet, des Etats-Unis, un
gendre, M. Paul Miron, deux beaux-
frères, MM. Hillaire Robillard de
-Saint-Sixte et Joseph Robillard, de

Hull, ainsi que plusieurs neveux,
nièces, et plusieurs petits-enfants.
La dépouille mortelle est exposée

aux salons Beaudoin, rue Maison-
neuve. Les funérailles auront lieu
demain, Le cortège quittera les sa-
lons funéraires à huit heures pour
se rendre à l'Eglise Notre-Dame.
L'innumation se fera au cimetière
Notre-Dame de Hull

L'état du Maire

est satisfaisant

 

 

Le maire Alphonse Moussette, de
Hull, qui a subi une intervention
chirurgicale hier, à l'Hôpital Géné-
ral d'Ottawa, est dans un état satis-
faisant, nous apprend-on ce .aatin.
Il sera rétabli dans quelque trois
semaines.
En son absence, le maire sup-

pléant Ed. Laramée, agit comme
maire et aura à présider comme tei
la séance régulière du conseil, lundi |
soir prochain.

  

On adopta ensuite sans discussion
une dizaine de bills privés, après
quoi la chambre s'ajourna à nardi,
Il n'était que 5 heures 30 lorsque la
séance d'hier prit fin.
Au début, le premier ministre, le

chef de l'opposition. le Dr iamel,
MM. T. J. Coonan, J. Robinson et
W. R. Bullock avaient fait écho à
l'élection du nouveau Pape et rendu
hommage au nouveau chef de
l'Eglise.

mers

Du comptant pour votre au-
tomobile usagées, si vous uti-
lisez les ‘Annonces Classées”
du “Droit”—Appelez 6-0514.
re

Les annonces vous disent où et comment acheter.  

HULL, VENDREDI 3 MARS, 1939
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Le nombre des permis sera

[a
f

DROIT
sans doute plus considérable

 

A la suite de la réduction de $5 a $2.50 de I'honoraire
imposé. — Un accroissement de quelque

1.000 permis.

M. Arthur Moreau, en charge de
l'émission cespermis de conducteur
et de chauffeur d'auto et de camion
dans le district de Hull, a reçu ce
matin un avis officiel de Québec
lui faisant part du changement ap-
porté à la loi des véhicules-moteurs,
changements qui baissent de $5 à
$2.50 le coût du permis. A la suite
de cette réduction, M. Moreau esti-
ms que ie nombre des permis de-
mandés s'accroitra, cette année, d’un
millier au moins, peut-être, dans son
district, qui couvre quelque 1.500
milles carrés, embrassant Hull,
Aylmer, Pte-Gatineau, Wakefield,
Gracefield, Farreliton, Kazubazua,
et autres endroits. L'an dernier, il
a êté émis 4.500 mis de conduc-
teur et de chauffeur, à $5, soit un

revenu de $22.500. Cette année, en
prenant le même nombre de permis,
le revenu diminuera de moitié. Mais
il y aur& compensation par l'aug-
mentation du nombre émis, selon
toute prévision,

Jusqu'ict, plus de 200 personnes
ont acheté leur permis de 1939, exi-
gible depuis le ler mars, et ils ant
payé $5, soit que la loi n'avait
encors été changée, soit que l'avis
officiel du changement n'était pes
encore parvenu au bureau d'émis-
sion du district de Hull.
Quant à savoir si ceux qui ont

pays #5 seront remboursés de $2,50,
M. Moreau a déclaré n'en pouvoir
rien dire, que cela ne relevait pas
de lui et qu'il n'avait eu jusqu'ici, aucune instruction à ce sujet,

 

LA PRESENCE D'UNE BANDE DE

GROS-BECS A COURONNE NOIRE

PROVOQUE DES ATTROUPEMENTS

 

Une bande de gros-becs & cou-

ronne nojre (hesperiphonae resper-

tinaë), passereaux su plumage gal

où se marient le noir, le jaune et

le blanc, s'est abattue sur deux
arbres qui bordent lz rue Sussex, en
face de la rue Georges.
Ces olseaux, qu'on volt trés rare-

ment dans cette région, passent
l'été dans l'Ouest et l'hiver dans le
Sud, mais ce n'est pas extraordi-

naire d'en apercevoir des bandes
dans les provinces de l'Est.
Leur présence a suscité aujour-

d'hui des attropements considéra-
bles de passants, ignorant le nom
de ces oiseaux qui ressemblent va-
guement à des serins, mais plus
gros et au bec très caractéristique.

C'est après avoir consulté un ou-
vrage illustré sur les oiseaux du Oa-
nada que nous nous sommes aven-
turés à leur donner un nom.

 

Voeux du Saint -Père pour
la prospérité chrétienne
de la nation italienne

Sa Sainteté formule ses voeux dans un message
au roi d'Italie.

 

(P. Can. — Havas)

CITE DU VATICAN, 3. — Des
voeux pour la prospérité chrétienne
de la nation itallenne ont été for-
mulés par Sa Sainteté Pie XII dans
un message au roi Victor-Emmanuel
d'Italie, en réponse à un télégram-
me de félicitations envoyé hier au
Pape par le Souverain.

En même temps, le Souverain
Pontife a envoyé au premier minis-
tre Mussolini, par l'intermédiaire
de Mgr Domenico Tardini, secrétai-
re de la Congrégation des aff&ires
ecclésisatiques extraordinaires, un
message accordant la bénédiction
apostolique à toute l'Italie.
Le message personnel du Pape au

roi dit: ‘’Profondément reconnais-
sant pour votre si cordial message,

Nous sommes heureux d'exprimer
à Votre Majesté et à Sa Majesté la
reine-impératrice les voeux que au
début de Notre pontificat, Nous fai-
sons monter vers Dieu pour votre
sécurité et pour la prospérité chré-
tlenne de la nation itallenne qui
Nous est si chère.”
Le message de Mgr Tardini au

Duce se lit comme suit: “Les ex-
pressions de Votre Excellence con-
firment, pour Sa Sainteté, au nom

de la chère Italie, ce que la popu-
lation de Rome a éloquemment ex-
primé. Reconnaissant envers Vo-
tre Excellence et tous les membres
du gouvernement, le Saint-Père de-
mande pour vous et eux l'assistance
divine et accorde à la nation tout entière la première de ses bénédic-
tions apostoliques,

 

Le vent empêche

de recueillir

ces navigateurs
 

(Presse canadienne)

HALIFAX, 3. — Le vent empêche
de recueillir les membres de l'équi-
page du vaisseau Ranger, en train
de couler au large de la côte sud-
est de Terre-Neuve annonce-t-on du
poste de radio de la côte orientale.
Les vapeurs Newfoundiand et

Imogene sont auprès du bateau en

détresse. Le nombre des membres de
l'équipage est de 150.

Un maire proteste

contre ce fardeau

CHUTES NIAGARA, Ont, le 8.
Le maire Car! anniweil, dans des
télégrammes aux gouvernements
fédéral et d'Ontarin, proteste con-
tre le fardeau des secours qui pèes
sur la ville. Des télégrammes ont
été envoyés à lMhinn. Norman Ro-
gers, ministre fédéral du travail,
et à l'hon. Eric Cross, ministre des affaires municipales et du bien-
être d'Ontario.

  

 

les dont les habitudes

naux.

Appelez au bureau

de consommateurs.

 

MILLIONS
DE CLIENTS
A VENDRE!

Des millions de Canadiens avides de nouvel-

d'achat sont continuellement dirigées par
leurs journaux quotidiens. Clients qui dé-
pensent des centaines de dollars chaque
jour. Leur prix: l'annonce dans les jour-

jourd'hui. Apprenez combien facilement et
combien économiquement vous pouvez ache-
ter votre part de cette innombrable armée

Apprenez quels puis-
sants instruments de vente et quels services
en détail on met à votre disposition.

Si vous avez quelque chose à vendre dans
la ville ou dans tout le pays, commencez dès
maintenant à augmenter vos affaires en an-
nonçant dons les journaux.

Cette annonce a été préparée pour
l'Association des journaux quotidiens
du Canads per la Walsh Advertising
Company, Limited.

de vie, de pensée et

de votre journal au-

 
 

  

 

  

 

UN CAS “IDEAL”

POUR LE FOUET,

SELON LE JUGE
UN HOMME CONDAMNE A SIX
MOIS DE PRISON POUR
AVOIR BRUTALEMENT AS.
SAILLI SA FEMME.

J.-B. Rousseau, de Notre-Dame
de la Paix, coupable d'avoir as-
sailli son épouse avec brutalité
sans nom, d'aprèe le tribunal, a
été condamné ce matin à six mois
de prison, par le juge R. Millar,
devant lequel il était traduit pour
sentence. Et c'est tout juste s’il a
pu échapper à la peine infamante
du fouet. Vous êtes une brûte, lui
a dit le juge. et si je ne vous
fait pas fouetter comme vous le
méritez, c’est parce que la victi-
me elle-même à imploré pour vous.
“On à mené une campagne dernière-
ment, a continué le juge, pour fai-
re abolir la peine du fouet, comme
étant urf châtiment d'un autre âge,
mais votre cas en serait un “idéal”
pour cette peine”.
Rousseau a été arrêté dans le

temps par le g, connétable A. Ri-
card. C'est un gros galllard et sa
temme est toute délicate. Il a mê-
me menacé celle-c! de la faire

mourir à petit feu, a rappelé le ju-
ge, et enievé le crucifix et les ima-
ges saintes de la maison afin de
priver aa victime de la seule con-
solation qu'elle pouvait trouver à
prier devant ces symboles de notre
sainte religion.
Vous semblez regretter votre fau-

te, a dit encore le juge à Rous-
seau, et c'est aussi ce qui me
détermine à ne pas fmposer le
fouet. Mais soyez bien averti: si
votre sentance da 6 mois purgée,

votre femme consent A rester avec
vous, ce qu'on ne peut guère lui
conseiller À cause de Votre brutali-
té infâme et du danger réel qu'elle
a couru vous serez surveillé de
près et gare & vous si vous re-
commencez. Il n’y aura pag alors

à vous épargner du fouet.
Le juge à aussi fait remarquer

que dans sa carrière de magistrat
longue de 23 années, le cas de Rous-
seau jui paraissait le plus affreux
du genre.

—pruemtmenm

L'enseignement des

 

Papes aux ouvriers
Monaieur Alexis Caron était l'ora-

teur à l'assemblée du Club Ouvrier
de Hull, hier soir, à l'hôtel Windsor.
L'ancien député de Hull! exposs Ia
doctrine et les enseignements de
l'Eglise en ce qui concerne les gran-
des questions ouvrières.
Puisant abondamment dans les

encycliques Rerum Novarum, Qua-
dragesimo Anno, et Motu Proprio,
lorateur fit d’abord Je portrait de
la situation actuelle dans les états
totalitaires, et exposa brièvement
les philosophies communistes, na-
zistes et fascistes. II dit ensuite
comment les choses devraient se
passer. “Si toute la législation poli-
tique était conforme aux enseigne-
ments de l'Eglise, dit-il, il y aurait
beaucoup plus de bonheur.” Il dé-
clara que le président Roosevelt
était celui qui touchait le plus près
les enseignements catholiques dans
la législation sociale. Il fit l'exposé
des devoirs des ouvriers envers les
patrons, des ouvriers envers eux-
mêmes, ceux des patrons envers les
ouvriers, les devoirs des gouver-
nements, du droit d'association et
de la brûlante question des salaires,
et termina en recommandant l’étu-
de de Quadragesimo Anno par les
ouvriers, qui y trouveront tout ce
dont ils ont besoin.
Monsieur Caron, dès le début de

sa conférence, rendit un vibrant
hommage au Pape Ple XI qu'il
nomma le protecteur de l'ouvrier, et
fit l'éloge de son successeur, le Pape
Pie XII glorieusement reignant,
continuateur de l'oeuvre de Pie XI.
“Le règne de Ple XI n'est pas ter-
miné, dit M. Caron.”
Le plupart des membres du Club

Ouvrier assistaient à la conférence,
aul suivit l'assemblée régulière du

ub,

 

Une école est

fermée a Quyon
QUYON, le 3. — Les autorités de

l'école catholique de Ste-Marie ont
décidé de fermer cette école jusqu'à
lund{ prochain au moins, les trois-
cinquièmes des 110 élèves qui la fré-
quentent étant atteints de la grippe.
L'école protestante, qui compte 40
élèves, reste ouverte, la proportion
des élèves malades n'étant pas aus-
81 forte que dans l’autre.

 

Reprise du commerce
hispano-anglais

L'ESPAGNE DOIT 25 MILLIONS
A L'ANGLETERRE

(Presse associée)
LONDRES, le 3— La Grande-

Bretagne enverra bientôt auprès de
Franco une mission commerciale
pour améliorer les relations com-
merciales entre les deux pays et
tâcher d'évincer de l'Espagne les
piussances concutrentes de l'Italie
et de l’Allemagne.
Depuis que la France et l'Angle-

terre ont officiellement reconnu le
régime de Franco en Espagne, ces
deux démocraties ne désirent qu'une
chose: que la guerre se termine le
plus tôt possible. Ces deux pays
savent aussi que, pour réparer les
méfaits de la guerre il sera néces-
saire de prêter de l'argent à Franco
et ils sont prêts & le faim. La diffi-
culté qui entrave actuellement la
reprise du commerce entre I'Espa-
gne et l'Angleterre, c’est que, en
1936, lors de la déclaration de la
guerre, l'Espagne devait une somme
globale d'environ 25 millions de
doilars à l'Angleterre; ce dernier
pays s'attend à ce que Franco re-
connaisse cette dette.

Si les nationalistes enlévent les
barrières tarifaires qui empêchent
actuellement aux produits britan-
niques de pénétrer, l'Angleterre
pourra fournir à l'Espagne du
charbon, du fer, des textiles, tout
le foulant nécessaire aux chemins
de fer.
M. R. 8. Hudson. secrétaire du

Département des Relations com.
merciales de l’Angleterre, avant de
s'embarquer pour une tournée au
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— CALENDRIER —
SAMEDI 4 MARS 1939 —63e jour de l'année

Lever du soleil 6.35 — Lever de la !
Coucher du soleil

. 451
, 5,51 — Coucher de la lune, 8.30

QUARANTE-HEURES
St-George'’s, 2, 3, 4 mats

FETE DU JOUR
Quatre-temps. 6. Casimir, confesseur

bw

    

Température: UN PEU PLUS FROID
= «

cours de laquelle il visitera Berlin, mination du Maréchal Pétgin au
Moscou, er d'autres capitales à dé-, poste d'ambassadeur de France au-
claré hier: “Nous revenons à notre près de Franco. Dans les cercles
politique d'influence, celle que nous) diplomatiques anglais, _ on croit

n'aurions jamais dû abandonner.” maintenant que l'envoyé anglais à
Tous les nulieux anglais * ont] Burgos sera Sir Maurice Peterson,

ambassadeur actuel en Iran.

 

accueilli avec grande faveur la no-

   

   
De beaucoup supérieur, Plus pur et plus économique. GRATIS! De
superbes SERVIETTES DE BAIN, TAIES D'OREILLERS ou NAPPES, si
vous collsctionnes les bouts anglais de chaque boîte.
En vente, le barre . C

   

      
    
    

  
Une outre semaine de réductions formidables. — Lisex.

BLANC DE CHOIX. Epsis et boit
BLE-D'INDE ro Reg. nox. vente . 4 vou 25c

ANANAS Pelle [renches sevoureures, Bstre bonmarché 7 V2 €
POIS LEGUMES “Vi Québec”. Grosse 1

SOUPE boite de 28 onces. Une ‘aubaine à 7 Vac
   

      

    GARANTIE P
CREME DOUCE Le pinte .

GRAISSE PURE Gi29livres met. … $1,79
SAUMON ROSE pinDirRes. apourSauce,
FEVES AU LARD CLARK'8. Grosse boîte de 30 onces.

Très nourissant — idéal pour le

Rég. 15c. Réduite à .

jeGne du Cardme.

U

 LE THE

RED ROSE
EST DU BON THE
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wwEE
ux repas av pour pour

heures 26c 31c
Au coucher ORANGEPEKOE.  36c

CACAO ; livre Rég VADROUILLES
; : Grosse No 8.43c

our 316
tq livre. Rég.

FRY 1e 19ePour

LE (I tRY EST LE MEILLEUR CACAO

Règ. 356 pour …—_…— 29c

Rés.19e pourIMC
Cire à Parquets

“Raymond”
Absolument garantie. Réz. 23c.

Livre. … . 19e1 livre

“OLD HICKORY” de WESTON. Crous-
BISCUITS AU SODA tillants et doux comme uno noix. 23c
Gros paquet de 100 biscuits .........

10%cPISTACHES SALEES PELICIEUSES.
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Un livreune“

HARENG
Dans Sauce aux Tomates Aubaine sensationnells

Un vrai régal. " 7soe i7 wee1, |3 SAVONS "CAMAY” et
En vente .... lhe 1 GROS CHIPSO. 24
Boîte de 14 onces. 1 1 Valeur de 38e pour .... Cc

En vente . . . Cc

POUDRE A GELEE [FLUX=GT" 25€
MOUTARDE pacellante qualité. Gros pot. Valeur de 1d, 10e

DINER FOUR ¢ EN» MINUTESde“KRAFT”, consistant197 |Va
en fromage au gratin (répé) et nouilles, Le pag,

  

“Grande Ventedes Fameux Produits ‘’Emfo”
Cultivés por des experts, cueillis su
moment précis, et mis en boîte
avec les moyens les plus scientifi-
ques. Toujours tendres, savoureux
et de la plus haute qualité. Ré- .
ductions formidables sur chaque
article. Faites-en une provision.

JUS DE TOMATES
Rés. 10e. Bavente ous LDC
POIS VERTS SUCRES

PLUS BONS QUE LES MEILLEURS
Boîte de 20 onces. 10%2c

  
  
= , 15e. Ece) Fée ¢ 4 boîtespour 39c

EPINARDS
REMPLIS DE VITAMINES

Boite de 20 onces. btes
Rég. 18¢. En vente pour 25c

BLE-D'INDE JAUNE
en Grains

UNE BOUCHEE DE BLE-D'INDE
8UR EPI

Boîte de 20 onces.
Rég, 1be. En vente 10%2c

4 baites pour 39c

Tomates de Fantaisie
GROSSES TOMATES RONDES si

BELES dont on peut s'en servir pour
sandwiches, salade, etc.

rome. boite de 38 onces.ix, 150.
éduction es

étonnante …… 3 pour 25c

Fèves à Beurre Coupées
SAVOUREUSES

Boite de 20 onces. 2 btes

FEVES LIMA VERTES
Boîtes de 20 onces, btes

SANS FILS, PETITES et

Rég. 12%e. En vente, pour 19¢

pour 25c

  
  

Rég. 17e. En vente

ASPERGES
Boite de Teonces OE 29
Rég. 19¢. En vente . pour C

Bolte de 16 PECHES 1
Rég. 17e. En vente 11 2e

4 boîtes pour 43c   

 

Quelques aubaines en Fruits et Légumes
ORANGES “SUNKIST. Valeur COEURS DE CELER|. 9cde 21c. Le poquet. .... ...
Le dousaine .. 14!/,€ Ou 3 pour 25c
PAMPLE- pour TOMATES. livres

MOUSSES .. 9 25c Extre belies pour 21 C

POMMES McINTOSH RADIS.
No 1. Le gallon 29c Le paquet .. 5¢ 3
 

Pour une meilleure satisfaction, et une plus gronde voriétés, prenez
l'habitude d'appeler chex RAYMOND, Pour votre poisson, durant
le corême. Quelques bas prix-—
FILET FRAIS. La livre … .. 10c
SAUMON. Au complet, la livre . 13c — Tronché, la livre .. 15e
FLETAN, Au complet, le livre .. 17¢c — Tranché, le livre . 39e
AIGLEFIN (Haddock). Sans tête, la liv., 9c—Avec tite, lo liv, 8c
MORUE SALEE ; LOL 242 ea ane ne 3 livres pour 25e
SARDINES SALEES. Lo five ............ 15¢
POISSONS BLANCS .. .. . . .. .... .. 3 livres pour 29c
HARENGS. Frois . . 3 fivres pour 25c — Salés, lo dous. 50¢
BROCHET. La livre... Co 10e

Viandes de Qualité à de Réels Bas Prix
  
BACON A DEJEUNER. Ls livre .. ieee. 236
COTELETTES DE LARD (Neck Rib). La livre ..... 0000. Se
EPAULE FUMIE (PIC-NIC). Le livre ........ pra ……….... 19€
LARD SALE (flane). Le livre ...... AA RARE cave... 17g
BAJOUES FUMEES. La livre ....... 0000000511 se 121000 14

ROTI DE BOEUF. La tivre .. .......... vee. 13¢ == 15c — 17e
ROTI DE LARD ‘épaule’. Lo livre . - .. 97%

+
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Pour les gouts delicats

THÉVERT

 

ser

 

Une promenade

en automobile

de Sa Sainteté
 

(Presse Associée)
CITE DU VATICAN, 3. Sa

Sainteté Pie XII a fait aujourd'hui
sa première promenade en auto-

mobile depuis son élection au Su-
préme Ponti’icat. Cette promenade

s’est faite à l'intérieur de la Cité.
Sa Sainteté a choisi un automo-

bile papal, un modèle vieux de dix
ans, dans lequel aimait à monter

le Pape Pie XI.
rel

Péche au saumon

dans le Pacifique

(Presse Associée) !
OLYMPIA, Washington, 3. — Le|

Sénat de l'Etat de Washington a
autorisé hier soir par un vote de
28 contre 14 les pécheurs de Point

Roberts d’employer les lignes dor-

mantes.

A l'avenir les pécheurs pourront
étendre autant de ces lignes qu'i's

le désireront pour capturer le sau-

mon et tout poisson comestibles dans
les régions au sud de la frontiére in-
ternationale.

Le sénateur Edwards a déclaré
que cette mesure devenait néces-
saire si on voulait enlever de la
liste de secours les habitants de
Point Roberts qui n'ont pas d'autr

industrie pour vivre. Il a ajouté
que de cette façon, les pécheurs
prendraient une plus grande quan-

tité de saumon qui se dirige vers la
rivière Fraser en Colombie Cana-
dienne sans toutefois porter at-
teinte à la législation internationale
passée entre le Canada et les Etats-
Unis pour la pêche au saumon.
rer

Le prince Arthur

laisse $513.000 
(Presse canadienne)

LONDRES,le 3. — Le prince Ar-
thur de Connaught a laissé une
fortune de 109.413 livres ($513.000),
comme le révèle son testament,
déposé en cour des tutelles.

 Sr

PATATES
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““Nouveau-Brunswick’’. Char nou-

 

 

BEURRE
DE CREMERIE, premiere
qualité. Lo livre 23c

veau. Classe ‘’A’’. Des Monta-
gnes Vertes extra
belles. Le sac $1 39

Granulé . …5 iv. Z7c
Brun ..... … 5 liv. 26c
Puivérisé . 2 liv. 15¢ 

 

 

 

oxvoot [somoi”
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Seenhy
ros barres Gros

paquet 22c 5 pour 19c paquet 23c

BISCUITS AU SODA :

Ut aTO 35 Sirop Bee Hive
ivres C o de e de

Zo FRAIS. 17€ 2 fe 16c °° ne 37e
La livre
 

JUS DE TOMATE COUNTRY CLUB
Boite de 2” onces

TOMATES Pic-Nic, boîte 2/2

POIS VERTS No 4 Pic-Nic, boîte 2

. 3 bles 23

LL, 3 btes 23c

.. 3 bles 23¢
 

   

Lait Cocoa Riz Glacé
Carnation Perfection Patna

3e 250) |: 24e||3 "12 19€     

FRAMBOISES Gold Meda

BLEUETS Beaver

 

   
POULES FRAICHES DE CHOIX.

La livre

CELERI “Krispy”. Le paq.

SALADE “Iceberg”. Le pied

27c¢
Sunkist’ |

|
|
|
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Lemieux &

 

 

 

Clément & Leblane
145, rue du Pont, Hull

ANANAS TRANCHES Singapore

Cire Nettoyeur Sardines Fèves
à Parquet Parfumé | ‘’Fair-Haven” au Lard

Huile ou ‘’Cateili”’
“Castle | Tomates Boite de 2 V2

Bte de btes

1 fiv, 21 C | boboite 4c | 4 1 9c 1 21/7c

; OEUFS FRAIS

CAFE “A” Gros. La douz., 32c GRAISSE

Mise" |“A” Moyens. Douz, 28c URE

Bte de 39c DE ere DOUCE Pain ] Oc

1 hiv., La pinte 35e 1 tv.

TOMATESde choix. La livre . 1114c “LucerneBaby
CITRONS juteux. La douz. … 23c Pain de 25

CAROTTES et BETTERAVES. 1 fivre c
Le gallon 10c ‘Gruyère’

POMMES “SPY”. Le gallon 25e 4 12 portions
ORANGES PAMPLEMOUSSES tie 29€

4 pour 19c2yous. i Canadien fort

ta dus 19€¢' 8 ,.. 25¢ (ie 30c

     

RUE DU PONT — HULL

Tél: 2 - 1797 — 2 - 1798

SEMAINE DU 4 MARS

. 3 bles 25c

LL. bte, 15c

boîte squat, 10c

|, Choix

  

 

   
FROMAGES
Canadien doux

we 18¢livre

27e
10c- 1242c

6c

 
Dompierre

 

Tél: 2-1179 — 2-1170
 

 

   

 

   
 

   

              
 

Beurre de Cremerie pening
ham”, è é. 1.

Graisse Pure Tere première qualité Le Poires Burford
La 9 patatesea très belles lo- Boite de 8

cales. ualité garantie. Sac delivre JC livres ne Me 16 onces .QC

Sac de 80 livres . 81,19

CREME DOUCE PAPIER DE TOILETTE | GURATIS TE
garantie powr “Verything” of a céreaïes

fouetter 1 rouleaux avec ] achat de
0 25 3 Cornflakes

La pinte 33e pour Cc Kellogg'e pr 23¢

Kipper Snack et Sardines. Tomates de choix. La livre . 12%
Le boîte .._…...… … … be | Care Red Rose. Bte de 1 livre 39%¢

Pan tranché et enreloppé re | dleri CeresEPSEs - 1%

acun .. — Etiquetie brune. Paquet 14 liv, .… 27e
Salade “Jeeberg”. Lepled Paquet 34 lv. . 32e

Rôti de Boeuf de l'Ouest. Steak de Boeuf de l'Ouest.
La tivre 12¢, lic et 18e La livre 15c et 20c

Pôti Jeune Lard (épaule). Pattes de Jeune Lard. La livre île
La livre . 18: Cételettes de Lard (neck ribs).

 

Rôti de Veau. La livre 18e et 18e

 

   

        

      
        
    

    

    
        

  

         
  

      

              
  

      

      
      

      
      

    
      

LESVOISINS

IMMÉDIATS

DE M. DREW

TORONTO. le 3. — Le colonel
George-A. Crew, leader du parti
conservateur en Ontario a chotsi
M. Léopold Macaulay. ancien chef
parlementaire du parti et M. T.-L.
Kennedy, député de Peel et ancien
ministre de l’agriculture comme
voisins de pupitre a la chambre
provinciale.

CRAINTES DU
SENATEUR NYE

(Presse associée)
WASHINGTON. le 3. — Le sé-

nateur Nye (républicain, Dakota-
nord), a averti le sénat qu'il de-
vait surveiller étroitement les né-
veloppements de la  politioue
étrangère des Etats-Unis, de
crainte que quelque campagne de
propagande ne lace le pays dans
une guerre.
—_—

  

Radio-Canada

interdira. . ..
(Suite de la première)
 

aucune nationalité, religion ou croy-
ance particulière est strictement ca-
nadienne, e Jsuislidu 5-ussvl
nadienne. Je suis certain qu'elle a
fortement contribué au maintien
de la bonne entente en ce pays”.

Le témoin donna comme exemple
le fait qu’à un moment il y avait
une menace d'infraction aux rêgle-
ments concernant la guerre d’Es-
pagne. “Le général et moi-même”,
dit-il, “avons alors fait appel aux
chefs religieux afin d’obtenir leur
coopération dans le but de conser-
ver à la radiu canadienne son ca-
ractére de conciliation. J'ai obte-
nu le concours général en cette oc-
currence”, M. Brockington ne dé-
voila pas cependant de qui était
venue la menace de violation des
régiements de Radio-Canada.
Le président du bureau des gou-

verneurs rappela que les règlements
de Radio-Canada pourvoyaient a
la distribution équitable des heures
d'émissions entre les différents can-
didats des divers politiques en temps
de campagne électorale. “Je de-
manderais toutefois au comité”,
dit-il, “de nous donner des indica-
tions afin que nous puissions sui-
vre une ligne de conduite plus pré-
cise dans ce domaine”.

PAS D'ANNONCE DE BIERE
DANS QUEBEC

I annonça de façon défini-
tive que l’on interdirait l’an-
nonce de la bière et du vin à
la radio dans la province de
Québec à partir du ler avril.
Actuellement toute publicité re-
lative à ces boissons est inter-
dite aux postes étatisés et pri-
vés dans les huit autres provin-
ces. “D'autre part”, dit-il, “l’as-
sociation médicale américaine
a approuvé comme un modèle
les restrictions que nous avons
imposées sur l'annonce des mé-
dicaments et des aliments.”

Il laissa entendre qua la con-
férence du 20 mars Radio-Canada

opérerait des changements quant
à la réglementation des heures de
radiodiffussion qui sont désuétes.
“Nous sommes prêts”, dit-il, “à
accepter dans ce domaine les re-
quêtes des postes privés”,

M. Brockington avertit en-
suite le comité que, si le Ca-
nada ne se hâtait de construire
son posteà ondes courtes, il se
trouverait à une impasse. “Les
ondes des Autres pays”, souligna-
t-il, “s’empareront des ondes
disponibles et il ne nous en res-
tera plus a notre disposition”.
Puis il insista sur les avantages

d’un tel poste au point de publi-

cité à l'étranger et rapproche-
ment entre les Canadiens français
de l'est et l’ouest dans le Do-
minion.
— em

Le Concours dramatique
au Manitoba

(Presse Canadienne)
WINNIPEG, 3. — Huit troupes

participeront aux éliminatoires pour

 

dans la province du Manitoba. Ces
éliminatoires commenceront ce soir

pour se poursuivre demain en mati-

née et en soirée. Toutes les pièces
présentées sont en un acte.

Ce soir le Provincial Club de Win-
nipeg donnera Ile, une tragédie de

Eugène O'Neil: la Young Men's

Hebrew Association The Bread of
| Affliction d'Avrom Greenbaum et
le Cercle Molière Poil de Carotte

| de Jules Renard.

! Dans la matinée demain les Uni-
{ versity of Manitoba Players pré-

: senteront Dignity Distress de John

Waudby et les les Saint Augustine
Players The Bed of Petunias de Jean:

| Latham. Durant la soirée le Win-
i nipeg Masquers Club offrira Trifles
| de Susan Glaspell; le Winnipeg
New Theatre Rehearsal d'Albert

Maltz et le Brandon Little Thea-
tre Charming Company de John

MacNaughton.
Charming Company etDignity Dis-
tress sont des pièces écrites par

des dramaturges du Manitoba.
—

LES EXIGENCES
COLONIALES DE

LA POLOGNE

«P. C.-Havas)

VARSOVIE, le 3. — Les demandes
colonisles de la Pologne ont été for-
mulées aujuord'hui dans le journal
semi-officiel. Gazeta Polska.
L emajor Mieczyslaw Lepecki, qui

sera probablement nommé rirecteur
du Bureau des Affaires coloniales.
que l'on doit bientôt créer. a dé-
claré dnas un article que si la Po-
logne avait des colonies, les Polonais
se répandraient noins dans tous les
parties du monde. Ces ¢ mandcs
pour des colonies sont aussi justifiées
parce que la Pologne a besoin €:
matières premières.

L'écrivain demande dans son ar-
ticle: “Pourquoi la France. l'An-
gleterre. la Belgique. la Holla"de,
l'Italie, l'Espagne et le Portugal au-
raient-fls plus d'avantages pour se
développer que la Pologne? S'il cst
vrai qu'aujourd'hui nous ne pouvons
rien obtenir, peut-être que demain
ce sera plus facile. En s'engageant
mainenant avec énergie dans ce que
nous poursuivons, nous réussirons”.

 
 

+Le livre

le Concours Dramatique cette année!

Arrêtés pour

vol de charbon

Kenneth Derbyshire, 17 ans, et
Walter McCready, 22 ans, ont été ap-
préhendés hier soir par les cinsta-
bles George Hughes et John Brown,
de la Police provinciale. à Billings’
Bridge, pour vol de charbon. Les
deux jeunes gens comparaitront
bientôt devant Je magistrat Lester
Clayton, en cour de comté.
emf

Pertes de trois

mille dollars

(Presse Canadienne)
HENSALL, Ont. 3. — Deux bâti-

ments ont été brûlés et trois per-
sonnes sont sans foyers, à la suite

d'un incendie qui s'est déclaré ici
ce matin et a causé des pertes pour

$3.000. Hensall est situé à 35 mil-
les au nord de London, Ont. Le
feu commença dans le garage de

O. Twitchell et se propagea à ufe
maison voisine. Tous deux. furent
détruits.
re

Recettes éprouvées
PLUS DE BEURRE. -- MEIL-
LEURS REPAS.

Les Canadiens consomment plus
de trente-deux livres de beurre par

\tête; ce chiffre peut paraitre élevé
à première vue, et cependant ‘il y
aurait profit a l'augmenter, car le
beurre est un aliment économique,
qui rapporte beaucoup en valeur

 

REGARDE, VOICI LE NOUVEL
HIGH-TEST OXYOOL! ON DIT

    

 nutritive pour l'argent qu'il coûte.
Le beurre se distingue parmi tou-

tes les substances grasses par la!
forte proportion de vitamines À
qu'il renferme. Deux onces de beur-
re par jour fournissent à l'orga-
nisme toute la quantité de cette
vitamine qui lui est nécessaire. Il
a été démontré par des recherches
récentes qu'il n'y a aucune perte
de vitamines A au cours du procédé
de barattage, et l'on sait également
que la puissance de vitamines A
n'est pas réduite quand on conser-
ve le beurre en entrepôt ou quand
on le fait chauffer. Toutes les cui-
sinières savent qu'aucun produit ne
peut communiquer aux aliments le
même goût que le beurre.

Il y a deux mets en particulier
dont l'emploi peut être recommandé
à la ménagère pratique, ce sont les
légumes bien beurrés et les sauces
faites au beurre.

LEGUMES BEURRES
Egouttez les légumes cuits

choux, carottes, pois, fèves, navets,
courges, — et écrasez-les si c'e”
nécessaire. Mettez au moins 1 cuil-
lerée à thé de beurre pour chaque
tasse de légume cuit. Mettez le cou-
vercle sur la casserole contenant
les légumes et le beurre, et laissez
chauffer à la vapeur pendant quel-
ques minutes avant de servir.

BEURRE AU RAIFORT
1-2 tasse de beurre; sel; 1-4 tas-

se de raifort râpé; quelques grains
de poivre de cayenne. Défaites en
crème. Servez avec du bifteck cuit
sur le gril.
SAUCE AU BEURRE FONDU
1-3 tasse de beurre; 3 c. à soupe

de farine; 1 1-2 tasse d'eau chaude;
1-2 c. à thé de sel: 1-8 c. à thé de
poivre; 1 c. à thé de jus de ci-
tron.

Faites fondre la moitié du beur-
re. Ajoutez la farine, le sel et le
poivre. Ajoutez l'eau chaude gra-
duellement. Remuez jusqu'à ce que
le mélange s'épaississe. Faites cuire
5 minutes. Ajoutez le jus de citron
et le beurre qui reste. Servez avec
du poisson.

HORS-D'OEUVRES AU
FROMAGE

1 cuil. à table de beurre, 1 oeuf-
battu, 1-4 cuil, à thé de sel, 1-2
cuil. à thé de moutarde, 1-6 cuil.

|à thé de paprika. 1 cuil. à thé de
sauce Worcestershire, 2 tasses de
fromage râpé, 6 tranches de pain,

6 tranches de bacon. Ajoutez le
beurre, l'oeuf et l'assaisonnement
au fromage râpé et mélangez en
pâte. Etendez épais sur le pain et
coupez en morceaux convenables au
hors-d'oeuvre. Coupez le bacon en
petits morceaux pour correspondre
au pain et faites cuire jusqu'à
croustillance, de 5 à 8 minutes dans
un fourneau modérément chaud.
Servez chaud.

 

PORC AUX LENTILLES
On gagnera un bon tiers du temps

de cuisson en prenant la précaution
de faire tremper, dans de l'eau à
peine tiède, les lentilles préalable-
ment triées et lavées, durant une
douzaine d'heures; il n'y faut donc
point manquer. Dans la cocotte où
l'on aura fait revenir un oignon
dans de la graisse de porc, on met-
tra les lentilles toutes gonflées et
amollies de leur bain avec de l'eau,
de telle sorte qu'elles soient beau- 

  

    
  

JE BRULAIS
D'ENVIE DE

  
   

 

Écoutez! Un Étonnant ingrédient Nouveau Procure au

VEL#/777757OXYDOLwPOUVOIR
DE BLANCHISSAGE JUSQUE 25% PLUS ELEVE

Partout,les femmes sont étonnées de voir que le High-] est Oxydol
donne aussi jusqu’au double de la mousse fournie par les savons
d’ancienne sorte, soumis à l’épreuve. Et il est aussi sûr que
toujours, pour les couleurs lavables, les tissus et les mains.
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EST FRAÎCHE ET
PIMPANTE.
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    Test OXYDO

un plus fort pouvoir

Non seulement, le

restent étonnamment
lessive après lessive.
Grâce à ce nouvel

Test Oxydol réalise c

EXACT QU'IL DONNE

 

avec une sécurité, d’une manière que des
savants ont cherchée pendantdesannées.

Oxydol blanchit beaucoup plusle linge
que des savons d'ancien genre, mais i
est actuellement si sûr, que tous les
cotons imprimés, de couleurs lavables,

C'EST VRAI! MA
FEMME PRÉTEND
QU'ELLE AIME LE
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de blanchissage, longtemps.

e‘fois p us lonnouvel High-Test
25% d’Suveage ep

frais et brillants

ingrédient, High-
es faits remarqua-

 

sans attendre qu'il soit fondu, ver-| de forme adéquate, — afin que l'ap-
sez-y les pois égouttés. Sautez bien,
salez. Retirez la sauteuse sur le
coin du fourneau, mélangez aux
pois deux cuillerées à soupe de cre-
me épaisse et bien fraiche. Versez
dans un légumier chaud et servez.

- . La

CHARLOTTE DE GRANDMERE
Ce sonl toujours des pommes

douces qu'il faut employer. Une fois
pelées, on les coupera en deux pour
enlever pépins et parties dures.
Les troits quarts des fruits seront
coupés en quartiers ussex minces

et l'autre quart en petits dés. Met-
tre, dans une casserole, du sucre

en quantité suffisante, selon le
goût, mouillé de quelques gouttes
d'eau. Puser sur feu doux. Dès que

le sucre commence à former un
caramel blond doré, lui adjoindre

les quartiers de pommes; mouiller

avec un peu de rhum et mener la

cuisson, d'abord à couvert, puis

à découvert, mais toujours à cha-
leur tempérée. Lorsque les fruits

deviennent une compote de bonne

consistance, faire rapidement sau-
ter les petits dés de pommes dans
du beurre bien chaud et les mêler
à la compote qui doit, dès lors,

continuer à chauffer sans cuire
réellement. ciil importe que les

petits dés ne s'écrasent point. Ajou-
ter également quelques gros rai-

sins de Malaga qu'on aura fait
gonfler dans un peu d'eau xucrée

parfumée au rhum. Couper, dans un

pain de mie, des tartines épaisses
13 de pouce: en partager quelques-

unes en trois de façon à obtenir
des bandes longues et étroites. Il
en faut un nombre suffisant pour

pouvoir en couvrir tout l'intérieur
d'un moulé haut, dit à charlotte,
tandis que les autres tartines sere
viront à combler entièrement le
fond ct à revouvrir le dessus. Il
convient de heurrer grassement tou-
te la partie interne du Moule,
Quant aux morceaux de palin de

mie, ils seront trempés dans du
beurre fondu au hain-marie.

que le moule tout entier soit ta-
pissé de pain — le Inoindre trou

sera comblé par un petit morceau

— coup plus que couvertes, puis on’
| placera le récipient sur feu assez;
vif, jusqu'à l'ébullition; à ce mo-

| ment-là. il y aura lieu de réduire
lun peu le chauffage afin de laisser|
bouillir à petits bouillons. Lorsque
les lentilles ont déjà une grande|
demi-heure de cuisson, mettre à

j fondre, dans une sauteuse, un peu,
de graisse et y faire revenir de!

| l'échine de norc coupée cn gros!
‘cubes. Lorsque la viande est dorée.
verser tout le contenu de la sauteu-'
se dans la cocotte, avec les lentilles; |
ajouter un petit bouquet garni, sel|
et poivre, puis couvrir et laisser!
achever la cuisson en commun. Si
le liquide s'évaporait trop vite, il.

! faudrait ajouter un peu d'eau bouil-
lante: mais il convient de retëénir
que. lorsque la cuisson est terminée,|
il ne doit rester de sauce que juste
assez pour que les légumes ne soient;
pas secs. !

POIS MANGE-TOUT A LA
CREME !

Retirez les barbillons des pois. |
lavez-les et jetez-les dans de l'eau

bouillante peu salée. Faites cuire à
feu vif pendant une demi-heure.
Egouttez soigneusement les pois!
dans une passoire à gros trous. Met-,
tez du beurre dans une sauteuse et.
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POUR QUALITE ET BAS PRIX, SATISFACTION GARANTIE
EPICERIE-BOUCHERIE-—79. rue Papineou, Hull — Tel:

EmileLAURIN.
BEURREDECREMERIE No 1. La livre .

pareil de pommes ne puisse filtrer.

Done, remplir le moule ainsi gar-

ni avec ledit appareil, puis recou-

vrir, toujours avec du pain de mie
trempé dans du beurre. Mettre le

moule au four assez chaud: le
tourner fréquemment afin que toute

sa surface soit également exposée
it la même chaleur, 11 faut que la
partle du pain qui touche le moule

soit d’un beau blond régulier. lais-
ser un tout petit peu refroidir et
démouler avec précaution. Peu
avant de servir — chaud — nap-

per la charlotte de gelée de gro-
seille ou autre éclaircie avec
peu d'eau aromatisée de rhum.

un

+ LJ .

Bouillie au chocalat, — Prenez
quatre cuillerées à soupe de bonne

farine, deux cuillerées à soupe de
cacao en poudre, une pinte de lait,
quatre morceaux de sucre on plus.
Délayez la farine à froid dans le

tiers du lait, délavez le cacao dans

un peu dr lait jusqu'à ce que le
cacao ct la farine soient réduits

chacun en pâte Hsse. Mélangez alors
les deux préparations, remuez. Fai-
tes bouillir le lait restant. A la pre-
mière ébullition versez dedans en
tournant le mélange. Tournez wi-
goureusement puis faites cuire à
feu doux 20 minutes. Ajoutez le su-
cre avant la fin de la cuisson. Pas-

sez a la passoire et servez. Bonne
pour quatre personnes,

- . LJ

TARTES AUX CAROTTES

1 lasse de carottes crues râpées.
2 oeufs.
1 tasse de lait.
!, tasse de sucre,
Une pincée de sel.

Battre les oeufs, ajouter le sucre, 
I! faut | tre soit solide.

|

Ie sel, lé lait et les carottes râ-
pées. Verser cette préparation dans

une croûte cuite d'avance sur l’en-
vers de l'assiette à tarte. Cuire à
four modéré jusqu'à ce que le cen-

Cettr préparation peut se cutre
dans un plat à pouding beurré, au
bain-Marie, à four modéré,

 

CHOCOLAT A LA 'ZASSE
Placez la quantité de chocolat que

vous désirez (environ 1 1-2 once
par tasse) dans un récipient émail-
lé allant au feu. Mettez-le soit au
bain-marie. soit à l'entrée du four.
Laissez ramollir le chocolat; quand
il est réduit en pâte, versez dessus
en tournant l'eau et le lait bouil-
lant, battez au fouet ou à la mou-
vette, dans une chocolatiére. Quand
le chocolat est mousseux, servez im-
médiatement. Cette préparation
conservera au chocolat toute sa sa-
veur. Dans toutes ces préparations,
vous pouvez remplacer par de la crè-
me fraîche le lait et l'eau. Le cho-
colat à Ja crème est très savoureux,
très nutritif mais moins facile à
digérer. Remplacez le chocolat par
le cacao, vous obtiendrez alors une
préparation saine.

OEUFS AU BACON
Mettez dans une poêle une nol-

sette de beurre. Laissez fondre. Po-
sez dessus la tranche de bacon.
Laissez-là à peine revenir, cassez
l'œuf dessus, poivrez. Quand
l'oœeuf est cuit, mettez-le dans une
assiette chaude, servez.

OEUFS SURPRISE
Pour 4 œufs, prenez 3 tablettes

de chocolat: faitez-les fondre au
bain-marie avec 1 cuillerée à café
de café noir et une noix de beurre.
D'autre part. procurez-vous 4 oeufs
très frais: décalottez-les du côté
pointu: séparez les jaunes des
blancs, gardez précieusement les co-
quilles, lavez-les à l’intérieur à
l'eau froide, égouttez-les. Incorpo-
rez au chocolat: 2 jaunes et 2
blancs battus en neige ferme. Rem-
plissez les coquilles vides de cet-
te préparation. Tenez au

Y CEST DE LA MAGESJA
TREMPE CETTE CHEMISE

JOIGNEZ LE MOUVEMENTNERDELANATION
EN FAVEUR DE CET ETONNANT SAVON NOUVEAU
Paur avoir du linge plus blanc et connaître desjours de lessive plus aisés

Dès que vousessayez le nouvel High-
L vous constatez qu'il

blanchit le linge blanc beaucoup plus,
que des savons d'ancien genre et vous
comprenez pourquoi desmillions defem-
mes ont opté pour lui d’ua jour à l'autre.

High-Test Oxydol est un nouveau
type de savon, sans frottage, amélioré
par un nouvel ingrédientqui combine

bles, lorsqu'on le soumet à des tests —
mêmedans de l'eau dure—avec des savons
moins efficients, en barres et en paquets.

(1) Lave le linge blanc jusqu'à le
blanchir 25% de plus, ainsi que le
montrent les cotes scientifiques du
Teintomètre. (2) Donne jusqu au dou-
ble de mousse—une mousse épaisse,
active, qui subsiste de 2 à 3 fois plus

igh-Test est également économi-
haquetasse dure jusqu’à un quart

emps—donne jusque
us—que la même

quantité de savon dahancien genre.
Donc, essayez OXYDOLaujourd'hui,

Regardez si votre linge ne devient pas,
rapidement et sûrement,
plus propre que vous ne
est maintenant en vente chez vos four-
nisseurs. Procter & Gamble,

 

  

  

ET OBSERVE

QUIL LAVE ACTUELLEMENT L'ESSAYER. JUSQU'AU DOUBLE DE : COMBIEN CETTE |CF UNE BIAC SEBO ST| essenaqucons teenreason0 MATE useLE BLANCHIR 25% DE PLUS, JUSQUE 25% PLUS pt MENT, ET SUBSISTE PLUS |QUE D'ANCIENNES SORTES UNPAQUET QUE N'IMPORTE QUEL ELLE EST D'UN BLANC
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VOTRE FOURNISSEUR
A MAINTENANT LE NOUVEL
NICHTEST

 
OXYDOL
Le ème Poquet Orange Et

lus blanc et Bleu. Le Seul Changement

avez rêvé. Il Est Dans Le Sovon.

FABRICATION CANADIENNE

EE

le lende-
collez le

Préparez la veille pour
main. Une fois refroidi.
petit chapeau de coquille sur la
partie du chocolat visible. Servez
dans des coquetiers en ayant soin
de laisser la partie recollée dans le
fond.

POTAGE A LA REINE
Un peu de lait, 2 cuillerées à

bouche de crème de riz, bouillon. 2
jaunes d'ocsufs, un petit morceau uu
beurre, 3 cuillerées de crème. De-
layez avec un peu de lait 2 cuille-
rées à bouche de crème de riz que
vous versez dans du bouillon bouil-
Jant, non coloré. Laissez cuire quel-
ques minutes dans le bouillon bien-
dégraissé. Mettez dans la soupière 2
jaunes d'oeufs, un petit morceau de
beurre et 3 cuillerées de crème,
Versez petit à petit le liquide bouil-
lant en remuant constamment uvee
une cuiller de bois pour que les
oeufs ne tournent pas.

BEIGNETS AUX POMMES
Les pommes étant pelées, suppri-

mez-en le coeur et coupez-les en
tranches. Faites-les macérer durant
une demi-heure dans un peu de
rhum ou de cognac. Egouttez-les et
trempez-les dans la pâte. une à une,
pour les faire frire. Etant dorées,
retirez, égouttez, trempez. Posez sur
;une plaque, saupoudrez de sucre fin,
glacez un instant à four très chaud,
Servez très chaud.

CREME DE POIS VERTS
Ecraser et passer au tamis les

pois frais qu'on aura fait cuire n
l'eau salée avec une poignée d'épi-
nards. Délayer avec la quantité de

bouillon nécessaire, passer encore et
faire cuire à très petit feu, un bon
quart d'heure. Terminer par un
bon morceau de beurre et un peu
de sucre en poudre. Verser sur des

frais. croutons frits au beurre.

 

 

JOS. CLÉMENT
EPICIER — BOUCHER — PEINTURE

  
A. CHATELAIN

Epicerie - Boucherie - Peinture Jap-A-Lac

35, ave Champlain, Hull Téléphone 2-2615 — 2-2616
 

Beurre de crémerie pasteurisé
No 1. La livre

Graisse Pure Lard. La lv.
Patates Montagnes Vertes,
Sac de 80 livres .

Oeufs frais Grade C. Douz… 24c
Biscuits au Soda McCormick

Crispy. La boîte .
Sunshine 3 paquets 25c

! Classic.
23e | Pois verts No 4. La boite
9c | Saumon Rose Fancy. Boite

La boîte

de 1 livre
$1.19 ! Fromage Canadien doux.

La livre
| Crème à fouetter. La pinte

25c Pain au lait, pas tranché
Tranché

Nous avons un assortiment complet de peintures Jap-A-Lac.

Angle des rues Garneau et Du Pont, Huli — Tél: 2-1886

Beurre de crémerie pasteurisé ,Fromage Canadien doux,
No 1. La livre 23c La Livre 16c

Bon beurre de ferme. La Iv. 21e

Sucre blanc ..…… ……. 10 livres 54c
Brun 10 livres 52c

Pain au lait, pas tranché 8c
Tranché ...……… Te

Crème à fouetter. La pinte a

Pois verts. La boite
29e

Te : Sunshine

Patates locales. Sac 80 vs, $1.19

Graisse Pure Lard. La lv. … 9c

Classic .. 2 boites pour ‘c

Biscuits Weston “Old
Hickory’. La boite ...... 25e

Oeufs frais Grade C. Douz, 24c
3 pour 25c

 

BOUCHERIE

Rôti deJcJeune Lard, épaule.
a

Rôti de Boeuf de l’ouest.
La livre ........ ……… … 12e-15c

Saucisse fraiche. 2 lvs 25e! Boudin, La livre

Veau nourri au lait, devant,
La livre

Côtelettes de Lard_ (Neckaie)
La livre

“206

Nous avons un assortiment de poisson frais on gelé.
 

BOEUF DE J'OUEST
Rôti de ronde
Rôti de côtes
Roti de chuck

Rôti de Short Ribbs.
La lv. RS .

Rôti de Jeune Lard,
Epaunle, la lv.
Fesse, la iv. i

22¢, 24c |

8c Poisson: Nous avons un assorti-

.. 20e!

Marque
Bleue, la lv.
Bleue, Ja lv.
Bleue, la lv,

Marque
.18c Rouge, la lv,
.20c Rouge, la lv,
.15c Rouge, la lv,

Veau nourri au lait,
Epaule, la Iv.
Roulé, la iv.

20c
22%
18c

ment complet de poisson frais
ou gelé.

Nous livrons dans toutes les parties de Hull et Ottawa
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Biscuits sodas. liv.
très croustillants & po23e

Bon Café Java Moca. ov. ..
Graisse pure. Lv. oo He
Féves Blanches 10 lvs 35c
Fleur Three Stars. Sac 98dr 1.94
Sucre Pulvérisé 2 ivs 150 “La Pologne est un allié que l'on

i ne doit pes négliger en Europe c* sa
voix sera écoutée quand elle deman-
dera des colonies”.

I

Fleur à pâtisserie. ‘sac 7 lvs 19e
Graisse Shortening. Bloc 4 lvs 39c
Salade Iceburx …
Poires dans sirop 

  

{ Carottes nouvelles, Oignons,
Echalottes. Lepaquet .. Sc!

| GRAISSE PURE. Chaudiére de 20 fivres __
| Cotelettes (NeckRibs §Ivs28c Bologna SteakdeBoeuf,
| Râti de Veau, La lv. ..

| Breakfast Bacon. La lv.

. 14e

22'3¢

 

  

 

2-8413; Bon thé noir “Indian
Pekoe”. La livre 37c

Savon haché pour soie 5
Manyflowers. Le pag, QC

Savon haché.“5 belivres 29c
Bte de ..

ATE d'Avoine “Plain”
Robin Hood. Le pag. 19c
Avec cadeau ...... 2%¢

Cire boutplancher “Service”.

51.89 |
Saucisse, Boeuf haché 3 ives 35¢
Nous avons un assortiment com-

 

| Bon BEURRE DEFERME. La livre  live... 20¢-2c
    

Nous livrons dans toutes les parties de Hull et d'Ottawa, °

 

25, rue HOTEL-DE-VILLE
COMMANDEZ PAR TELEPHONE

ATTENTION :—Ces prix sont valables à cette adresse seulement.

CORNICHONS SALES. Le gallon

 

2-9933
_39e 

Boeuf haché.La livreRR
Chope de veau. La liv. …
Gras de lard salé. La lv. …
Neck Ribs. La livre .

 

Steak de Boeuf La livre ...... 19c
T-Bone … 3 Uvres 55€ Fesse de Veau compl LeC

Steak de Boeuf, ronde, 3 lve 56c; La livre .…. ple … 18e
: Tranches deVeau. La lv. .… 15e

CHAÜDIEREGRGRAISSEPURE LARD.77 8 livres Fe
CHAUDIERE GRAISSE ROSE BRAND . _3HHvres 38cos >SEane 3s

… 20e loppé dans leJeuneph
EE La livre . Uc

Beurre de ferme. “Lalivre … Z20c

ROTIDE JEUNE LARD. La Iv.

Bteak de BoeufSirloin.

 

 

“15¢ - 16¢
 a

Beurrége Crémerie No 1.

FieurFOgiivr". Sac de7
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|Patiesde Lard. La lyre ~~10e
evn eau cou22e ot ie| ï nt Ade plet. 106

UCISSE FRAÎCHE.Très spéciale,tv,10e
Assortiment de polasons à des prix spéciaux  
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Pluck et les insectes— Editions

  

Rodolphe Vincent
 

  
    
 

1—Lorsque Monsieur

taire son instrument, Brunette et son com-
pagnon s'approchèrent.

Grillon cessa de laire,2—Monsieur Grillon les ayant aperçus,
| au devant d'eux, pour les acceuillir...

 

vint 3—... mais
reta net, lorsqu'il reconnut Brunette, il s'ar-

et pris un air méfiant.

 

Coin des petits
HORS DE SA PRISON

En fermantle livre ‘Hors de sa prison”, je ne peux résister au plaisir
de vous parler de Ludivine Lachance, cette jeune fille que le bon Dieu
avait bien éprouvée. A deux ans, elle devenait sourde, muette, aveugle
et en plus, infirme. .

En dépit des galeries de son papa. sa maman et son petit frère,
Ludivine, arrivée l'âge de seize ans n’était pas plus avancée qu'à deux
ans.

Depuls quelques années, les Soeurs de la Providence avaient entendu
parler d’elle et voulaient l'amener à leur institut de Montréal. Elles se
préparaient à cette tâche ardue.

Ne connaissant pas les religieuses et mis en garde contre elles par
des esprits étroits, les parents résistèrent à ce projet durant quelque
temps. Quand ils consentirent enfin, Ludivine avait seize ans.

A son arrivée à Montréal, la pauvre petite semblait plus un petit
animaA 1 qu’un être humain. Son éducation s'annonçait donc long et

cile.
Peu à peu, grâce au dévouement de Soeur Angélique-Marie et de son

aide, Soeur Idelphonse, elle apprit à se faire comprendre par signes, à se
conduire seule dans l'immense maison. Plus tard, elle commença a lire
et à écrire en Braille ‘écriture à l'usage des aveugles). à exécuter dif-
férents travaux tels que le tissage, la fabrication des corbeilles, paniers,
sacoches, petits guéridons et autres.

, ,On parvint lui enseigner non seulement la science des choses ma-
térielles, mais celle plus difficile du spirituel. Elle fut confirmée, fit sa
première communion, devint très pieuse.

Quand on lui enseigna les mystères de la mort, elle eut un moment
de révolte; mais sa grande âme se soumit vite aux enseignements de
celles qui depuis son arrivée dans cette maison ne cessaient de lui don-
ner des preuves de bonté et de sincérité.

Malgré ses grandes infirmités, deux traits de sa personnalité restent
bien caractéristiques: le premier, la gourmandise, qu'elle maîtrisa dès
qu'elle en connut la portée, et le deuxième, la vanité, apanage de toutes
emmes, autre défaut qu'elle eut à combattre jusqu'à sa mort.

La santé de Ludivine était fragile. Bien que vivant beaucoup dehors
au grand air, vers sa vingtième année, on constata qu'elle était atteinte
de phisie. Les dévoués médecins firent tout leur possible pour la sauver;
lls ne réussirent pas: elle mourut le 3 avril 1918.

‘Tous ses bienfaiteurs, entre autres Mgr Deschamps et Mgr Bruchési
assistèrent à ses funérailles. Son souvenir vit encore à Montréal, spécin-
lement à l'Institut des Sourds-Muets où l'on conserve dans un musée
tout ce qui a servi à l’éducation de cette jeune fille célèbre.

, Cette histoire peut servir de leçon aux sections juvéniles puisqu'elle
résume les trois mots d'ordre de toute section: Fierté, Initiative, Désinté-
ressement.

En effet, quel plus grand acte de Fierté que de donner à quelqu'un
en plus de la science matérielle celle plus Importante, la seule rédemp-
trice, la science de Dieu et du devoir.

Combien 1l a fallu d’Initiative afin de trouver les signes justes, de fai-
te comprendre à la pauvre enfant ce qu'est l'eau, le feu, le vent, ia chaleur,
la pluie, le beau temps et tout ce que sait un être normal- …

 

Cette oeuvre de régénération ne
morale, un acte de Désintéressement qui a duré sept ans. Epuisée par
cette tâche écrasante, après la mort de Ludivine, Soeur Angélique-Marie

5 bien mérité avant de se remettre à l'oeuvre auprès des
sourds-parlants. Son aide, Soeur Idelphonse, mourut en 1924. I

Quant à M. l'abbé Deschamps, le dévoué aumônier, il fut appelé par
ses supérieurs à continuer son ascension jusqu'à l'épiscopat.

prit un re

Tous ceux qui se sont intéressés
T'ont mise “hors de sa

dans sa plénitude la gloire qu’ils ont

Mardi, le 7 février 1930.

ao CS

Sect. P. d’Iberville
Ecole Saint-Joseph

Sturgeon-Falls, Ont.

Cher oncle Jean,
Une nouvelle section, la section

d'Iberville, vient solliciter le bonheur
d'être admise dans ia grande fa-
mille dirigée par vos soins. A notre
première réunion la bonne Mère et
la Chère Soeur directrice parurent
bien contentes de notre travail et
nous en félicitèrent grandement.

Voici un résumé de notre réunion:
Après la prière d'ouverture et le
serment d'honneur à ia patrie, no-
tre président, Paul Lévesque, s'ins-
pirant des bons conseils du “Droit”,
nous montra ce qu'est une Section
juvénile et les qualités qu’en doivent
distinguer les membres. En enten-
clant le concours de bon langage, di-
rigé par ie secrétaire, nous vimes
que nous avons fort à travailler afin
d'épurer notre langage. Le poème

 

  

   

 

VENDREDI 3 MARS

1 2 8 4 5

; I |

ui
rison”, ont reçu une récompense sur la terre. qu

Ciel cependant, une plus grande les attend. Là seulement ils verront

 

Les mots croisés du "Droit‘’

s'est faite qu’en un tour de force

à la régénération de Ludivine,

rendue à Notre Père commun.

Cousine MARIE.

“Aimons notre langue”, récité par
deux garçons, nous décide à redou-
bler nos efforts pour mieux connai-
tre une si belle langue. Une lecture
Wien choisie sur d'Iberville, et les
questions qui suivirent nous ensei-
quèrent les grandes qualités de not-e
wodèle. Si nous voulons être dignes
‘a lui, il nous faudra acquérir son
sourage en face des ennemis ainsi
cue son amour pour notre pays et!
notre langue. Deux petites filles|
nous donnèrent une leçon pratique
de catéchisme par leur chant “Si tu!
savais vouloir, aimer, prier, souffrir”. |
Nous nous faisons toujours un de-
voir de ne pas oublier la Ste Vierge
dans toutes nos entreprises et cette
fois nous l'avons invoquée par un
beau chant sous le t'tre aimé de
“Notre-Dame du Canada”.

Nous sommes maintenant bien dé-
cidés à continuer le travail proposé
par un garçon de la classe — con-
cours de bon langage tous les ven-
dredis, lecture assidue du Royaume
des Enfants, recherche d'articles et
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HORIZONTALEMENT

t.—Kpouse d'Abraham — Qui n'a

plus de dents.

2-—Qui n'a pas été imprimé. —
Coiline de Jérusalem.

3-—Chemin do halage, — Grands

chats d'Asie et d'Afrique. — Note
de la gamme.
 

Solution du problème d'hier

S
E R

A

   

4.—Cupulifère. — Donna l'éclat de
la nacre.
5—Gouvernerlons, dirigrrions.
6.—Se servit. — Receull de bons

mots. — Adj. poss,
7.—~Livres de prières ur l'office

des dimanches € des fêtes
8.-—Suspension d'hostilités entre

des belligérants, — Egyptologue et
romancier allemand. i
9.—Pron, pera, (Ze pers.) —~ Rivid-

re de France. — Charpente. :
19.-—Ville d'Angleterre. — Tumeur

sone la langue. !
11.-—Nom vulgaire de

noire. — Epoques.

VERTICALEMENT |

Ia moutarde

1.—Tessing d'une teinte uniforne
2.—Charge d'un âne, — Eloigne- |

ment de tout péri),
3.—Ne de l'Atlantique — Cieatrle;

ce, — Pron. indéfini
4-—Aime avec passion. — Qui con. |

cerne les brebis. !
B.—Qui ne snnt point égales
Et le reste (abrév.à — F.:le'

de Cadmus — Epoque. !
7—Sera furieux. - |
8—Epreuve, — Bois nw’ dur et:

pesant.
ÿ.—l'enj négative — veloppe de

rertaîne légumes — ionne ville]
de Chaldée.

19,-—Aigri, termenté. Liste ar)
talngun. i

11.— Miser en tar

-

 
 

' Rapport de la Sect. |

d'images qui nous feront mieux con-|
naître et aimer notre pays.
Après notre chant national nous

avons voulu faire un résumé écrit
de notre réunion afin de vous en
envoyer un compte rendu.
Nous avons choisi comme devise

Dieu, partout,
Robert Morel, secrétaire,
Te année, Ecole St- “oseph.

Je remercie nommément mon petit;
ami Paul Lévesque d’avoir fait si
aimablement le message d'honneur
que je lui avais confié. Je ne suis
pas surpris que votre confiance l’ai
porté à la direction de votre nou-
velle section. Une section de pic
a Sturgeon, j’en suis moins surpri
que vous ne pensez. J'ai eu le bon
neur de l'écrire tout récemment.
Chez vous, on a le véritable esprit
des Sections. Voilà pourquoi je sou-
haiterais que ce compliment fat!
entendu de toute l> province. Dé-|
ja, en votre demande d'admission,
vous manifestez pour notre pro-
gramme Fierté-Initiative-Déstntéres-
sement une compréhension qui m'’en-
courage. A voir venir de nouvelles
sections animées d’une intelligence
aussi sincère, je me rassure et me
dis: Ne parler que de fierté ne suf-
firait pas, car si jeunes patriotes
qu’on soit, on veut agir par soi-mê-
me, parfois accomplir ce qu’oublient
de graves sociétés St-Jean-Baptis-
te. J'ai si grande confiance dans
les Sections, que je suis prêt à leur
confier des tâches que seuls remplis-
sent d'ordinaire les adultes .. quand
ils y pensent. La section Pierre
d'Iberville, avec son brillant comité,
ses sages inspiratrices, et l’émulation
qui lui viendra des autres sections,
est appelée à jouer un “eau rôle chez
vous. Je rêve, par exemple, de doter
la .route  North-Bay-Sault-Sainte-
Marie, de flamboyantes Croix du
Chemin .. Si toutes les sections
(Il en reste à fonder à N.B.) le
voulaient, tout deviendrait réalité.
Que ferez-vous, maintenant? N'ou-
bliez pas que vous avez toute mon
affection et toute ma confiance. —
ONCLE JEAN.

—_———— !
|

 

 
Mgr Bourget, éc. No 21

Le 24 février 1939 eut lieu notre
assemblée, Monsieur le président
avec la coopération des conseillères
donnérent une admirable séance.
Remarquons que les petites filles ont
pris une part très active. Au tour
des garçons. la prochaine fois, et,
nous vous dirons, cher Oncle Jean,
si ce sont les filles ou les garcons
qui méritent le plus de félicitations.
La séance commença par la prière
d'ouverture. 2e — L'Evangile par
Gisele Labelle.

3e — La lecture de la lettre de
falicitations au petit Yves de Belle-
feuille, par Yvette Boudreau.

4e — Chant par Madeleine Laro-
che, “Les chérubins”.

5e — Saynête, Aimons notre belle
langue, par Jeannette Gagné, Geor-
gette Marleau, Marcelle Boileau, Gé-
rard Franche, Alice Labelle, Gilles
Boileau, Bernard Gagné.

6e — Récitation: “La charité”,
par Charles-Auguste Hurtubise.

Te — “Une vieille chanson de
chez nous”, par Gilles Boileau.

8e — “L'examen du petit frère”,

 
 

Je serais trés heureux de connai-
tre votre petit Marcel, que J'aimerai|
gros s’il se montre aussi généreux
que le petit Yves de Bellefeuille. 11
faudra m'en parler encore et le fai-
re connaître à toutes les Sections
juvéniles. Je félicite les tout petits
qui ont pris part à votre séance:
puissent les grands les imiter! Je
parle souvent de Bourget; en avez-
vous pris connaissance? C'est aue
je tiens a ce gue des sections com-
me les votres se fassent remarquer
par quelque chose d’extraordinaire-
ment beau, Comme nous en avons
déjà causé: votre chère paroisse se-
rait fière, ce me semble, de posse-
der sa Croix de Cartier. Et vous?
Laquelle des vaillantes sections de
Bourget va réaliser ce grand rêve?
J'ai confiance dans les deux, mais
l’une fera peut-être mieux que
l'autre . Pourquoi pas la vôtre?
A quand votre réponse? — Oncle
JEAN.
re

Correspondance

Bourget, Ont,
24 février, 1939.

École no. 21.
O cher petit Yves de Bellefeuil-

le, laisse-moi te féliciter de ton
beau geste. Commetoi, dans notre
section juvénile, nous avons notre
petit Marcel qui sacrifie ses sous
pour les petits négrillons.

Peut-étre, ne fait-il pas tous les
sacrifices que tu fais. Ta conduite
lui a valu cette remarque: “Je vais
donc essayer de donner autant que
lui.” Nous, les grands, nous vou-
lons vous imiter.

Puisses-tu, cher petit Yves, re-
cevoir de nombreuses félicitations
des autres sections!

Une qui veut t’'imiter,
Yvette BOUDREAULT,

Bourget, Ont
Bourget, Ont.

Fin de lettre: ,

‘J'ai fait in voyage magnifique.
jé suis littéralement fatigué de voir
de belles choses.  “Dans l'espoir de vous revoir bien-
tôt..."

LE

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 3 MARS, 1939

 

     

 

La reine des neiges|
 

 

 

 

 

  

 

plus celui-ci grimaça, ils avaient peine! haut. de plus en plus près du Dieu et
T. Plus ils montèrent avec le miroir, à le tenir; ils volèrent de plus en plus | des anges;

 

 

   
8. tout à coup, le miroir trembla tel-

lement dans ses grimaces qu’il leur
échappa des mains et vint s’écraser à
terre où il se brisa en centaines de mil-
lions ou en milliards de morceaux et
davantage;

9. et ainsi il causa bien plus de

a
e

E
T
E

en if
ra

10. Quelques morceaux de miroirs
furent assez grands pour servir de vi-
tres, mais il n’était pas bon de voir ses
amis à travers ces vitres-là;

PROFESSEUR NIMBUS (par Daix)

maiheurs que précédement; car plu-}du miroir avait conservé la propriété
sieurs morceaux n’étaient guère plus qu'avait le miroir entier; quelques per-
gros que des grains de sable, et ceux-ci
volèrent partout dans le monde, et lors-
qu’ils entraient dans les yeux des gens,
ils y restaient, et ces gens voyaient tout
en mal, ou voyaient en toute chose que
ce qui était mal, car chaque poussière

sonnes eurent même un petit fragment
du miroir dans le coeur, et alors c'était
épouvantable, car le coeur de ces per-
sonnes devenait comme un bloc

glace.
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11. d'autres morceaux servirent pour

des lunettes et alors tout allait mal;
quand des gens prenaient ces lunettes agréablement. Mais dans l'air de petite
pour bien voir et se montrer équitables; atomes de verre volaient encore. Main-

ra
King Peatisres Symdrcate, bac

>

12. le diable riait à s'en faire crever

le chatouillait trèsle ventre, ce qui

tenant, écoutez!

 

  
 

 

  

 

 
 

    

 

; par Rachel et Roger Potvin. La pe- _ _
tite soeur. Rachel constata que Ro- , A ,
ger éteit plutôt faible en grammal- L'ETRANGE À tre train part Aeeuicons: M. .Brachey à Bqui es-Lu? Eloigne-
re, en histoire, mais, qu'il savait ; toi! Tu entends ?
parfaitement son “catéchisme”. AFFAIRE Eloigne-toi 1

82 — Notre petite Marcelle Hur-
tubise, 5 ans, chanta: “Au clair de DU PENSION
Ia lune”.
9e — Pièce: ‘L'orgueil fait périr NAIRE DE

«son maitre”, par Gisèle Labelle. L'HOTEL
Yvette Schnupp et Simone Lavoie.

i 10e — “La berceuse”, par Marcel- | TAVERN
le Boileau.

11e — Nos petits veulent aussi Ç
faire leur part. Rollande Jérôme, EN SIX
7 ans, récita “Les doigts de la EPISODES
main”.
Notre programme se termina par

l'hymne national. ! No S
Votre neveu. ;

Jean-Louis LABELLF.

  

 

    
  
  

  
     
  

 

 

 

 

Je vais appeler le géné-
ral Manuel ! Il sera en-
chanté &e vous
savoir ici! 11
vous tuera !

   
March   

  
  
  

 

Et vous lui direz que vous avez

avec moi pendant que ses gar-

Vous ne ferez pas cela !

  

andé pendant une heure

e cherchalent * Oh nen!

  

Manuel m'a l'air de déja savoir
gue je suis fei...

Soudain la porte se referme derrière Mandrake et un
tour de clef est donné dans la serrure . . .

MANDRAKE, LE MAGICIEN=o - comecomms comes csmencsceecose DAT

  
“Pme 

PA p
,.er            lis sont enfermés I

dans Is chambre
général.

Fals fonction-
ner la pom-

pe !

Center

Dab ioe perbST    
 

Mandrake et

Lois sent en-

fermés dans

une chambre

dent tout l'air

est pompé.  

 

   
j1-11

LEE FALK et PHIL. DAVIS
 

Ecouter ! Ce bruit... L'air est soutiré de
la plèce !

 

 

 

    

   

  
     

moi :
   

il ne peut Manuel me parait vouloir se
Je ne puis me faire débarrasser de nous deux.
rien faire à cela à sortir!
des murs

  

Manuel : Manuel : C'est
moi Lels! Laissez-moi

 

  

    

 

 

  

   

} D'une minute à l'autre.
l'aise devient piws rare,

 

  
  

 

  

 

 

area

  

de.

  
  

       
     

 

  
  
   

  

  

 

  

    

    
  

    

  

    

 



LA

   

 

 

 

jean
  

  

 
 

 

 

 

 

Petit
ere emrree = 

La vorace espèce de l'ours des
cavernes, l'ursus speloeux était à
son déclin et naturellement ces
estomacs insatiables diminuant
de nombre, le gibier par contre,
augmentait, pullulait. devenait
même encombrant dans certai-
nes régions. Belle époque pour
les hommes de ce temps-là, tous
disciples de Nemrod. Ne devant
lus se défendre contre les be-
es féroces, ils pouvaient pour-
suivre à leur tour des animaux
moins dangereux pour s'en nour-
rir. eux qui avaient ai longtemps
servi de pature aux fauves
géants! Le cerf aux grands bois,
’aurochs, montagne de chair
vivante, le trapan à la course ra-
pide se multipliaient, les flèches
siiflaient dans l'air, mails rares
étaient les victimes. Encore
beaucoup de celles-ci allaient
mourir dans des coins ignorés
où l'homme ne pouvait ni les
poursuivre, ni les retrouver. Or,
certain jour, il se passa un évé-
nement, futile en apparence,
qui devait transformer l’existen-
ce de l'humanité et faire de
l'homme un grand chasseur de-
vant l'Eternel, en même temps
que le maitre de la Création.

 

 Vequa coc ee

Aux temps lointains où se déroule
ce récit. la forêt touffue couvrant
le Massif Central d'un versant à
l'autre, renfermait pas mal de ca-
vernes primitivement habitées par le
grand ours et qui, maintenant ser-
vent d'habitation à l'Homme. Une
de ces cavernes retiendra spéciale-
ment notre attention; nous allons
en donner une description succinte
mais fidèle.

Elle comprend trois salles ou plu-
tôt trois compartiments d'inégale
grandeur dans lesquelles l'ours y
nourrissait sa famille indistincte-
ment dans l'une ou dans l'autre
dc ces salles, selon l'intensité du
froid. L'homme son remplaçant
avait apporté un certain discerne-
ment dans son emploi. Ainsi le pre-
mier compartiment à l'entrée se
trouvait converti en réfectoire le
second en dortoir. quant au dernier
il remplissait l'office d'un cabinet
de débarras puisque le locataire de
la grotte s'en servait pour y jeter
tous les détritus de sa cuisine celle-
ci- située en plein air, devant la ca-
verne, consittait en un brasier cons-
tamment entretenu.
Ce “débarras” tenant sa

dans notre récit, demande quelques
lignes spéciales dans notre descrip-
tion. C'est la que l'habitant de la
caverne remisait les peaux des bé-
tes tuées par lui, en attendant qu'il
ut les préparer et les utiliser. C'est
à également qu'il emmagasinait les
branchages alimentant son foyer
durant l'hiver, quand l’état des che-
mins s'oppose à de longues sorties:
c'est encore là qu'on jetait tous les
Os provenant des repas. De ce fait
le “débarras” avait tout l'aspect
d'un charnier d'où s'échappaient
des relents que seuls ces hommes
primitifs pouvaient. respirer. leurs
odorat étant moins difficile que le
nôtre. Cette dernière cave donnait
sur le dortoir. mais on pouvait aussi
v pénétret par un orifice creusé
dans la roche méme.
Une famille de sept membres habi-

tait cette caverne: le père Tête-
d'Aurochs: la mère Baie-Noire. et
les cing enfants. Par rang d'âge:
Pierre-du-Ruisseau. l'ainée: Vent-
d'Orage, le cadet: puis les derniers:
la petite fleur des Bois et les deux
benjamins Oeil-de-Renne et Petit
Silex. un petit bonhomme barbouil-
lé de la graisse et du sang du repas:

lle, mais néanmoins plein - -
de gentillesse et débordant de mali- |
de la ve

ce
Pierre-du-Ruisseau, dont les at-

tributions consistaient sans doute à
faire la toilette de ses frères et
soeurs. sortit de sa litière de feuil-
lages séchés. en voyant le jour pé-
nêtrer à flot: dans le dortoir elle
alla tirer de 5a couche Petit-Silex
qu’elle assit sur ses genoux: puis
elle se mit en devoir de passer une
grosse arète de poisson dans les
cheveux du marmouset, avec la loua-
ble intention de le peigner. Elle lui
frotta ensuite sa tunique en peau
sur le visage ce qui eût pour effet
d'étaler un peu plus les soutllures
du, petit diable. mais s'arréta sou-
ain . ..
Petit-Silex se débattant violem-

ment regarda sa soeur et lui dit: le
doigt en suspens dirigé vers le dé-
barras dont nous avons parlé plus
haut “Ecoute la bête” . . Pierre-
du-ruisseau préta docilement V'oreil-
le puis secoua la tête "Je n'entends
rien

- Moi. j'entends, riposta le petit
bonhomme avec un air d'écrasante
supériorité. Ecoute que je te dis
—Oui. écoute. Intimérent en

choeur Vent-d'Orage, Fleur des Bois
et Oeil de Renne: il y eut cing pal-
res d'oreilles tendues.

Oui, concéda Pierre-du-Ruisseau,
il me semble qu'on remue là-dedans
Tu sais ce que c'est?
-C'est une bête affirma Petit

Silex en se renforgeant.
Tu ne le sais nas du tout. dit

Fleur des Bois évidemment vexée
de ne pas être au courant elle-même.
Mais les autres rezardérent Petit
Silex avec une admiration démr -u-
rée. et quelque peu jalouse Petit
Silex reprit doctoralement: Faut
pas faire de bruit. les bêtes se sau-
veraient - Woutt!!
—Ce sont des bêtes qui bougent?
—OQui. des bêtes qui mangent .
--Blles sont méchantes alors?
Petit Silex réfléchit quelques se-

condes. secous négativement la té-
te et dit: “Nor. ie ne crois pas”
—Si nous allions voir. proposa

Vent-d'Orage . . .
Nouvelles méditations. puis Petit

Stlex vrit, délibérément Ia tête de
l'expéditions. La marmaille mise à
lat ventre pour faire moins de
ruit: Petit Silex se retourna et dit

préremptoirement : *N'avez pas peur:
ces bètes sont pas méchantes” Tout
ce petit monde arriva à l'entrée du
débarras. IN + Æisalt noir comme

La conquête de

 

Tqui ne

lace °

Silex   
dans un four, sauf quelques raies de

| ère, pénétrant par

le

trou de la

lumièrePa pierre fermantl'entrée ;

| avait été renversée. Mais les yeux

de ceux des enfants fouillèrent les |

ténèbres et aperçurent plusieurs ani- ;Ç

: maux roupes. six petits qui exer-:

. Gaient leurs Jeunes Crocs sur des 08

abandonnés depuis longtemps Ces |

| animaux n'étaient ni chien, ni loup !

;et pourtant ils semblaient rocéder|

des ‘eux espèces. Avec les six petits

11] y en avait deux plus grands dont |

l'un se tenait sur le qui-vive. car en

‘entendant les pas des visiteurs, il

etouffa un grondement et leva une
; patle.
Plon méchantes bêtes, dit Vent-
‘d'Orage qui se saisit d'un fémur

: pour se défendre. Mais Petit Silex
intervint décisivement. “Non je sais,

"moi, elles me causent, ajouta-t-il
d'un air suffisant.”

| —Il faut aller chercher papa et
décida Pierre-du-Ruisseau
artageait pas la conflance

| de son frère. Fleur des Bois la sui-

| vit et il ne resta plus dans le réduit
| que les trois futurs guerriers Vent-

| d'Orage, Oeil de Renne, et Petit
: Silex. Pour enhardir ses frères, ce

l dernier se baissa et passa la main

| sur la rude toison des animaux in-
connus; les petits glapirent d'effroi;

lun autre qui devait être la mere se
‘mit devant eux pour les protéger,
mais l’autre, le père certainement.

se iaissa faire, sans toutefois lâcher

‘l'os quil tenait sous la patte.
Petit Silex tout fier de son exploit.

:renouvela son geste et l'animal

poussa un jappement Joyeux. Cette

scène de parfaite entente prit fin |

brusquement. Conduits par Pierre-
du-Ruisseau et Fleur des Bois Tête
d'Aurochs et Baie Noire faisaient
leur entrée. .
—Que faites-vous là-dedans et que

se passe-t-il, demanda le chef en
élevant la voix, celle-ci roula sous
la voûte de granit en échos inquié-
tants. Sans se démonterPetit Silex
à qui toutes les libertés étaient sans
doute permises agita la main et fit,
signe ason pére: .
—Chut! faut pas faire peur à la,

bête, ni a ses amis. | '
Cette fois, celles-ci grondaient |

sourdement et se reculaient au fond ‘
:de la grotte. Tête d'’Aurochs se
tourna vers Baie Noire et lui dit
de sa voix gutturale. “Femme. ap-
porte un tison afin de voir un peu
ce qui se passe ici.” ;
—Chut. reprit l'enfant obstiné,

Papa va faire peur aux bêtes, elles
ne reviendront plus. La femme était
allée au foyer. situé devant l'entrée
de la grotte et rapportait le bran-
don demandé: Tête d'Aurochs en
raviva la flamme et à sa lueur aper-
çut des animaux ressemblant vague-
ment à des chiens-loups. Deux de
grande taille et six petits qui se pe-
ilotonnaient derrière un amas de
branchages et d'ossements.
Je vois dit Tête d'Aurochs ce

loup mange le gibier allant mourir
au loin et que je ne puis ramas-
ser Le chef ajouta, “si je
pouvais m'associer avec lui, je
m'’épargnerais bien des flèches per-
dues’ Voici d'ailleurs le dialogue
qui aurait pu se tenir entre l’'Hom-
me et la bête.
L'homme: 11 me semble que je

te connais et j'ai fort admiré ton
flair et la rapidité de tes jarrets . . .
La bête: Moi aussi, je sais qui tu

es . . Combien de fois l'ours qui
si souvent tenta de dévorer ma com-
pagne et mes petits s’est trouvé tué
par tol. Nous avons le méme enne-

| mi?
L'homme: Si tu veux, nous pou-

vons nous entendre et nous asso-
cler.
La bête: Je ne demande pas

mieux. Je n'aurais plus à chercher
une pâture souvent hypothétique;
tu me nourriras et je te servirai.
L'homme: J'accepte volontiers. Tu

mama,

  

  

 

 

 

 

suppiéras ma flèche aveugle et fcile,
en arrétant le gibier blessé qui ne
pourra plus se perdre comme il le
fait si souvent. Continue à venir
ici te reposer et te réconforter.
Nous te ferons une place dans notre
caverne.
Combien de fois, le brillant archer |

Tête d'Aurochs avait-il touché du!
gibier, cerf ou buffle, de sa flèche
infaillible? Mais la victime conti-
nuant sa course autant du moins
que le lui rmettaient ses forces,
s'en était allée périr au loin. sou-
vent dans des coins inexpugnables.
Jamais ces fois-là, il ne retrouvait
sa proie ou alors il n'en revoyait
que des débris, le gibier d'une bande
e ces animaux dont 1! possédait

quelques spécimens. Et encore ces
carnivores préféraient-ils sucer la
substance médullaire des os.
Un lent travail s’opérait dans la

lourde cervelle de tête D'Aurochs.
Lui qui passait sa vie à tuer des
bêtes, tantôt pour se défendre, tan-
tôt pour se nourrir. il était tout
étonné de rencontrer enfin un ani-
mal trop peu dangereux pour être à
craindre. pouvant lui rendre de
grands services au contraire. De
fait, dans les veux de la Bête ne
brillait pas cette flamme sanguinai-
re. particulière aux autres carnivo-
res et bien des fois Tête d'Aurochs
avait rêvé d'en faire son second.
mais en vain: Comment pourrait-il
sy prendre? Et voilà que par une
coïncidence bizarre. ces animaux
d'eux-mêmes venaient le trouver
Peut-être depuis longtemps déjà et

| Petit Silex entretenait avec eux une
entente tacite.
: —H 1e faut posséder ces animaux.
{dit tout haut Tête d'Aurochs, subi-
ttement décidé.

{i —On va les manger? fit Baie-
Noire. se -~.éprenant sur le projet
;de son époux.

|_ —-Ce doit être bien bon, appuya
j Plerre-du- tulsseau, partageant I'er-
jreur de sa mère. ;

—Chut. ‘ntervint Petit-Silex en
se glissa..t de..s le tas d'os et de
;branchages servant de refuge à la
| famille e. question. La femelle
gronda. De nouveau. Petit-Sliex
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—LÉ EL,

qui ne s'effrayait de rien caressa

les toisons et tendit à ces égaré: un

gros os auvcuel adhérait encore des
chairs sanguinolentes. De son côté,

voyant l'accueil fait à sa famille, la

bête poussa des jappements appro-

bateurs et remua la queue en ca-

dence. Les autres bêtes regardèrent
avec un ensemble touchant cet en-
fant se faisant leur pourvoyeu' et
elles avaient à ce moment les yeux
très doux, noyés de reconnaissance.
La femelle ruvrit la gueule et happa
l'os après quelques secondes d'hési-
tation. Enchanté de ce beau résul-
tat. Petit-Silex se frotta les mains
et grimaça un sourire qui voulait
être gracieux, en regardant ses frè-
res et soeurs.
—C'est mes bêtes à moi, donc,

fit-il en promenant un regard cir-
culaire pour voir si tout le monde

l'admirait.
—I| faudra me les prêter, lui ré-

pondit son jêre qui venait d'élabo-

rer tout un projet.
—Je veux bien, répondit l'enfant

d'un air entendu, mais je veux qu'elles viennent maintenant cou-
cher avec moi, dans mes feuilles.
—Entre nous deux, ponctua Vent-

d'Orage trouvant son frère trop
envahisseur e. trop exigeant. Le
chef laissa ‘‘s enfants en conversa-
tion avec les bêtes, emmena sa fem-
me et sortit de la grotte en mur-
murant pour lui seul:

—Ouil, ce serait de la belle chas- ;
se. Il fau’ que je m'occupe de ces
animaux dès aujourd'hui. Puis il
alla s'asseoir au grand air et au
soleil. sur les pierres qui servaient
à fermer l'entrée de la caverne et à
empêcher les incursions des bêtes

IT

Un matin, Petit-Silex se prome-
nait le lor du ruisseau, suivi fidé-
lement de la famille des “bêtes”,
une idée germa dans son cerveau
inventif. Il chuchota quelques mots
à l'oreille de Vent-d'Orage mar-
chant à son côte. Celui-ci alla ra-
masser des cailloux sur la berge et
vint les déverser aux pieds de son

| frère, qui en prit un et le lança en
faisant “Han”... La pierre tomba
dans l'eau... Le mâle avant suivi
des yeux et du nez la trajectoire
se jeta aussitôt à l'eau et rapporta
l'objet. N’était-ce pas merveil-
leux ? Pour tromper l'animal, Petit- !
Silex jeta cett. fois le caillou dans
un buisson épais qui bruissa sous le
choc. L'arimal bondit et disparut
dans le fouillis de verdure, reparut
ensuite et vint déposer le projectile
aux pieds de l'enfant en jappant
joyeusement, cr jeu lui plaisait in-
finiment. Ce contentement d'une
bête plongea Petit-Silex dans une
profonde méditation.

Cajolée, adulée par les enfants,
dressée par Téête-d'Aurochs, nour-
rie par Baie-Noire. la béte compre-
nait que désormais elle et sa famille
frisait partie de la tribu humaine.
Mais alle considérait Petit-Silex
comme son dieu. Celui-ci le savait
et les yeux baissés, cherchait ce
qu'il demanderait encore à son
élève. Ce fut vite trouvé. Il alla
emprunter la fronde de son frère
Oeil-de-Renne et s'en revint près
du ruisseau
Parmi les pierres recueillies par

Vent-d'Orage. il en chercha une
bien ronde, et après l'avoir montrée
à son animal, il y a lança loin, trés
loin. Or, elie blessa un oiseau qui
prenait son vol: celui-ci eut l'aile
fracassée et tomba parmi les hal-
liers voisins.

—UÜUn oiseau perdu, assura Vent-
d'Orage.

C'était sans doute aussi l'avis de
Petit-Silex. car il hocha la téte
avec mécontentement. Mais la béte
courait déjà vers le point de chute
de l'oiseau et le rapporta sans s'oc-

caillou. Son
role se trouvait désormais tracé.
Petit-Silex décida que cet animal
extraordinaire s'appellerait Court-
Toujours. Cette bête accompagne-
rait I'homuic à la chasse, irait cher-
cher le gibier tombé sur les roches
ou dans les buissons. La bête de
Petit-Silex gagnerait ainsi sa vie,
celle de sa famille et celle de ses
maîtres.
Un jour. Tête d'Aurochs partit

courir le cerf à grands bois, mais
à pied, l'homme n'ayant pas en-
core domestiqué le cheval avec ses
deux bêtes complètement apprivoi-|
sées. Notre chasseur débucha un
Jeune faucon et lui décocha coup
sur coup trois flèches dont une au
moins aurait suffi à donner la
mort. Ll‘animal ainsi blessé n’en
continua pas moins sa course,
broncha..t toutefois à chaque pas.
Néanmoins, il eut encore assez de
souffle pour gravir le côteau, sau-
ter un ruisseau et C'sparaitre dans
le mystère d'une épaisse futaie Le
gibier, une fois de plus, servirait de
repas au grand ours et à sa femelle.
Tête d'Aurochs cherchait encore des

 

de le présenter à sa belle cnnvive. 

Hélas!

Te fait rire emporté
Sont dans ce parc to

Quoique de leur forêt

Mais entre l'art e

Car tu te roidiras dans ton
Si l'on t'apporte. un soir.
Urne que

Vis
Végête, toi qui n’as
Tol qui ne sens pas

  

prendre pour tenter de rejoindre |
son fano, quand des abois pressés
retentirent à grande distance de là, |
précisément dans la direction de la |
futaie.

Les abois se renouvelaient main-
tenant avec fureur et semblaient
dire au chasseur de se hâter. Avec
beaucoup de peine, Tête d'Aurochs
parvint à s'orienter et s'arrêta de-
vant un amas de roches. Là, ses
deux rabatteurs à quatre pattes
aboyant plus que jamais étaient en
arrêt devant le faon, près de rendre
le dernier soupir,

—Ouah, dit Tête d'Aurochs, fen-
dant sa face d'un large sourire,
voila ce qui me manquait pour
être un grand chasseur. Je ne
;crains plus les bêtes féroces main-
tenant. Et caressant les deux bêtes
{pour la première fois, il poussa deux
‘ou trois hurlements dans une sorte
ide cornet n peau séchée. Au bout
d'un certain temps, ses fils apparu-
“rent, l'espiègle Petit-Silex en avant:
| Tete d'Aurochs ne se possédant plus
de joie leur dit simplement: En-|

i
1

|
i

 
animaux.

vous défendront si vous vous trou-
‘vez un jour en danger. Baie-Noire
arrivait au si avec ses deux filles et
le chef leur redit sa joie, avec une
éloquence que personne de la petite
tribu n’avait jamais soupçonnée
jusqu'alors. Pour toute réponse les
trois femmes se baissèrent et em-
brassèrent lec deux fidèles auxiliai-
res sur leur museau ressemblant
etrangemert à une truffe bien noi-
re. Court-Toujours, l'animal crain-
tif aperçu dans le charnier de la
grotte, venait de gagner son droit
de cité.
Amis lecteurs, n'en doutez nulle-

ment. Court-Toujours, la bête de
Petit-Silx, le canis lupus, dès na-
turalistes. le canis familiaris fissilis
des préhistoriques, le chien, pour
l'appeler par son nom, devint l'ami
de l'homme de cette époque lointai-
ne où s'est passée cette histoire.

Gaston BERTRAND. 

 

| BIEN MANGER
Chaque famille sacrifie à ses ha-

; bitudes et fait, dans le budget, une
réserve plus ou moins importante
à la question alimentaire. Les unes
‘aiment mieux y consacrer une som-
me supérieure et réduire certains
plaisirs, sorties, cinéma. voyages,

| voire même habillement. Les autres,
‘au contraire, la considèrent comme
tout à fait secondaire. et font pas-
ser au premier plan, soit les voyages,
soit les vêtements, soit le confort
de l'intérieur. Dans les unes, l’appé-
tit est plus aiguisé et on a l'impres-
sion d'avoir réellement besoin de
plats copieux; dans les autres, au
traire. on grignote, on a toujours
trop, on en laisse méme dans son as-
siette, peut-étre aussi en raison de
la nature du travail que l'on four-
nit. Plus on dépense, plus on doit
récupérer, et l'employé de bureau
sera moins affamé qu'un travailleur
de force.

D'autre part. les prix sont assez
! variables suivant les régions. A la
| campagne, par exemple, les mêmes
|menus sont infiniment moins coû-
,teux du fait qu'on peut tirer beau-
| coup de légumes et de fruits de son
| propre jardin,

Enfin, chez nous, on accorde cer-
; tainement a la question nourriture
beaucoup d'importance. On est plus
gourmand. c'est incontestable, on est

; plus tenté par un plus grand et un
| meilleur choix de denrées et enfin,
on aime “bien manger”, et ce n'est
pas un mal.

iLES PECHES DE
MADAME THIERS

Mme Thiers, épouse du Président.
était fort simpie. Elle avait gardé,
même, et introduit à la Présidence,
des moeurs bourgeoises quelle

: poussait parfois jusqu'à l'avarice et
au ridicule. I courait dans Paris
pas mal d'anecdotes sur elle. et
Pierr: de Lano dans Après 'Empi-
re. a rapporté celle-ci.
Un jour. la princesse Lise Trou-

betskoi — qui joua un rôle considé-
ruble dans ia société parisienne à
cette époque. et qui a écrit sur son
illustre famille un cuvrage impor-
tant: les Princes Troubetskoi (1887)

: —Avait été conviée à déjeuner à la
Présidence. |
Au dessert. M. Thiers. choisissant

une pêche dans un compotier, l'of-
frit à la princesse. qui la déposa
discrètement sur son assiette: la pé-
che était gâtée. Le président, con-

 

 

 

uelque mus
pensée a chauffée à sa flamme,

Beau vase où s'est versé tout le coeur d'une femme.

Pauvre riche! — Vis donc, puisque cela pour toi.
C'est vivre. Vis sans coeur, sans pensée et sans foi.

pour l'or. chose vile, et l'orgueil, chose vaine.
ue du sang dans la veine,
ieu frémir dans le roseau,

Regarder dans l'aurore et chanter dans l'oiseau!

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI MARS, 1939

A UN RICHE

Vois-tu, Lous les passants, les enfants, les poètes,
Sur qui ton bois répand ses ombres inquiètes,
Le pauvre jeune peintre épris de ciel et d'air,
L'amant plein d'un seul nom, le sage au coeurarner,
Qui viennent rafralchir dans cette solitude,

l'un son amour et l'autre son étude.
Tous ceux qui, savourant la beauté de ce lieu,
Aiment, en quittant l'homme, à s'approcher de Dieu,
Et qui, laissant ici le bruit vague et morose
Des troubles de leur âme. y Drennent quelque chose
De l'immense repos de la création,
Tous ces hommes, sans or et sans ambition.
Et dont le pied poudreux ou tout mouillé par l'herbe

r ton landau superbe,
fu. que tu crois sous ta loi.

Plus riches, plus chez eux. plus les maîtres que toi,
ét que ta main grille et mure

puisses couper l'ombre et vendre le murmure!

 

ee —Tous les ans, en flots d'or,
Ce murmure, cette ombre. ineffable trésor, ;
Ces bruits de vent qui joue et d'arbre qui tressaille,
Vont s'enfouir au fond de ton coffre qui bâille:
Et tu changes ces bois où l'amour s'enivra,
Toute cette nature, en logé à l'Opéra!

Encore si la musique arrivait à ton âme!
toi l'or met son mur infâme. _

L'esprit qui comprend l'art comprend le reste aussi.
Tu vas donc dormir là! sans te douter qu'ainsi
Que tous ces verts trésors que dévore ta bourse,
Gluck est une forét et Mozart une source.
Tu dors; et quand parfois la mode, en souriant,
Te dit: Admire, riche! Alors. joyeux, criant,
Tu surgis, demandant comment l'auteur se nomme,
Pourvu que toutefois la muse soit un homme;

étrange orgueil
ue en deuil,

Victor HUGO.

 

yeux le chemin qu’il lui faudrait | plus naturel, elle se tourna vers son
mari:
— Mais, mon ami, il ne faut pas

saveztoucher à ces pêches. Vous
bien qu'elles sont pour le diner!
——

Une anecdote

dans l’histoire

des infirmièresx Comédie-Française. I!

 

, 1L Y A CAFÉ ET

CAFÉS
La fvire Saint-Germain, si pitto-

resque et si agréable quand miessi-
re le soleil consent à lui sourire, ne
date pas d'hier.

Déjà, au temps où Racine écri-
vait ses impérissables chefs-d’oeu-
vre, elle existait et ne passait point
inaperçue.

Et la preuve, c'est qu’en l’an de
grâce 1669, les Parisiens y burent,
pour la première fois, les infusions
de ‘la fève de Moka”, c'est-à-dire
du café ...
Pendant toute la durée de la foi-

re, le café fit fureur. On faisait
queue devant la boutique où on le
servait ‘fumant et sentant bon”.
Gentilshommes, bourgeois, ma-

nants, gens de toutes sortes s’y
coudoyaient, s‘y bousculaient, avi-
des qu’ils étaient de déguter la noi-
re liqueur qu'ils déclarajent: ‘‘un
nectar’.

Les plus malins jouaient du cou-
de, afin d'arriver bons premiers.
D'autres s’insultaient après s'être
marché sur les pieds. Et c'était
chaque jour, de multiples alterca-
tions qui mettaient les badauds en
joie, et où les mots de “faquins,
d'impertinents et de cuistres” se
croisgfent a grands renforts de
cris.
Ce que c’est que la vogue!
Seule, Mme de Sévigné ne par-

tageait pas l'engouement général.
Ce breuvage ne lui disait rien qui
vaille. Elle ne croyait pas plus à la
durée de son succès qu’elle ne
croyait au génie de Racine. C'est
pourquoi, mauvais prophète, pour
une fois, elle assurait: “que Raci-
ne passerait comme le café en
France”.
Et de fait, elle put croire qu’

avait passé—je parle du café «
non point de Racine — puisqu
disparut avec la boutique ambulæ
te qui l'avait fait connaître.
pendant 25 ans, le silence se fit u-
tour de son nom.

Mais un jour il reparut, ct edte
fois, pour toujours.
En homme qui s'entend aux af-

faires un Silicien, nommé Procype,
ouvrit boutique de “café” vis-à-vis

fit si
bien, que bientôt tout Paris accou-

ut.

  

  

| Ravigante robe de crêpe impritué
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| woe pur
LAURA i, BALDT, A.M.
Piusieurs anfes Jurant, professeas

adjoint des irts domestiques. Col-
liège des istitutenrs Université
Columbia Pw-York N.-?.

Une chicpbe de tis. nprime en
fascinanteylignes, que vous pou-

vez porte maintenant sous votre

manteau. Ble sera des plus seyan-
tes aussi-4 printemps. Elle est ca-
ractériséyar son intéressante en-

colure a putons, ses épaules larges,
sa taillepuple sa jolie jupe éva-

sée. le sud et les croisières
elle estpptivan.e en deux nuances.

de crégrayonne teinte bisque avec
l'empioguent et les manches cou-

leur 5} bagag:. Le patron facile
a sui¢ comporte une carte dia-

gramée indiquant les détails de
la ccture. La figurine représente
la caception a collet, avec man-

cheslongues, si vous la préférez!

[style No 3408 se présente dans

les allles 14, 16, 18, 20 ans; 32, 54,

36,88, 40 et 42 pouces de buste.

Lgtaille 36 exige 3 1-8 verges d'un
till de 39 pouces.

 

> livret de modes ne coûte que
Jous. Le livret et le patron en-
able, 35 sous.

invoyes 20 sous en timbres ou
gent «argent de préférence» pour
(patron. Ecrivez lsiblement votre

aresse et le numéro du style. N'uu-
dles pas de mentionner ia taille
tue vous désirez.

Adressez vos commandes au Ser-
ce des Modes Journal “Le Droit”.

Nous avons maintenant (le nnuvepy
catalogi : d'automne et d'hive

   
 

L,{ qui en disait long invita son voi-1 cuil.
iFin a se taire. ; .

| —Oui, monsieur, un “fichu di-.
CL

er .

   

 

—Est-ce à moi que vous parlez,
Jonsieur?
—Précisément, Monsieur, j’a-!
is l'honneur de vous dire que,
us faites-là un “fichu diner”.

| videz

à bouche de pickles hachés

fin (cornichons sucrés)
1 cuil. à thé de moutarde poudre.
Enlevez avec un couteau la croûte

des côtés et du dessous du pain et
l'intérieur pour ne laisser

qu’une coquille épaisse sur laquelle

vous passez du beurre fondu. Mé-

langez une tasse de miettes et la

! C'en était assez pour mettre le! tasse de lait, et faites chauffer 5
rde hors de lui. Un duel en ré-\ minutes sur feu doux, en remuant
lta. ; oo | constamment. Retirez du feu, ajou-
Dans le jeu de paume, situé der-| tez la cuillerée debeurre. sel et poi-

Les Florence Nightingale, les fut chez lui. :

Anna Nery devaient porter les con-| Ie Café Procope. père de tous
Naissances et les devoirs des in-|ceux qui, de nos jours, jalonnent
firmiéres au niveau d'une profes-

  

 

 | trarié. s'empresse de rechercher un
lautre fruit. et de le tendre galam-
ment à son invitée. Hélas! com-
me le premier fruit, celui-ci était
; abimé.
i De plus en plus confus, M. Thièrs
se demandait comment il se tire- !
rait de cette situation. quand il |
aperçut sur un dressoir un autre|
compotier de pêches, de bien meil-
leurà mine que celles qu’il venait
id'offrir À la princesse. Faisant si-
gne alors au maltre d'hôtel. 1} lui ;

| enjoignit d'apporter ls comgotier et

Mais Mme Thiers. qui avait suivi,
ln scèn:. veilleit. Intervenant. elle .

{arrêta le domestique et, du ton le!

sion exigeant de
d'études ardues.

nos boulevards et nos rues, était
longues années! devenu célèbre.

Tous les gens de lettres, ou tous
Mais l'esprit de dévouement en-ls'y donnaient rendez-vous, depuis

vers Je prochaili a, de tout temps,
trouvé à sa manifester par l'inter-

C'est
ainsi qu'au cours d'une épidémie de
peste qui, de 1402 à 1404. ravagea
l'Islande, une femme appelée Anna|

se prodigua sans compter à SOIBNET| paisibles bourgeois prendre plaé
les malades atteints par le terrible {

| fants, regaruez et soignez bien ces! fléau. Elle ne contracta pas la ma-
Grace à eux, nous ne!ladie et, pour l'époque, fit preuve

: perdrons plus jamais de gibier et ils de dons remarquables dans la façon

médaire d'hommes d'élite.

de soigner les malades.

Plus tard, l'épidémie éteinte, ON! particulièrement chatouilleux ir
ne se souvint pas des services qu'elle
avait rendus. Au contraire, elle fut
condamnée “pour avoir enlevé des

tous
les habitants étaient morts de la
peste!” Sa vie se passa dans la mi-

recueillie

dans un couvent, elle fut mise à

vêtements d'une maison dont

sère jusqu'au jour où,

l'abri de la mendicité.
rere.

Pour atténuer I'ndeur "de tabac
persistant dans une pièce. il suffit
dy piacer une éponge constam-
ment imbibé d'eau.

ron jusqu'à Jean-Jacques Rousseau
et cent autres encore.

Mais ils n'étaient pas seuls à l
fréquenter.
On voyait aussi chez Procope d

aux tables de la salle, puis encol
des gardes du roi, gens fort honn
tes à coup sûr, mais qui enté
daient mal la plaisanterie.

L'un d’eux, dit-on, se mona

ce point.
Ce militaire qui occupait Ne

table voisine de celle d'un écrpin
nommé Sainte-Foix, avait comAN-
dé, pour tout potage. une tas, de
café au lait et . . . un petit fin.

C'était plutôt maigre. Uxgfra!
repas de carême! Et SaintfOIX
de murmurer: ;
|''Une tasse de café au at et
un petit pain, cela fait un'fichu
diner”.

Le garde du roi n’étg Pas
sourd: il entendit ct d'udregard

  

un “fichu diner”!

ère le café, on mit flamberge au
ent et lé combat fut sérieux. |
A la fin, le garde l'emporta,;

Sainte-Foix chancela et on l'enten-|
Voltaire, Diderot, Crébillon et Pifit murmurer en tombant:

—C'était égal, Monsieur, tout |
cela n'empêche pas qu'une tasse de|
café au lait et un petit pain font

vy

POUR LE CAREME

SAUMON CANADIEN EN
CORBEILLE DE FAIN

Notre poisson canadien si savou-!
reux se combine trés heureusement

avec du pain pour former ici un
plat nourrissant, joli à l'oeil et vrai-|

ment ragoûtant. .

Saumon canadien en corbeille
Un pain non tranché, rassis d'une

journée.
1 cuilleré à bouche de beurre

1 boite de saumon

1 oeuf bien battu
1 tasse de lait

 

i vre.

| Ajustez les ron”s,
i face de blanc d'oeuf au lait ‘1 blap~

 Sel et poivre

Enlevez la peau du saumon,
mais conservez l'huile et les arêtes

qui ont une grande valeur; brisez le

poisson, ajoutez marinades et mou-
tarde; combinez ense ble, remplis-

sez la corbeille de pain et mettez

rissoler au four moyennement

chaud (350° F.) jusqu'à bonne cou-
leur. Au moment de servir, ç \rnis-

sez d'oeuf dur et d epersil en bran-

ches.
On fait des croustades individuel-

les selon la même recette. Dans ce
cas, on coupe la miche en cubes de

2 pouces et l'on creuse chacun de cs
cubes. Pour les petites tourtes ou
pâtés individuels, on peut employer
du pain tranché: taillez 2 tranches

avec un coupe-beignes et une avec
un coupe-pâte de même diamètre.

enduisez la sure

pour 1-3 de tasse de lait), remplis~
sez le trou avec le mélange crémeux

et faites dorer au four.
Servez avec pommes de terre au

persil et tranches de tomate, ou
entourez d'une bordure de petits

pois au beurre.

 
 
 

 

  

GROSPAINS
DESAVOI

RENDEZ

VOS LAVAGE
FACILES! ponnez#

SHAMPOIN
À VOTRE LINGE MG

FABRICATION CANADNNE

       

  

WOND

 
de vous facilite

Gamble.
Marque dénosee

LE CHIPSO MÉRITE UNE 'LACE PARTOUT, À CAUSE—

1...de sa mousse onctueug et riche;
3...d son incomparable efficacite.rapide et sure;

2...de son action

D MILLIERS de femmé savent que les FLOCONS MER-
VEILLEUX CHIPSO saupgardent les dessous les plus dé-

licats. .. protègentl'épiderñe des mains ... et blanchissent en
vitesse le linge!

Cet étonnant résultat s'éplique (1) parce que la mousse du
CHIPSO agit comme un shApooing—elle dure longtemps et ne
peut abimer les tissus; () parce que cette mousse se forme

plus vite (30 pour 100) « plus abondamment (25 pour 100)
que celle des poudres àaver; (3) parce qu'elle blanchie au
lieu de décolorer les artiles blancs.

Profitez DÉS AUJOUFHUI de cette remarquable occasion.
Il suffit de constater un seule fois l'efficacité et la rapidité des
FLOCONS MERVEILLEU. CHIPSO pour renoncer à jamais aux
savons grossiers utilisé d'ordinaire pour le blanchissage.

ER'NOTERI-LESSTOCKS

 

Chipso
au prix

ordinaire

OCCASION EXCEPTIONNELLE (mais

forcement limitee.…), dont l'objectif est

vons renommes de la Ste Procter &

 

ER FLAKES

? l'essai de ces deux sa-

    

   

      

    

 

Fabricotion
Canadienne

Le savon Camay— ci-devent
Calay— est ce mème ‘savon
de beauté" surfin qui a aide
des millions de femmes a
preserver le charms of I'scia?
de leur teint.

CAMAY MÉRITE AUSSI SA PLACE A CAUSE~
1...de sa mousse odorante; 2...de sa parfaite innocuite»

3, …. de l'effet purifiant de ses bulles microscopiques.

UI NE SAIT combien éphémère est une peau lisse et fraiche?
Cette pensée, seule, suffit à conseiller l'emploi du CAMAY

—ci-devant Calay—ce même savon surfin qui a aidé des mil-
lions de femmes à préserver le charme de leur teint!
Le CAMAY convient aux épidermes les plus délicats et des

comparaisons scientifiques (avec des marques tenommées)
ont démontré definitivement qu’il les surpassait en moelleux
et en finesse. En outre, ses bulles microscopiques semblent,
littéralement, extraire des pores les poussieres et les impuretés
qui s’y logent, et laissent la peau lisse, souple et revivifiée.

Suivez l'exemple des milliers de ravissantes jeunes mariées
qui adoptent le CAMAY. Cette offre eut restreinte à une periode
de quelques jours… ne remettez donc pas à plus tard cet achat
si avantageux.
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est né un fils, baptisé Josepi-ce-.

LE DROIT, OTTAWA. VENDREDI3 MARS, 1939 |
  

M. et Mme Yvan Martel passent
] ” °f;\ ; Naissances:— dente. Mme Ernest Labrosse. vice- Les cours post-scolaires batient M. Gerala Paquette. cbovedans

’ ‘ 5 Le 2 \ . P ien Bo its ji maine chez M. et Mme La-| leur plein dans notre petit village.‘ les chantiers de Sudbury depuis

kanposantes funérailles de DOULEURS RHUMATISMALES A M. et Mme Joseph La, préretresorièreMn: “Boland londs, de Fassett. Depuis le début l'enrdlement ae prés de trols mois, est revenu dans

M. J.-Arthur Pidié
VILLE-MARIE ‘Témiscamingue,

P. Q» — Derniérement, avait lieu
le service et la sépulture de ‘.-Ar-
thur Piché, fils ‘e l’ x-député du
comté au provincial. M. Joseph
Edouard Piché, décédé le 22 février

cle dre Fnécese. Vie 1..alLite LA
vigne, d'Ottaws, Ur Jnches Bariette,
Laie Veuve A. A Gua:
Monat Gouset, M.
chevrotiere, M. Chenier,

. € Mme Alpuonse ilard, js. et
Mrne Jules Grenier, M. €

Corporation CREuigues, Cer-

   

après quelques jours de maladie seu-

l'église paroissiale de Ville-Marie, sa-

 

  

  

   Honorable J E. Perreault,
Honorable Adélard Godbout,

Malde Dos, Lumbago, Douleurs Rhu-
inatisinales sont souvent dus à la con-
gestion des reins. Les 8 ingrédients
médicinaux des Gin Pills stimulent
l’action des reins, éliminent l'excès
d'acide et tonifient le circuit sanguin,
Si les déchets toxiques dans votre orga-
nisme vous rendent las, souffreteux,
déprimé, prenez les Gin Pills.

no't-Aldémar. Parrain et marraine,
M. et Mme Albert Laflamme, oncle,
@ tante de l'enfant; porteuse, Mme|

Albert Laflamme. !
M.et Mme oul Cadieux, d'East-!

view, ainsi que Mls Marionne Ca-
dieux, d Ottawa, visitaient M. et,
Mme Philipe Cadieux, dimanche
dernier.

Est décédé le 23 février, après
quelques jours de maladie, Joseph-

Edouard-Grégoire, enfant de 7 mois

 

table, el 11 est à se demander ai
le sinistre qui survint à Masson

St-Denis; bibliothécaire, Mme Pier-
re Laporte: conseilieires, Mme
Théophile Corbeil. Mme Wilfrid
Séguin, Mile Marie Whissell: con-
sillér: provinciale, Mlle Marie
Whissell.

Le cercle des fermières de St-An-
dré compte maintenant trente-trois
membres soit neuf membres de plus
qua l'année dernière.

La devise générale est: “Pour la

rer

MONTCERF, Qué
(De notre correspondant)

MONTCERF. Qué. 3. — Des tra-
vaux de chômage ont ête commen-
cés pour venir en aide à nos sans-
travail. Quelque trente hommes
sont occupés à déblayer nos che-
mins. Les travaux sont sous li di-  rection de M. H. Moore, de Mani-
waki. 

fait de plus en plus nombreux; en sa famille.

plus de nos jeunes filles et jeunes. Nos sympathies a notre cure. M.

gens une quinzaine de vieux cuiti-, J. Cussette qui a eu la douleur de

vateurs suivent avec beaucoup d'en-, perdre son beau-frere, M. P. Du-

thousiasme, ces cours st instruc. breuil. décede a Doibeau, P. Que.

tifs. , Mlle Antonia Plouite d'Otlawna,

, est dans sa famille.
Un tirage au profit de l'église a

eu lieu dimanche dernier irsmédia-;
tement après la messe. Mlle Jean!
McGee, de Lytton a été lheureuse’
gagnante de la somme de $2.50.

Les annonces vous disent

où et comment acheter.
terre et le foyer".

 

 

lement. Il n'était âgé que de 33 ans. §aan"amedatChenie,} ouime de M. et Mme Léopold Pilon. | ES——ee ©
al, >. . di -Sa mort a causé de vifs regrets Mme R viene. Moe ath M 64 —_—— ,

aot Lavigne, ry Dean, |
aux parents el aux nombreux amis iM. et Mme Ur A. Lelisie. MASSON Qué |
qu'il comptait parmi notre popula- TELEGRANMES3 THIES_ » VUS.
ton. Aussi c’est au milieu d'UN porabie Fernand Rintres. sable Masson — Depuis quelque tem ’ ~

grand concours de parents et d'amls Arthur Cardin, Honorable J. 4 Gardiner, nos rues te 4 sup
qu’eurent leu ses funéraille: 3 Honorable L.A, ‘Taschereat Québec s sont dans un état lamen- |

medi le 25 février à neuf heures du
matin.
A la tête de l'imposant cortège, on

remarquait plusieurs notables du [BlaisMP. N°E. Lerivièré, MF AE& veau Format Economique (quantité lation tous les automnes demande |
monde professionnel et des affaires, Messier, M.P.P., Almé Guertin, «x|pp. | double). 73c. ux municipalités que les rues solent!
et des représentants de toutes les
classes de la société figuraient dans
le défilé.
A l'église, la cérémonie funebrc fut

très imposante. Le temple parois-1 surintendance C.P.R., A K. Grah : 1 de importanc . « lussial était drapé de ses tentures de tawa, J.H. Lasalle. R AV res mardi. p ce pour les proprié- 3 a 8
deuil et rempli de fidèles provenant| dard; sous ministre. Québec, M. etKe M- et Mme Euclide Prevost et!taires qui devraient .attirer sans que € est la D ici
des différentes paroisses et centres

Hector Laferte, Honorabie 24,
chard. Honorable J. A. Fra. . Ho-
norable Cléophas Bastien, Howry, 5 P.-
E. Côté, W. H. McDonald, MV,

 

A-K.  Grummer,  TémiscamirgWsud,
Dame veuve A. Prevost, Montrél M.
e Mme Anselme Lavallée, Mokeal,
W.D. Neil, surintendant C.P.R.\ R.
Bacon, surintendant CPR. D.LiHo.
ward. surintendant CPR. P.G.    

  W, Burrows, M. et Mme A. Bylvestre

 

Deux formats: Régulier 50€ et je Nou-

 

ee

M. Edgar Cadieux ainsi que M. V.
s, lWatters étaient à Ottawa par affai-

leur bébé, de Plantagenet, prenalent

en 1930 ne pourrait pas répéter.
La Canadtun Underwriter's Ausu-

tenues dans telle condition que le ;
transport rapide des appareils-au-
tomobiles puisse se faire en tout
temps.
Cette affaire est de lu plus gran-

délai l'attention des fonctionnaires

SAMEDI chez
 

   

 

te  

9 .

Nous sommes d'avis

 

  
fferte jusqu'icl

 

   
er‘ ‘ronnants. 5meoH.Forket,Rouyn,M.et e |le diner chez M. René Prevost, di- en charge afin qu'ils prennent les ach nte valeur 0 A

M, l'abbé Philippe Breen, curé de Waldo Lavigne, Ottawa, M. et i manche. mesures nécessaires pour éviter le allée a
la paroisse de Moffette, fit la levée
du corps et chanta le service assisté
du R. P. Aimé Jasmin, OM, _vin-
cipal de l'Ecole Normale de Ville-
Marie, et de M. l’abbé L.-Z. Moreau,
curé de là paroisse de St-Bruno-de-
Guigues, qui agissaient respective-
ment comme diacre et sous-diacre.
La messe de Requiem et les mo-

   

   
  
   

   

Raoul Lavigne, Ottawa, M. et J
Emery Vézina, Rouyn, M.
trice Vézina, Rouyn, M. et Mme J
Guay. Angllers, M. et Mme Roméo
vid. Marcel Meunier, Montréal, Lueclt
Beauchamp. Léonidas Boiavert, La Sar
Charles Lafontaine, Rouyn. Jules
perrière. Rouyn, J.-O. Dubois, Rouyn, L
cienne David. Montréal. Syivio Belleh
meur, Metachewan, famille D. Ha
neault. Montréal, Albert Lefebvre. Mont
réal. Edouard Tellier,

 
Montréal. TC!

Mme Arthur Dupont. de Mont-
€ réal, était en fin de semaine l'in-

vitée de M. et Mme Aimé Dupont.
M. Arthur Ladouceur est revenu

dans sa famille après avoir passé
quelque temps à Lefaivre.
re

ANGERS, Qué.
À

 

danger signalé.

° . .

La Cominission Scolaire Notre-
Dame des Neiges de Masson a pris
l'initiative de la construction d'une
école pour garcons dans la locali-
té, non pus qu’ille n’était pas, au
contraire; cette municipalité possè-
re trois écoles: 1 — L'écule Notre-

  

  
e Costumes

e Genres coutu
es caractéris

tigues

  

 

Remarquez
les nouvell

façon masculine

rieres
de là mode de 1939

 

   
   

 

tets de circonstances furent exécutés Daousreducteur auDrof’Ottaws. D Dame Auxiliatrice, dirigée par les plus longsA - ss AR. (De notre correspondant) révérendes soeurs Ste-Mar ‘a- ers
5

par la chorale paroissiale de Ville Mgr Eugéne Geoffroy, famille Eugène A Met Mme Eugène Plouffe (M.- soeurs Ste-Marie de Na e Rev rou-
Marie, assistée de plusieurs chantres
des centres environnants, sous la

Morisette, famille Hector Lefebvre, fa-
mille Charles Lefebvre, famille Mau-:   ne Patry) est né un fils baptisé

mur; 2 — L'école St-Louis de Gon-
zague, dirigée par une institutrice

  plus targes,

  

   

   

lés à la main.

e Devants hymo

e Epaules large

s les noms de Joseph-Jules-rice Lavigne, famille Alph. Arsenault,|’

nest. Parrain et marraine, M. etfamille Thomas Breen. famille J.-A. Ro-
cheleau, famille Odilon Houle, famile
J-N. Vaillant, famille René Tremblay. |

direction du R. P. Lambert, OM1,
A l'orgue, dame veuve J.-A. Cham-
pagne.

laïque; 3 — L'école Brébeuf, diri-
gée par les Frères de l'Instruction
Chrétienne et qui est devenue trop

 

   
Etaient présents au choeur, le R.

P. Philippe Jutras, O.M.I, superieur,
et curé à Ville-Marie: Mer Eugeé-
ne Geoffroy; le Rév. P. J.-R. Du-
bots, OMI; I'abbé Joseph Gauvin, André Gauthier M. et Mme  Bruo|Lous-Conrad. Parrain et marraine, [tion de MM. les inspecteurs n’hé- ; n¢ “é de la paroisse de Lorrainville. orien. MeMme Jager préchaner. M. et Mme Hector Joanisse, oncle sitent pas d'entreprendre la coms. a bouton R
Après la cérémonie, le cortège se Pierre-8. Plante, M. et Mme Cyrlage € tante de l'enfant. truction d'une école avec résideu- eo Jaquetit

reforma et accompagna la dépoullle eneseMaer Mrs Sn. Mile Claire Plouffe et Aurélia|ce. nous le croyons, pour les ti- opposition. ;  da- Pe

mortelle jusqu'à l’église de St-Bru- |jodeau, Mile GraclaLarocque, Mile Jes. DI18 Ont toutes les deux subi une tulaires. ss en costumes pour
no-de-Guigues où un deuxième “li- [nette Morin, Mlle Jullette Vallé. MB |OPération pour l’appendice. A cha-| De plus, si notre belle lucalité s confectionnés € orsted
bera” fut chanté et les dernières Fllette et Rhéa Vaillant, Dame Pa|Clüne nous souhaitons un prompt| possédait une belle hommes. eet W
prières récitées par M. l'abbé L.-Z.
Moreau, curé de la paroisse. Malgré
l'heure tardive, une foule nombreu-
se remplissait l'église, et accompa-

famille Amédée Beaulé, famille James |

mille Alfred Beliehumer, Chorale 8*
Bruno-de-Guigués, M. et Mme F. Gruf,
M. et Mme JA. Langlois, M. et Mle

Morency, M. et Mme Ernest Gauthf
TEMOIGNAGES DE

SINCERES SYMPATHIEE
Famille Roméo Laneuville, famtlle .

A. Bllodeau. Euclide Blais, Henr! Pat
Oscar Desjardins, Roger Perreault, He  

Arsenault, famille Aristide Ritchot, fa py et Mme Philéas Nadon
(Anette Plouffe) est né un fils
bamisé sous les noms de Joseph

rétablissement.
Mlle Fleur-Ange Mongeon est de

Passage chez elle.
M. et Mme Napoéon Desjardins,

petite. C’est pourquoi MM. les mem.
bres de la Commission Scolaire,
sur demande de la majorité des
contribuables et sur recommanda-

école dont le
coût seralt approximativement d'une
vingtaine de mille dollars tout au
Plus, ne verrions-nous pas d'autres
contribuables venir s’y installer,  

           

e Attaches 8

e Encolures

Beaux tissus pour

me

pour hommes.

lissieres

sur la jupe.

s. Nouveaux tissu

Les

   
s du printemps.

genres couturière

tricotine marin

s sont de laina

y 34 dapparal.

ges souples,
La confec-

 

  

 

   

 

    
  

  

. , ; ; ueu N
gna la dépoullle mortelle jusqu'au ri Lamarche, Arthur Loiselle, Fabi|de Timmins, visitaient des parents |non seulement en passant mais . et crepes. Costumes long dec artisans.
cimetière paroissial où se fit l'inhu- Beauchemin, André Larouche, Rom|et amis d’Angers, dernièrement. pour y faire leur chez-eux” tweeds € ar d’habiles
mation dans le lot de la famille, |Ÿt-Cyr. J-R. Caron, Pierre Ethier. L.. HX utée P
La croix était portée par M. Al-

Pr ; og ©

fred Côté. de St-Bruno-de-Guigues. Côté, Alfred Vézina. Arsène Garnonéteit de passage chez ses parents draient implanter , onditions sp
Les porteurs étaient Messieur. Emile AlfredCoté.Arthur tafremfreLonging et Mme F. Burke. laquelle mous ne Uneele Ps Cc ur cette vente: TAILLES 14 A 40
Piché, Roméo Piché, Alphonse Piché, vérend Père Almé Jasmin, O.M1.. École Mle Germaine Legault, du cou-| rencontrer nos obligations. Au con- pofrères du défunt. Brutio Brien, cou-
sin du défunt, Emile Lafrenière, de
Guigues, et René Tremblay, de Vil-
le-Marie. La direction des funérail-
les avait été confiée à M. Octave

Perron, de Ville-Marie. Roxer St-Jean, M. et Mme Roméo Lan. |'Te, dimanche. res dans toute smare eur que VO 5. DesCondulsatent le deuil, Emile Pi-| aor um on atime eeOMSIM. et Mime. Hector Prévost, d’Ayl- |A ns utes leurs démarches . nception et la coul ue nous offrons. D

ché, Roméo Piché et Alphonse Pi-| Mme JP. Vézina, M. et Mme Sta-|Nr. étaj CV souhaltons que sous peu nous —si la co ines de genres d 4 à 40.
ché. ses frères Germainepiché sa Nislas Brien. M. ef Mme Paul Paquin, |x ‘tait chez M. et Mme Aimé verrons construire cette école qui ! dans les douzaine ées en tailles de 1
es Mil Rit LM 1 L “| Met Mme Joseph Gauthier. M. et ngeon, dimanche dernier. de jour en jour nous apparait de A COMPTE ‘ ve pas aciales sont accept £
soeur, es Rita e arcelle TLa-|Mme Armand Lemy. Millie Isabelle Fil- { Josaphat Proulx allait à Val commandes spécila ee
vigne, filles de Mme J.-E. Piché,
Dame Emile Piché, sa belle-soeur,

Hilaire Gauthier et Stanislas Brien,
ses oncles, Bruno Brien et André
Brien. ses cousins, Dame veuve Jo-
seph Gauthier, Dame Bruno Brien
et dame Anselme Prien, ses cousi-
nes, etc, etc.

TRIBUTS FLORAUX
Ville de Témiscamingue-Sud (par A..

K. Grummer, malire); Northern Tele.
phone Ont. (par A.-J. Craven. nrés.):
M. et Mme Romuald Gagné, ville de
Rouyn

OFFRANDES DE MESSES ;
M. et Mme J. E. Piché, Emile, Roméo,

Alphonse et Germaine Piché. Rita et
Marcelle Lavigne, M. l'abbé L.Z. Mo-
rrau. ptre. M. l'abbé Philippe Breen,
pire, M. l'abbé Ad. Laurendeau, ptre,

Drolet, J.-B. Marleau. Zénophlile Loisell
Anselme Brien, Azarie Guimond. Nesto

Godbout, M.D., Dr Paul Claveau, MD.,,
Dames Elzéar ei Adélard Marois, Dr et
Mme W. Lebrun, Garde Mile R.-R Auger,
M. et Mme Albert Lafortune, M. et Mme
JR. Ricard. M. et Mme Réal Bélan-
ger, M. et Mme T J. Laprade M. et Mme

teau, Mile Yvonne Brouillard. M. Paul-
A. Paquin, M.
Mme Lucien Bélanger. M.
Blais, M. et Mme Royer. M. et Mme
Chagnon, M ects Mme René Lavallée,
M. rt Mme René Tremblay. M. et Mme
T. Morrow, M. et Mme Steve Beaulé,
Dr et Mme Cabourv. M. ct Mme Hen-
rt Brazeau, M. et Mme Wilbrod Gui
mond, M. Azarie Marotte. M. Arthur
Martin, M. Victor Bédard. M. Joseph
Décarv, Mme Joseph Drolet. Mme Per.
reault, Mlle Fernande Vézina. M. et
Mme A. Carr, M. et Mme J B. Du-
puis, M. J-A.  Bracdette, MP. M. Léon
Casgrain. MAL. M. Jnsenh Duchesne,
Mme Roméo Drolet. Mll~ Fernande Ly-
sight, M. et Mme Alfred Larouche.

PaulJ. Baulé M. et
et Mme E.

A la famille ‘sidouleureusement éprouvée, nous offrons nos sincères
condoléances.

a

St-Bruno de Guigues, Qué.
e

«De notre correspontiant)
ST-BRUNO-DE-GUIGUES, le 2.

-- Service funèbre pour le Pape dé-
funt. — Jeudi dernier à 9 heures
fut chanté le service funèbre de Sa
Sainteté le Pape Pie XI. La pa-
roisse entière a rendu un homma-
ge ému à Celui qui fut durant son
règne le Père de toute la Chrétien-
té,
FEU ARTHUR PICHE —
Nous avons appris avec regret la

mort de M. Arthur Piché, décédé à
l'hôpital d2 Ville-Marie. après une
courte maladie. Le défunt est le fils
de M. J.-E. Piché, ex-député du Té-
miscamingue, el de feu Mme Piché.
Tl laisse dans le deuil son pére, M.
J.-E. Piché, sa belle-mère, Mme J.

Mile Yolande Marcotte, de Ver-
dun, est en visite chez ses grands-
parents, M. et Mme Victor Bélair.

Mlle Jeannine Perrier, de Dal-

keith, était 1'invitée de sa cousine,
Thérèse Perrier durant les jours
gras.

Lundi le 20 février
service solennel pour
l'âme du Pape Pie XIE

M. et Mme Joseph Bélair (Eugé-
nie Dicaire) ont lp pluisir d'annon-
cer À lenrs parents et amis ln
naissance d'un fils haptisé par M.
le curd Brossean les noms
de Joseph, Yvon, Denis. M. et Mme
Charles Dicaire, grands-parents, ont
été parraln et marraine ct la por-
teuse était Mile ‘Yvonne Dicaire,
tante de l'enfant.
A Mme Eugénie Lantiier el à sa

a cy Heu le
le repos de

sous

de-malade à l'hôpital
Mie Irène Burke, étudiante gar-

St-Vincent

Normale de N.D.deLourdes, Dr Louls’ent de la rue Rideau, était chez ses
arents, M. et Mme Lionel Legault,
imanche dernier.
M. et Mme Aldège Durocher, ren-
sit visite à M. et Mme J.-B. Ma-

dé Bois assister aux funérailles de
2 Onésime Proulx,
1 euchre qui avait été annonce

Pole 19 février est remis au 19

—_—

k du Grand Calumet
 Mews-Grand-Caturnet, La
Saintalentin fut fêtée joyeuse-
ment ans notre petit village.
Par in beau soir d'hiver, un

HFUUPE € jeunes fillrs et de jeunes
gens avympagnés de gens mariés
Be mastèrent et allèrent visiter
uelqueSnaisons. Après la prome-
nade, 1! eut réception chez M.
Charles Sard. Tout le monde était
Joyeux. Malex Cauthier jouait du
violon acUrpagné de son frère,
M. Gérald \atthier. M. Roméo As-reChantay leurs chansons ac-
c agné des itare. Un soude fêves au lay fut servi avant
minuit par M » Cherleg Sicard
Muie Gérald L@ÿire et par Mlle
Alda Lasalle. oh bien prit

Tous se sépartritt, le coeur con-
tent et l'on termi cette fête par
le chant: “Bonsot es amis, bon-
soir?”

BAPTEMES: ;
M. et Mme Om

l'honneur d'annonc la naissance
de leur fillette gulgée sous les
noms de Marie-Théne,Angenette.
A M. et Mme Fr ois Lemaireest né un fils, 4e

  

    

   Gauthier ont

bake sous les
noms de Joseph-Cléo s-Charles-
Téo. =

Ne croyons pas que ces contri-
buables et les commissaires vou-

traire, Ils veulent et peuvent suns
imposer de nouvelles taxes, cons-
truire une telle école qui répondrait
aux besoins de la localité.
Unissons-nous à nos cummissai-

plus en plus indispensable.
a * +*

M. et Mme lIéo Moncion sunt
heureux de faire part à leurs amis
de là nalssance d’un £ils, baptisé
sous les prénoms de Joseph, Roger,
Marcel. Parrain et marraine, M.
et Mme Adrien Moncion, grands-pa-
rents de l'enfant; porteuse, Mile
Hélène Moncion, tant de l'enfant.
M. Jos Crispin, a été transporter

d'urgence, à l'hôpital St-Michel de
Buckingham, ou il est sous obser-
vation.

M. F. X. Lahaie a été transpor.
té à l'hôpital St-Vincent d’Ottawi.
Mme Fernande Gérard a été

Yransportée à l'hôpital de Buc-
kingham.
A la dernière assemblée du Cré-

dit Social tenue à l'hôtel de ville
de Masson, MM. Louis Blanchard
et Hector Charette ont été res-
pectivement nommés président et
secrétaire. .

 

erin

vy +

FOURNIER
(De notre correspondant)

FOURNIER, Ont. le 2— Un
groupe de parents et d'amis se sont
réunis dernièrement pour fêter Je
15e anniversaire de mariage de M.
et Mme Henri Dupont. ;
Une adresse fut lue par Mile |

Marie-Anne Dupont et un magnifi-
que service de porcelaine leur fut
présenté.
Parmi les personnes présentes on

remarquait de Plantagenet: M. et
Mme Alcide Daoust, Mme A. Du-
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éciales

1.05 |

Le solde $4 par mois

tes sont sujets a |
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Nous COMMANDERON$
un Costume pouf Vous!

 

Freiman — De

us préférez ne se trou-

    

   

   uxième Etage

   

  

 

 

Régulier $69 à $98
 

40 seulement — En vente, samedi, à chacun …

3 MANTEAUX DE LAPIN
Tailles 14, 16, 18. Rég. $69.00. Pour … $39.50

3 MANTEAUX de Broadtail garni de Mouton de Perse
Tailles 14 et 16. Rég. $79.00. Pour

24 MANTEAUX DE SEAL FRANCAIS
Tailles 12 à 28. 44 et 46. Rég. $79.00. Pour

1 MANTEAU de Broadtail garni de Renard
Taille 20. Reg. $79.00. Pour . ....... ….. een.

$39.50

$39.50

E. Piché; ses frères: Emile, Roméo, pkfs us SIeeres MARIAGE: 4 pont, Miles Aline St-Pierre. M. Du- 69> 1 MANTEAU DE TAUPE. , ; sy vies s le deuil qui v - “prier À nt a . Taille 16. Rég. $89.00. Pour .. ......ne 339.50Alphonse; une soeur, Germaine de los frapper par Ma mort de leur Mardi, le 21 février, \t béni en PONt, M. et Mme Ovila St-Pierre, 5
Nos sympathies à la famille en

deuil.
GRANGE INCENDIEE —

Jeudi, alors que la paroisse assis-
tait au service funèbre du Saint-
Père, In grange de M. Tom Boulet
prit en feu et ful détruite de fond
en comble, de même que son étable.
Quelques animaux furent brûlés.
Heureusement que les chevaux M. Donat Lalonde la semaine der- Gauthier, M, Aurèle Gautier: de teau de printemps. Taille 16. Rég. 598.00. Pour . ces rem$39.50 4 mensualités.
statent à !' Le fo nière. . ‘De notre correspond Fournier. da
De tuyau d'une“bouilloireinstaniée M. eL Mme Jos. Laframboise ont|  LEMIEUX, Ont, 3. — Noulavons pet MMMme©. Cam 4 MANTEAUX DE SEAL FRANÇAIS <
dans son écurie. passéIafin de semaine à Montréal. leTegres d'annoncer la moräe M.| H. Lefebvre Fernand BeSloan. Garnis de renard argenté. Tailles 12 et 14. Rég. $79.00. Pour $39.50 Freiman — Deuxieme Etage
——— Ime Laframboise est encore à Mont- Alex MeInnis, de la paroisse b Le- James McKinle Kinley. | . . X , .Ste-A de P p |'éal où ses enfants sont à l'hôpital. mieux. Il laisse pour le pledr sa| Lionel Denis MM.Johnyot Glen Emmagasinage sans frais jusqu'à l'automne de tous les manteaux achetés dans ce solde final.e-Anne de Prescot M. Stanislas Montpetit visitait ses femme, née Myrtle Bradley, solfre- Roy McGregor Sauvé y en, i

M. le curé À Brosseau était de parents de Montréal cn fin de se- PAN MER Dennis, 58 deur, JMceulent (réveillon fut servi, !
passage à Ottawa dernièrement. Mile Annette Marcil et M. Léo lary McInnis, Mme Rrre! par Mme Henri Dupont, aidée de; gn Dr .ÙÂ

‘ + * Prima . 8 g i " i !MR Landry. de St-lsidore-de. Lalonde, de Montréal, visitaient chez a; oload Serviceavec€ € Mmes LéoDupont, Percy Lalonde, ; , VENTE PRINTANIERE BR
' voseutl, était à Ste-Anne sur fin! M, Victor Laframboise. en fin de 20 février, à aix heures. Nos qe 1 + = chant et musique p Ce -| Vente de Combinaisons >,de semaine. semaine. inc ; | ar T T
Mlle Stmonne Richer, de Montréal Mme Jos. Lalonde rendait visite à sincères sympathies. MM. Laurent Martin, C. Campeau, ’ COMPLE S 2 PAN ALONS Envers Duveteux pour Garcons

visitait des parents de Ste-Anne au |sa fille. Mme Procule Duchesne, de 1 y eut une petite réunion d'a M. McGregor et Mlle Martin. = , . pou G ç
cours de la semaine dernière. t-Euge i chez M. et Mm Olivier Gratton, ————— AEE de Worsted et Tweed de choix pour Etudiants ; . pre ; , ei s gène, en fin de semaine. l'occasi d EN © > Cotées pour solder. Toutes de premiere

Mile Alexina Charlebols visitait| Mile Yvette Benson, de Montréal, Occasion des jours gras. ST - ANDRE - AVELLIN | pu ( qualité. Marque Penman. Taillesses parents de Hammond récem- ainsi que Mme Philippe Cadieux, Colombe et Alice Gratton et Lo » i Comprenant des worsteds 24 à 34. Régulier 98c 69cment, d'Alfred, visitaient Mme Ls Benson Anna Charlebois d'Ottawa, se ré] ST-ANDRE-AVELLIN, Qué, le 2. de choix et twceds anglais. - Regulle ;
M. et Mine Gérard Lortie et leurien fin de semaine. Mlle Marie- dirent dans leur famille à cette — Mmes Lionel Angrignon a passé ! Un bel assortiment auquel 1behé, Fernande, accompagnés de Berthe Benson est pour quelques se- casion. la fin de semaine à Montréal. nous avons ajouté des com-

esMlle CC. Lortie, visitèrent des pa-
vents de St-Eugène mardi dernier.

Mile Laurette Levae, de Glen-
Robertson, est Pinvitée de sa cou-
sine, Mlle Germaine Binette.

 

 

fils et frère bien-aimé, M. Alfred
Clermont.
rer

CUBRAN Ont

CURRAN (Ont). le 2. — Mile
Berthe Lemieux était en visite chez

maines chez sa mére.

Mille Viola McKinley passa la se-
maine dernière à Ottawa. Mlle Iré-
ne McKinley visitait ses parents di- manche.

 

l'église de Ste-Anne l’Île-du-
Grand-Calumet, le marfye de M
Laurent Rérard et de M n.
drine T,adouceur. tous d
te paroisse. La mairée
toilette bleu-azur.
—_—

LEMIEUX,

Alexan-

  

   

  

 

   

pe

A M. et Mme Hilaire Vallée,

rie-Jeannine.

ville, oncle et tante de l'enfant.

 

M. et Mme E. Séguin: de Curran:
MM. et Mmes P. Lalonde, Arthur
Beaulieu, Albert Chatelain, Roland
Chatelain, Léo Dupont, J.-Baptiste
Lalonde, Benoît Legault, Arthur
Laframboise, Jos. Laframboise, Au-
bert Lalonde, René Prévost, Aimé
Dupont, Joséphat Leduc, Mlle P. et
R. Guindon; d'Alfred: Mme Hector   

nee une fille, le 19 février, baptisedpour Montréal pour assister a
le lendemain, sous les noms de Ma-profession de sa fille qui prononce

Parrain et marraine,loN premier voeu chez les Soeurs de
M. et Mme Daniel Vallée, de Max-

M. et Mme Aimé Lagrois, de Bour-

Bet. ont visité Mme John A. Benson,

Mme Maurice Bélisle est partie
la

Providence.
Mlle Rollande Leclerc passait
te semaine a Ottawa chez sa soeur

e Emil: Bélanger.

  
  

    

  

la peau

Vous avez le choix dans

un attrayant assortiment

d’écharpes de deux, trois

et plusieurs peaux. Le

complément parfait de

votre costume ou man-  

 

          

plets qui se vendaient ordi-

nairement jusqu'à $24.50.

18
Bien confectionnés avec détails de confection de choix, at-
trayantes dispositions et conceptions. Brunas, gris et fauves,
aussi de serge marine. Modè:es droits et croisés, à dos unis
et sport de fantaisie Veston, gilet, 1! pantalon à plis et 1

1 MANTEAU de Broadtail Noir garni de Mouton de Perse
Taille 18. Rég. $98.00. Pour _ .

1 MANTEAU DE SEAL FRANCAIS
Garni de renard noir. Taille 18. Rég. $89.00. Pour $39.50

2 MANTEAUX DE SEAL TROPICAL

$39.50

 
$5.00 a compte

Le solde payable en

 

 

 

 

 
Bouffantes de Golf,

Breeches de Tweed de Laine

et Pantalons pour Garcons
Bien confectionnes de twerds
de choix. Teintes: gris, brun, marine, et
plusieurs autres coloris au choix.

de laine

Aussi

 

 ; talon uni. Tailles 33 à 37. Un petit acompte réservera dans le int se trouvent de pantalons bien
= mardi dernier. ames fermiéres deSt-Andre- ut complet jusqu'à la réclamation. Modifications à titre confectionnés de tweeds et cheviote

enez 0s n es ns Mardi dernier, un service solen- In ont tenu leur assemblée le racieux Tailles 24 à 36 a
4 nel fut chanté à l'église de Lemieux 74 pacvrer reJans laSalle pa- s Cu | | dans le lot $1 49
REGULIERS pour Sa Salnteté le PapePle XI, acho comme suit: AUMônier, Freiman — Deuxième Etage Freiman — Deuxième Etage | Pp

H n’existe pas de meilleure recette
pour la régularité de fonctionne-

L’ORIGNAL, Ont.
De notre correspondant)

chanoine Hector Yelle: prési-

p
a
m

tree

e
m
s

teeter

e
e
e
.

 

LORIGNAL. ont. 3 yr. er! Pur stimuler les femmes
Mme Napoléon Leblanc, ainsi que
M. et Mme René Besner, de Rigaud, dans la quarantaine
Qué. se rendaient à Plaisance aux 4

ment qu’un verre de Sel de Santé
Abbev’s pris dès le matin.
Abbev’s aide à débarrasser votre
organisme de l'excès d'acide, des
impuretés nocives qui causent si
souventl’indigestion, la lourdeur,
l’indolence. Acquérezla régulari-
té, conservez-la—prenez Abbey's.

1,200 paires de Bas de Soie eniierement
faconnés pour Dames

600 paires de gants sport de fantaisie
ef de capeskin nouveautes

A
i
y

w
e

un bon conseil pour les femmes
ue critique (d'ordinaire de 88

«, QUI craignent de perdre leur
s'inquiètent des bouffées de

chaleuride la perte de l'énergie. desétourdidments, de la nervosité et des
tects dimauvaise humeur.

Prenedilus d'air frais. dormez 8 heures

funérailles de Mme Léo Ménard, |à I
née Eugénie Thibaudeau, à 82
M. Joseph Beaulieu, de Montréal,

visite actuellement la famille Ber-
trand.

char

Bas de chiffon diaphane. pure soie: véritable crépe gcorgette semi
service à haut de e; service extra épais. Is sr vendraient régu-

liérement $1.00 ou "Sc, si les inspecteurs

Plusieurs valent 1.59 et 1.95

7 Un lot à ce prix très alléchant. Quelques-uns ont été achetés À ré-

       
 

   

 

+

2
4

M. et Mme Léo Nantel ainsi que| durant @ si vous aver besoin d'un | duction. D'autres sont réduits de séries à ; ; 3; avisés ne les avaient classés des sous- "8Q iteNantel, tous de Montréal, conique immandablealo (femmes, prix plus élevés, de notre assortiment. IÏ* C types. Toutefois, il nya rien pour affec- àydia E. . , A
fin tecomaml e T. Huneault, en Jankham. préparé spécialement pour yaSedouzanes de styles au chal. ter leur apparence ou leur durée. Chics “aRetralte foots: i rh aidsiTTdari ou 2es :intesenvogue. Pointures nouveaux coloris. Pointures 8'4 à 10% -
Queique 25 hommes. mariés et| amant + Jouir anion ' 40 oo =

SEL DE SANTÉ jeunes gens suivent actuellement ennuis a preentaosventes fo Freiman — Rez-de-chaussee Freiman — Rez-de-chaussée ueLE SE une retraite fermée à la maison du "“pmuecrique ha MERITE CH y ER
, € "RIT > iF EN\ Sacré-Coeur de Hull. must. | Pinkham ire ls “vg
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Reu:t, Co. LULL à Juaruth Freed. Wilnam ‘P. Kendail a Thomas H.
man pour 861.309, Vutsi une liste dés eb Marie Y. Wilson,

; le, propriété sur la
propriété sur’ $3.500,

Far

79 transactions

 

LE DROIT, OTTAWA,

Water,

   

VENDREDI 3 MARS, 1939
  

priété sur l'avenue launc-kEst, | Parisien, propricté sur la rue Pes.

34.500, | “ever: $4.500,
Alexander Jonnsen el al. à Hen-. PATES AU POISSON

ry A. et Margaret E. Fradiey, pru-

. ue transactions Yeu plus Munportantes- la rue Lewis, $14.700. Succession Georga F. McCormick| Succession John E. Hutt A Tho- Mabel J. Dougall à Palma et|Priété sur l'avenue Bayawales, 3 tasses de patates en purée, +

immobilières Jorn hal tn,eenl George 5. Sloan & Donald R 4 DorothyWw.Youle. propriété sur) mas H. Woods, propriété sur l'a-! Jcanne Cuillierier, propriété aur la 83-000. 1 buite de saumon. |

_ Bayswater, 36.120. let Marjorie Butt, propriété sur la | ieresslon HerbertC Woirr à "EU Goulbuurn, 34-000. rue Slewart, 37.250. | Maud H. Fleck à John MacKen- ‘à cuillerée À thé de sel. '
— wr, hall, . . Ir / © . : . = .

En février 79 transactions im Edwin W. Hawkins et al. à Ha Vérue Hinton, 35.420. Eva Jamieson opriété a Thomas H. Wuods à Jubn J.j Annie Barclay et al. à Agnes zie, propriété sur l'avenue Hamil-| 1 cuillerée à thé de jus d'oignome
| . sactio - 3dwi . » ul, a te ; A Propriété sur | Lyons, propriété sur l'avenue Goul- ; {etd sue avenues Gro- to 3.450

riuldiières ont été janportées au |len J. White, pruopriété sur l'a- Eugene Lafontaine à Ange | rue Catherine, §5.300, { bourn, $€.500. Jones, propt sue ue far mn §3.450. j ‘a cuillerée & thé de moutarde,

registinire inunicipal M. R.-D, Bray, venue Grove, 35.000. Junepropriété sur la rue Nel-: Cousens Realiy Limited, à Fran-, ‘John J, Lyons à Jessie P. Woods, | ve, $1.000, ameña 5. Swaiu à Loman © Miettes de pain.

et + montant total de ces transac-|  Wilfred W. Cuzner à Morris Za- sons Due . klin D. Burkholder. propriété sur; propriété sur la rue Bank. coin | Succession Sarah Beardsley ai 0 propriété sur avenue Orrin,| Mélanges les patates, lo saumon
tions s'ant élové à $271,539, german, propriété sur la rue| Chester LL. Armstrong à Charles. la rue Slater, 315.000. ! de l'avenue Thornton, $6.500. | william Beardsley, propriété sur la! 22000, et lo sel; ensuite le jus d'oignom,

Le Lansfert le plus cunsldéra- Queen-Ouest, $4.600. Heatherington, propriété sur la rue Joseph G. Lacusse à Charles Canada Life Assurance Compa- je Wilbrod, 38.900. Préparez l'oeuf, ajoutez la moutarde
ble a été celui d'une propritté sl- Succession Philemon ©. Walker Nepean, 33.800, Guerin, propriété sur le rue Duke, ny i Charles A. l’atton, propriété Succession Louise Gosselin a Wil- Harry Merkley à Ernest et Joy {et roulez les pâtés dans l'oeuf, et

 

à Ollle A. Major propriété sup ra- | harles Sirois et Raoul Rouleau
venue Renfrew, $3.500, à Mastai Pilonffe et Juilette Plouf- i

tuée % l'angle sud-est de Mosgro-
ve et Grorge, cédée pur Mosgrove

813.806, 
  

Hyman Berlin à H. T. Hill, pro-

 

 

Vente Solde

Ham Burton. propriété sur la rue! A. I.

Wellington, $K.300.

McCooey, propriété sursur la rue Gilmour,
rue Hickory, $1.100,Joseph W. P.

39.65. la | ensuite dans les mie!tes de pain

Cuillierier à l.eda Faites rôtir dans la graisse,

 

 

 

Etiquette Rouge

KROEHLER
Par exemple:

  
!

wr 129.75
deven 39-00

Coes 40.73]

 

  

 

  
   “Hi,

CETTE ETIQUETTE ROUGE — ELLE */OUS ASSURE DE
GRANDES EPARGNES SUR LES MEU BLES KROHLER

  

  

  

  

   

  

   
    

  

  

 

Un Soldede

Fabricant de
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Conditions
PAS DE PAIEMENT A COMPTE

2 ans pour payer
Ces conditions sont pour tous les meu-
bles, garnitures de maison et appareils
électriques d'une valeur de $100 ou plus,
et génereuses conditions correspondan-
tes pour montants moindres. Payables
ar mensualités égales. Pas d'intérêt,
vrais de crédit ou autres, si acquitiés

tel que convenu. Tous les comntes «~~*
sujets à l'approbation de notre service
de crédit. :

rouges de prix. Vous serez agréablement surpris des extraordinaires bas p

  

  
   

    

      
  

    

 

  
   
  

  

Nous avons acheté cet important assortiment de rayon de mobi-

liers Kroehler, un de chaque genre, en fascinantes conceptions,

pour solder a ces bas prix. Tous le mobiliers comportent une

véritable épargne de 25% a 35% et plus. Voyez les étiquettes
rix de ces mobiliers de

qualité. Chaque mobilier est fabriqué suivant la REPUTEE CONSTRUCTION CINQ ETOILES. Nous

conseillons les emplettes de bonne heure pour jou ir du meilleur choix.

Se vendant ordinairement de 109.75 à 199.50

Durant
 

cette Vente
    
 

Mobiliers Chesterfield Kroehler
de 3 Pièces

D'une conception moderne.
Se vendant ordinairement $109.75

Ce mobilier est couvert d'une combinaison de
homspuns sur le siège et le dossier et de reps
sur les bras. Avec bnis ciselé en avant. Gen-
re, confort et qualité Kroehler

Conception Conventionnelle

Mobiliers Chesterfield Kroehler
Se vendant ordinairement $129.75

2 pièces couvertes en tissus de teinte rouille
et un fauteuil de velours vert. Le devant des
pièces ont du bois ciselé artistement. Genre.
qualité et confort Kroehler .

Mobiliers Chesterfield Kroehler
D'une attrayante conception,

Se vendant ordinairement $139.75

Couvert de velours fleuri. attravants devants
de bois ciselé. Mobilier confortable .

500 paires de BAS DE LAINE

Bas d'hiver. entièrement façonnés. de laine
Botany et haut à côtes en laine (renforcés.
Chauds, confortables, duraoles, dans un bel
assortiment de couleurs. Tous sont garantis
de qualité parfaite. Régulier 79c à
31.00. Pointures 833 a 107, 59c

Freiman — Rez-de-chaussée

 

Gants de tissus fourreaux nouveautés

Pour solder. <plendides ants tr porter
maintenant. Tissus doubles (Simplex) et
simples, dans des dousaines de conceptions.
Tous “es chics coloris. Pointures 6 Ta.
Valeurs courantes de 25

Cc49c à 79c -
Freiman — Rez-de-chaussée

     

   
     

  
     
   
    

       
  
      
    
     
  
    

     
   

   

  
   

   

 

   

    

    
   

  

  Mobiliers Chesterfield Kroehler
Capitonnés en relief

Se vendant régulièrement $159.75

Votre choix de deux couleurs, de velours fleu
ri brun où vert. Ce mobilier comprend un
chesterfield. un fauteuil et un fauteuil à dos-
sier haut. Genre, qualité et confort Kroehler.

Mobiliers Chesterfield Kroehler
Conception Charles of London

Se vendant ordinairement S159.75

Couverts d'un attravant velours fleuri. tou-
tes les pièces semblables. Genre, confort et
qualité oehler …. …

Mobiliers Chesterfield
Ancienne conception anglaise
Kroehler    

   

Se vendant ordinairement $199.50

Ce mobilier est d'une luxueuse conception.
avec bras inclinés. montures de bois ciselé,
couvert d'attrayant mohair. Genre. confort
et qualité Kroehler

Freiman — Cinquième Ftage

  

  

   

Seulement 100 paires!

Galoches de caoutchouc pour Dames

Toutes de première qualité

Noires et brunes. Doublure duveteuse. Plu- qualités. Toutes les couleurs.

600 paires de Bas de Véritable Soie

Sous-types de séries de 39c, 49c, 59c et 68c

Chiffon, crépe et semi-service. Attravantes

ÿ De légères imperfections dans le cabinet ont contraint le fabri-

* cant à solder tout son assortiment à ces extraordinaires bas prix.

Tous ces radios sont des produits nouveaux et les imperfections

: sont à peine visibles. Voyez les épargnes et empressez-vous. Une

ÿ quantité limitée de chaque modèle. Tous des radios consoles

automatiques. Derniers modèles 1938.

 

   

et moins

 

Fait pour se vendre 99.95
MOINS DE MOITIE

PRIX —

Cette nouvelle console pour les irradiations
régulières offre la splendide syntonisation ;
automatique 5 points Majestic, à un remar-
quable bas prix. Un cadran de syntonisation
spécial automatique et manuel de 2 dans

1 sur ce modèle, comportant cing stations
en cing secondes, sans regarder le radio.
Nouveau genre de diffuseur de 12 pcs. Très
bonne sonorité, splendide sélectivité, sensiti-
vité., envergure et volume. Cabinet moderne
en noyer plaqué.

  
Modèle 766

 

   
 

se vendre

A MOINS DE
\ MOITIE

à PRIX —

Fait pour
    

h  

 

 

Vous épargnez $65
    

  
   

Modele 768
 

Une aubaine exceptionnelle! Un ra-
dio toutes ondes de 6 lampes, pro-
duisant un rendement de 8 lampes,
5 stations automatiques, cadran de
syntonisation sans se pencher. éclai-
ré, de 10 pcs de longueur, captant les
irradiations ordinaires, Iles appels de
la police et les diffusions des postes
étrangers à ondes courtes, en cou-
leurs, haut-parleur diffuseur de 12
pcs, cabinet moderne jusqu’au par-
quet.
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MOINS DE MOITIE
PRIX —

Un attrayant modèle de 8 lampes. une va-

leur exceptionnelle. C’est une console à 5

postes automatiques. avec le signal de syn-

Modèle 786

i

tonisation lumiére phare au haut du cabinet.

Rendement de 9 lampes. Cadran sans se

nencher, barre musicale trois bandes, encer-

clant le globe terrestre, haut-parleur diffu-

seur dynamique de 12 pouces. Cabinet mo-

derne.

   

 

 

Vous épargnez $75
  Freiman — Quatrieme Etage   
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Conditions spéciaies pour cette occasion: 1.00 à compte ef 1.00 par semaine
Tous les comptes sont sujets à l’approbation de notre service de crédit.

Echarpes Sheer pour Dames Souliers pour Fillettes et Enfants SOLDE DE

65 PALETOTS
pour Hommes

100 écharpes oblongues. sheer de qualité avec
bouts frangés. Tous des nouveaux 3 3
coloris. Valeurs régulières de 50c C

Souliers pour fillettes et enfants. Oxfords cu
souliers brides. noirs. Semelles durables et
talons de caoutchouc. Pointures 94€

 

 

 

  Freiman — Res-de-chaussée Freiman — Quatrième Etage

sieurs talons au choix. hauts à genms pour ; : —_ -de-chaussé 8 à 2 dans le lot
adolescentes. Pointures dans 8 94C Pointures 8% à 10%; c Fretman Rez-de-cha © F
e lot: 3 à 9 Freiman — Rez-de-chaussée retman — Troisième Etage

Freiman — Troisième Etag 1,000 verges de MOITIE PRIX
; e Tabi lle d’Echantül Cotonnades Imprimées, inaltérables

able remplie chantillons au lavage, 36 pouces Se vendant régulièrement $24.50,
Mouchoirs de Toile pour Hommes de Voyageurs ’ 1,000 morc. de Savon a Laver OK. a PRIX EEE "12 25

Très a‘trayants dessins eb coloris. En bonnes ; venda ‘omen ,
1.000 inouchoirs de pure toile irlandaise. 17 Plusieurs atérayantes longueurs de home- iongueurs. d'une & dix verges. 10 Reaceau Spécial 10” 33c¢ Re iy aides sent $20.58. 14 75
puvces carrés, avec bordure ourlée à jour. spun. tissu moine, tissu ombré, etc. Quelques Réqulier 25c. La verge C EE ‘ ' Be vendant réquité : t $35.00
Régulier 2 pour 25c. 1.00 Yétiavies occasions. à i» Limite de 10 à chaque client. — vendant pératioremen :17 50
La douzain . Chacun 10e 49c Pas de commandes féléphoniques ou Pas de . 4 PRIX ..

  

‘Tailles 34à 48 dans le loi.
Preiman — Rez-de-chaussée

contre remboursement.

Freiman -— Troisième Ftage    Freiman — Rez-de-chaussée  
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PS isto, Jack et Pratt.
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Les Sénate
ALES DEUXPOINTS DE

PRATT ELIMINENT LE
CONCORDIA HIER SOIR

|
Carthy enregistre l'autre but des Sénateurs. — Une.

exhibition de vitesse comme on en a rarement,
vue à Ottawa tient 9.000 fervents en haleine. —
Roger Gaudette évite le blanchissage sept se-
condes avant la cloche finale. — Un combat
mémorable.

Par Jean-Charles DAOUST,
directeur de l'information sportive.

Le capitaine Stan Pratt, héros de la poussée inoubliable des Hull-
Volants il
senior de

a deux ans, est en train
uébec. Dans la joute de

à Ottawa depuis des années, les Sénateurs ont vaincu la formidable trou-
pe de Sylvio Mantha et Azarie Choquette, le Concordia de Montréal, trois
a un, jeudi soir, grace aux deux points du blond sapeur
garde avec Jack Wilkinson devant le gardien Trevor Higg
y a déjà eu du mellleur hockey, du jeu plus scientifique
mais les quelque 9.000 fervents de jeudi soir n’oublieront pas de si tôt
cette rencontre éblouissante de vitesse et de courage entre deux splendi-

des équipes. La semaine dernière,
McCaffrey et du Dr Wes Richards gagnalent 4-3 et dimanche au Forum,
de Montréal ls égalisaient 2-2. Le triomphe d'hier leur permet de pas-
ser en finales troïs-dans-cinq contre le Royal de Montréal.

, artie aura lieu dimanche au Forum:
l'Auditorium, jeudi soir prochain; la troisième
12 mars et, si la chose est nécessaire, la

La première

ditorlum le mardi suivant. Au cas ou les
égales après la joute du 14 mars, la partie décisive aura lieu le dimanche

mars à Montréal.
La quatrième plus

a deuxième rnanche et son deuxième
gplanta le crêpe sur la porte de l'hôtel de ville de Camillien Houde, trois

inutes avant le gong. Roger Gaudette, noir torpilleur des “échevins”,
évita un blanchissage, sept secondes
finale, Comme toujours Trevor Higginbottom fut un Gibraltar dans le plus
violent orage de vitesse de la saison.
rudesse, les douze punitions étant justifiées par l'ardeur du jeu.

Le Concordia eut l'avantage du
eu dans les deux premières pério-
des, même si ce ne fut pas une
faible marge. En succombant de-
vont la puiscinte machine de guer-
re d'Ottawa, les échevins ont mérité
l'admiration de la foule, le respect
de leurs adversaires. Enlevez l'oeil
d'aigle de Stan Pratt et son sens
instinctif ¢ tirer au moment op-

@nortun et vous auriez probablement
eu une autre égalité commecelle de
imanche dernier au Forum, pro-

longeant la série à quatre parties.
ontrairement au combat de di-

manche, toutefois, le jeu fut rapi-
de et bien agencé. Devancés d'un
point dans la deuxième, et de deux
ans la manche finale, les visiteurs
durent redoubler d'efforts, offrant
n avantage psychologique aux Sé-;

mateurs. |

Comme on le constatera, a la lec- |
ture du comte rendu détaillé de la |
toute épique d'hier soir, les Con-
ordia se démenèrent du commen-
ement à la fin. D'autre part, on
peut en dire autant des sénateurs, |

seu! Lionel Bouvrette empêchant
des ‘poteaux de barbier” de monter
n pointage plus considérable. Il
onvient de faire une mention spé- |
iale pour Bill Touhey, qui joua sur
rois lignes au cours du duel. Joe
MDesroghes fut suivi sans cesse par

mos allers de sorte que l'as des visi- |
eurs dut se contenter d'un “assist”. .

LE COMPTE RENDU DETAILLE
DES LA JOUTE

La ligne Carthy - Stuart - Sau-
ageau est applaudie aux échos
ais Bouvrette arrêt: tout. Lionel

fait de même contre un boulet de
Pratt sur une attaque à l'emporte-
piece de Powers-Touhey-Koivisto :
de concert avec Stan.

Larochelle au début d= la joute
ut puni pour avoir terrassé Jack
arthy. Gérard Cormier est mal-
ené à la défense locale.
Bouvrette se jette par terre pour

bloquer Touhey qu'on aligne à la |
blace d= Stuart afin de se délier'
Ba jambe blessée. i

Stuart revient à sa place. Mun-
dey passe à Cormier pour ébranler
Higginbottom. Ce dernier fait cinq
beaux arrêts dans les dix premières
inutes de jeu. L'allure est très ra-

pide. Jos Desroches, Jean Armand
et Roger Gaudette jouent avanta-
geusement contre Touhey. Powers et
Koivisto. Francoeur nettoie un coup
Étiquetté “But”.
Wilkinson étend Gaudette. Laro-

~helle monte, lance à côté des buts.
Godin, Leblanc et Stuart, qui

Memplace St-Germain, jouent en
éclair contre Tracey, Laframboise et
arroll. Godin lance de l'aile droi-
e sur les jambières ¢ Bouvrette.
eblanc répéte le geste.
Concordia ne peut s'organiser pour

de bon après quinze minutes de jeu
cause du back-checking de nos

@sénateurs.
Richards envoie Bill, Gene et
ack Carthy à l'offensive contre
ormier, Mundey et Carignan.
Pratt perd a Larochelle et Mar-

el entraine ie jeu en zone locale.
Pratt remonte avec Carthy et Sau-
ageau, mais sans succés. Wilkin-
son et Pratt font culbuter Mundey

leur ligne rouge. Higginbottom
pauve sur un coup de Jean Armand
R sa gauche. Gaudette manque le
etour. Larochelle arrête dans sa
ain gauche un boulet lancé de la

gauche par Koivisto.
Wilky est puni pour avoir bruta-
sé Guy Francoeur.

Sylvio Mantha en profite pour
ancer Desroches, Gaudette, Ar-
and, puis Carroll, Tracey et La-

ramboise, Bellehumeur et Cain
gromme arriéres offensifs. La joute

Pst excessivement rapide, mals re-
ativement propre.

DEUXIEME PERIODE
Privés de leur colosse défensif, les

Bénateurs résistent jusqu'à son re-
our. Puis à son retour. Koivisto
onte suivi de Touhey et passe à

MBill qui manque par accident. Bou-
rette bloque Leblanc puis il se lais-

Be tomber dans le coin gauche de ses
Mputs pour déjouer Stuart. Gaudette
pt Desroches s'emparent du disque
pt obligent Ottawa à se démener.
igginbottom arrête ensuite un bo-

Gide de Gaudette et la rondelle est
sise au jeu à la gauche de Trevor.

Carty nerd 4 Armand, pendant que
es b.nateurs sont embouteillés dans
eur zone deux minutes durant.
Touhey “claire” à temps comme Ar-
and va lancer sur Higginbottom.
La ligne Sauvageau-Carthy-Tou-

Bey en arrache contre Gaudette. Ar-
and et Desroches, qui donnent une

buperbe exhibition de maniement de
bâton. Francoeur enlève à Wilkin-
bon à la ligne bleue comme Ottawa
e rallle avec Powers, Stuart. Koi-

Laframboise
t Wilkev tombent dans le coin gau-
he de la zone locale. Carroll et
Kracey se combinent à La amboi-

e mais le jeu ralentit.
Touhey, Godin et Leblanc appor-

ent un stimulant aux Sénateurs
gt pendant que Pranhcoeur et Laro-

 

 

 

s grande foule dans les annales de l'Auditorium —
8.947 clients — assistait eudi soir à un duel titanique et cyclonique. Malgré
l'absence de Ralph St-Germain, de la ligne française St-Germain-Leblanc- :
Godin, les Sénateurs ont réussi à ‘briser’ leurs trios tout en conservant ‘
ne vitesse et un jeu d'ensemble qui fit presque perdre courage aux scien- ‘
ifiques ouvriers de Sylvio Mantha. Pratt enfila son premier point dans

 Mhelle attaquent en zone locale avec

de répéter ses exploits dans la ligue
hockey la plus rapide qu'on ait vue

ui monte la
nbottom. Il
l'Auditorium,

les marchands de vitesse de Jim  
la deuxième, à

au Forum, le dimanche
quatrième sera disputée à l'Au- |
eux équipes seraient à chances |

dans la période finale. Jack Carthy

seulement avant la fin de la semi-

Par contre, la joute fut dénuée de
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BILL TOUHEY, l'un des principaux

artisans des succès des Sénateurs

dans le groupe senior d2 Québec,
a joué sa deuxième partie en cinq
Jours malgré un “charley horse”
qui lui faisait souffrir le martyre.

Carroll, Tracey et Laframboise, Le-
blanc et Pratt s'échappent en vites-
se, Stan ne laisse pas prévoir sa
t ctique et de huit pieds, il lance
un boulet, bas. dans le fond de la
cage de Bouvrette pour le premier
point de 1. soirée pendant que 9.000
gosiers déchirent l'atmosphère de
"Auditorium.

Larochelle est puni pour avoir fait
tomber Vince Godin sur l'aile dren.
comme celui-ci allait lancer. En son
absence Cain se distingue sur la
défensive pour les visiteurs.
Touhey dirige l'offensive des Sé-

nateurs mais sans succès. La foule
l’applaudit.

La ligne Carthy-Sauvageau-Stuart
appuyée par Wilky et Pop Irwin,
tient tête à celle de Cormier, Mun-

dey et Carignan qui attaque avec
Cain et Belhumeur.

La foule proteste quand Carthy
est puni pour avoir terrassé Cain en

zone concordienne. Avec cet avan-

tage numérique. Mantha envoie La-
fromboise, Carroll, Cain, Belhumeur,

Tracey à l'attaque mais Higginbot-

tom stoppe un formidable lancer de
Carroll de droite, puis un boulet

de gauche déclenché de prés par
Laframboise.

Tout Ottawa attaque sur un hors-

Jeu au grand plaisir de la foule te-
nue sur pied depuis le début de soi-
rée.
Godin munque la passe latérale

de Stuart, Larochelle, Armand,!
Desroches bombardent tour à tour

Higginbottom qui continue son jeu
spectaculaire dans la cage locale.

Carthy, Touhey et Sauvageau tien-

nent maintenant la rondelle en zone
enemie, le Hullois faisant deux lan-
cers-éclairs. Mantha se sert de

Mundey, Cormier et Carignan. La-
rochelle est puni pour avoir culbuté|

Carthy. Laframboise lance au-des-
sus des buts et Carroll manque le
retour. Powers reçoit de Wilkinson,

posté près de la ligne bleue, sur

une double passe Touhey-Pratt .om-|
me Ottawa continue sa pression. À :
la gauche de la forteresse montrea-
laise, Powers pou-se le caoutchouc

sans pouvoir déjouer Bouvrette. La
période se termine en vitesse et les

Sénateurs en tête par un point. }

. TOISIEME PERIODE ;
Pratt part de sa zone. après que:

les deux clubs eussent mené l'offen-
side tour a tour, et suivi par Le-
blanc, 11 répéta exactement son ex-
ploit de la période précédente. en
contournant un peu plus à gauche

cette fois pour lancer en vitesse |
entre les patins de Bouvrette. Le-

blanc et Stuart méritèrent des ““as- |
sists”. La foule cria de joie. Le-

blanc avait brisé une attaque Gau-

dette-Desroches-Archambault Pre-!
nant la rondelle de Gaudette. il pas-
sa à Stuart qui remit le disque à.

Pratt. !
Powers va s'étendre derrière les]

buts de Larochelle, après une mon-
tée infructueuse avec Stuart et Ko-|
visto. Mundey lance sur Higgin-
bottom. Stuart prend une passe-

éclair de Powers. rendu sur l'aile
gouche et manque les filets de
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VIVE LE CAPITAINE!
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STAN PRAT, le blond sapeur qui
aida jadis les Hull-Volants à

étonner le monde sportif en se
rendant en semi-finales de la

coupe Allan, a été le héros du
triomphe des Senateurs sur le

valeureux clan du Concordia, en
comptant deux des trois points
d'Ottawa au cours du match très
rapide de jeudi soir à l’Audito-
rium.

Bouvrette. Carignan lance de
gauche sur Higginbottom, mais se
fait étendre. Le jeu est si rapide
qu’il faudrait un mirco pour vous

le décrire.

Touhey monte, perd la rondelle,
mais Godin s'en empare sur le sen-
tier droit. Il se la fait enlever par
Laframboise.

Leblanc fait du beau jeu supé-
rieur en back-checkant. Carroll
lance trop haut. Leblanc monte
sur l'aile gauche, contourne les buts
mais ne peut compter.

Stuart perd à Bellehumeur com-
me il semblait en route pour “quel-
que chose”. Carthy contourne les
buts de droite à gauche, passe à
Pratt qui lance. son coup est blo-
qué. Bellehumeur est puni pour
avoir (slasher) frappé Carthy. Mal-
gré le handicap numérique, Con-
cordia attaque quand même. Ar-
mand, Gaudette, Desroches et La-
rochelle font des efforts surhu-
mains. Desroches est déjoué par
Pratt comme il allait déjouer Hig-
ginbottom qui s'étendait. Le cou-
rage du Concordia lui mérite les
applaudissements de la foule.
Leblanc est tenu en échec. Hous-

ton expulse Mundey et Godin pour
s'être rudoyés et les clubs jouent
quatre-quatre 5 minutes avant que
gong final, Pratt et Wilkinson sont
partout. Touhey et Powers sont &
l'attaque. Mantha envoie Carroll,
Armand, Desroches et Tracey, qua-
tre avants, contre eux. Carroll
lance chez les Millionnaires. Powers
l’élance comme un aigle pour pren-
're en zone montréalaise une ron-
delle lancée au petit bonheur. II
est poursuivi par Carroll qui le fait
aller sur la bande. Pas de lancer-
punition.
A la mise au jeu, Jack Carthy,

sur un coup de revers, golfe le trois-  ième point des Sénateurs sur une
passe très rapide de Stuart. La
foule commence à s’écouler. C'est
la fin du Concordia, avec à peine
une minute de jeu. Sauvageau, Car- ‘
thy et Stuart attaquent avec brio
pendant que Mundey pleure sur son |
péché. Sturt est puni, puis Con-
cordia ouvre un feu nourri avec
Desroches, Tracey. Laframboise,
Gaudette et Carroll. Irwin et Wil-
kinson, Touhey et Carthy sont par-
tout. Higginbottom, dans la der-
niére minute, perd son bâton mais
vole un point à Gaudetie. Deux
instants plus tard, Gaudette finit
par le déjouer pendant que Godin
est à plat ventre dans la cage ou-
verte. sur une double passe de La-
framboise et Tracy, évitant ainsi
au Concordia l'ignominie d’un blan-
chissage dans son élimination, en
trois parties, de la course aux hon-
neurs du groupe Slater et une scé-
ne délirante, sans précédent à Ot-
tawa, se produit quand les “poteaux
de barbier” matent le Concordia.
La cloche sonne et on se découvre
pendant le “Dieu Sauve le Roi”. Et
Ottawa jouera contre Royal.

-—————

 —f 3| ADIEU CONCORDIA
\ J)
—_— 

CONCORDIA. — Bouvrette, buts;
Francoeur et Larochelle, défenses;
Mundey, centre; Cormier et Cari-
gnan. ailes:. Carroll, Cain, Belle-
humeur, Desroches, Gaudette, Ar-
mand, Tracey et Laframboise, subs-
tituts.

OTTAWA. — Higginbotlom, buts;
Pratt et Wilkinson, défenses; Car-
thy, centre; Stuart et Sauvageau,
ailes: Irvin, LeBlanc, Godin, Kash-
ner, Koivisto. Touhey, Powers et
McDonald, substituts.

Arbitres: — Bert Hedges et Dorv
Houston, Toronto.

Le résumé: —
Première Période

Pas de point. .
Punitions: — Larochelle, Win-

kinson.
Deuxieme Période

1—Ottawa, Pratt 830”
Punition: — Larochelle (2),

Carthy.

Troisième Période
2—Ottawa, Pratt

(LeBlanc et Stuart)
3-—Ottawa, Carthy

(Stuart) .
4—Concordia, Gaudette

(Laframboise et Tracey) 19'53"

2°19"

17° 0”  Punitions: — Bellehumeur, Ttoi-
visto, Godin, Mundey. Carroll,

| Stuart,
Pointage Final: — Ottawa. 3:

Concordia, L (Ottawa gagne la sé-
rie mi-finale.)
 ee

Lisez, aujourd’hui. les an
nonces, elles vous disent où
quand et à quel prix vous pou -
vez acheter le plus avanta-
geusement ce dont vous avez
besoin. L'économie consiste a,
préparer sagement votre liste :
d’achats. |

En route vers le championnat.
 

Le pompier Stanley Pratt,
héros des Volants en 1937,
conduit Ottawa à bon port

 

Echos de l’orgie de vitesse de jeudi soir sous le toit
vénérable de I'Auditorium. — Les honorables
Ernest Lapointe et Fernand Rinfret y assistent.
— Tout va bien qui finit bien. — Pratt et
Leblanc.

 

La foule de jeudi soir est retour-
née chez elle avec la conviction que
les Sénateurs peuvent vaincre les
Royaux et se rendre même aux fi-
nales de la coupe Allan. Le très
honorable Ernest Lapointe, minis-
tre de la justice, et l'honorable
Fernand Rinfret, Secrétaire d'E-
tat, ne dédaigneraient pas le Sénat
s’ils pouvaient avoir les émotions
de nos Sénateurs en patins. Ils
étaient au nombre des 9.000 spec-
tateurs au triomphe des guerriers
de McCaffrey et Richards.

Le Concordia était accompagné
d’une centaine de bons sportifs, no-
tamment JEAN DESJARDINS,
fils du regretté recorder de Hull
et lui-méme ancien champion de
tennis d’Ottawa, et Jean-Paul Ma-
lo, qui fit sensation auprès de nos
belles avec son air à la Charles
Boyer. Charles Singer, Jean Gar-
neau et autres copains saluèrent
l’ami Desjardins près de la cham-
bre du Concordia. Comme tou-
jours Théo. Lanctôt, ingénieur de
Hull et ancien Montréalais, fut le
visiteur le plus populaire chez les
“échevins”. L'instructeur Sylvio
Mantha portait un élégant paletot
sombre de Bond Street et un melon
du dernier chic. ‘Si le sombrero
et le capot de chat sauvage m’ont
apporté la malchance la semaine
derniére, cette toilette devrait nous
donner le championnat . . . ” nous
confia-t-il. Malheureusement, il lui
aurait fallu un uniforme d’'aviateur
ou de scaphandrier hier soir.

La presse montréalaise était
si bien représentée que la tri-
bune des journalistes devint
trop exiguë et que Momon
“Frankenstein” icher, qui
devait écrire ces notes, a du
céder sa place a Ti-Jean Le-
Bohémier de [I'lllustration
Nouvelle. On remarquait aus-
si Harold McNamara de la Ga-
zette, Armand Richer de la
Presse, Al Parsley, du Herald,
Lloyd McGowan du Star et
Bob Magnan du Petit Journal.
Ce dernier fut le plus affecté
par la défaite du Concordia.
Il en fut un des fondateurs et
il est le pilote du Concordia
junior.

* +

Dans l'immense cohue humaine,
on aperçut le colonei Léo Giroux
des Cadets de l’Académie, Tom
Davis, Fred Laberge, Oscar Robi-
taille, Oscar Lépine, Wilfrid D’A-
mour, Hector Davis, Rouge Côté,
Jos. Duhamel, Marce! Ouimet, Ra-
phaël Pilon, Albert Ménard, le dé-
puté Albert Pinard, Armand Pélo-
quin, Pit Robert, Clément Aubin,
Pit Aubin, Aimé Durocher, cte.

LE GROS ATOUT
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Pratt suivi de Leblanc: 2 points

La foule était très dense à l’Au-
ditorium hier soir. En effet l’on
compte la soirée d’hier jrarmi les
plus importantes dans les annales
du palais Brunton, du point de vue
de assistance. Hier soir, 8.947
ont payé le prix d'entrée a l’Au-
ditorium. De sorte que l’on peut
dire qu’avec les placiers, les ven-
deuts de cacahuettes et les indivi-
dus qui ont pu se faufiler, qu’il y
avait neuf mille personnes sous
les toits de l’Audi.

Et ceci nous amène à comparer
cette foule avec celle des années
passées. En 1923, Canadien vs Sé-
nateurs, 9060; en 1937, Sudbury
vs Hull, 9.620; en 1938, Falconbrid-
ge vs Cornwall, 9.185: en 1939,
Concordia vs Montréal, 8.947.

Doit-on dire que le hockey man-
que d'intérét?

° ° *

Ces chiffres citées plus haut nous
rappelle l’enthousiasme que les Ca-
nadiens français ont conservé pour
le hockey. La partie de 1937 en-
tre Sudbury et Hull a enregistré
la plus grande assistance jamais
vue à l’Auditorium. Et l'on se sou-
vient le nombre de Canadiens fran-
Çais qui se plaçaient sous les cou-
leurs du Hull-Volants.

_Hier soir encore sous les toits de
l’Audi. plusieurs personnes ont re-
marqué que leur voisin parlait le
langage de la “douce France”.
Dans les corridors, sur les prome-
nades, entre deux bousculades ou
deux joutes de coudes, on entendait
des personnes proclamer, en fran-
cais, le beau travail des Sénateurs.

* » *

Le héros de la soirée est
sans contredit Stan Pratt. Cet
homme qui semble tout pren-
dre comme si rien n’était fut
au cours de la joute l'homme
du jour. C'est lui qui a comp-
té les deux premiers points de
la soirée; c’est lui qui a sur-
veillé la défense avec une
adresse émerveillante: c’est
lui, en un mot. qui a mis les
Sénateurs sur la piste de la
victoire. Les tentatives de
Pratt ont été couronnées de
succès. Espérons qu'il en sora
ainsi pour longtemps.

-
~

=

L'honorable Ernest Lapointe,
l'honorable Fernand Rinfret, ainsi
que M. Bonnier, échevin de la cité
de Maisonneuve assistaient à la
partie dans la loge vice-royale. On
dit que 'honorable Lapointe ne
manque que trés rarement une
partie de détailsà Quiawa.

*

Les resquilleurs se sont montrés
habiles. Ces gens étaient à l'oeuvre
à l'entrée de l’Audi ou dans le vesti-
bule. Environ 150 personnes de
Montréal, dont la majorité des em-
ployés de l'hôtel de ville de Mont-
réal, s'étaient rendus à Ottawa pour
voir la partie et n'ont pas pu obte-
nir de billets. Alors its sont entrés
en ligne quand il découvrirent ceux
qui pouvaient les laisser entrer.

* # *
La circulation était très lente

dans les corridors, à cause du grand
nombre de personnes. Les fumeurs.
féminins et masculins, grillaient
tellement de cigarettes que les yeux
nous en faisaient mal. Nombre de
spectateurs, entre la première pé-
riode et la deuxième, tentèrent de
se rendre au comptoir des liqueurs
douces. Après une dure bataille de
coudes, de coincement, de bouseu-
lades presque, ils parvinrent a l'en-
droit voulu pour déguster leur
liqueur douce et la cloche venait
de sonner pour l'autre période. C’est
pourquoi plusieurs spectateurs ont
gardé leur siège avant la troisième
demie.

* *
Disons que Frankie Leblanc a

maintenu sa réputation. A deux ou
trois reprises, on le vit “tricoter” et
faire du stickhandling passer quel-
que six joueurs sans résultat toute-
fois. Après qu'il avait été mdichan-
ceux, il frappait, sans vigueur la
giace de son gouret, et semblait se
murmurer à lui-même: ‘J'aurais
dû faire ce point”.
Leblanc se montra d'ailleurs très

habile. Après que ce dernier eut en-
levé la rondelle à Marcel Larocheile
et qu'il se dirigea vers le but enne-
mi avec Stan Pratt, il fit un tour
sur lui-même pour empêcher un
hors-jeu et se plaça dans un endroit
très stratégique pour déjouer Bou-
vrette. C'est là Une preuve de sa
connaissance profonde du hockey.

* *
Nous venons de mentionner Bou-

vrette. Ce gardien de buts de Mont-
réal, qui a une figure très jeune et
qui remplace à merveille l'acrobate
et bon gardien de but qu'était Ar-
chambault, a déployé hier soir une
adresse admirable. Il a bloqué des
coups sensationnels. I] s’est montré
un puissant atout dans la bonne
tenue des gars de Montréal. Et nous
osons avancer que si la défense de
Montréal n'avait pas tant de fois
faibli, le pointage n'aurait pas été
ce qu’il fut. Car Bouvrette a fait tout
ce qu'i llui était possible de faire pour

*

Les Sénateurs l'ont littéralement
massacré par leurs nombreux lan-
cers. Il arréta beaucoup de lancers,
beaucoup plus que le gardien des|

Sénateurs qui lui aussi a fait du:
beau travail. Les Sénateurs cnt tou-
tefois cet avantage d'avoir une dé-
fense qui protège son gardien de
buts. Oui, c'est vrai.

* * *

On n'a qu'à observer le sieur Wu-
kinson durant quelque temps pour

| 5 convaincre de l'appui qu'il four-|
Init au gardien de but. Le joueur;
j ennemi qui peut déjouer cette dé-
fense peut se compter chanceux.
Car rares sont ceux qui sont parvenus
à le faire hier soir. S'il était seul,
il ne passait pas. Wilkinson blo-

quait.
* * *

La joute fut trés rapide et mou-
vementée au cours de la première
période, mais les deu xautres pé-
riodes ont fourni beaucoup d'émo-
tions. Les joueurs de Sylvio Man-
tha ont fait tout leur possiblz, mais
ils ne réussirent qu’une seule fois
à compter. sept secondes avant la
fin de la dernière période. Sept se-
condes de moins et les Sénateurs
auraient infligé un blanchissage au
Concordia.

» * °

Bill Touhey à remplace sur l'aile
gauche Ralph St-Germain. Ce der-
nier était près à continuer le com-
bat et à enrôler le gilet des Séna-
teurs, masi son état ne lui permit
pas.
Les gars du Dr Wes Richards,

ont tous et chacun, donner un bel
effort.

* * *
Le sentiment d'amertumie qui ex-

istait au cours des semi-finales a'
sein des membres des deux clubs
fut complètement oublié quand la
cloche annonça la fin du combat.
Les membres de l’équipe de Con-
cordia s'empressèrent de féliciter
les Sénateurs et de leur souhaiter
bonne chance dans leur prochain
duel contre les Royaux. Bouvrette
fut l'un des premiers à féliciter Hig-
ginbottom après la partie. Les
joueurs se sont montrés fort sym-
pathiques.

®* = *#*

Roger Gaudette. Bellehumeur,
Francoeur et Tracey ont brillé d'in
vif éclat pour Montréal tandi: que
pour Ottawa, Stuart, Powers, Koi-
visto et Sauvageau ont prouvé qu'ils
étaient là. Stewart a fait du beau
jeu. venant très près de compter à
maintes reprises, mais Bouvrette

garder admirablement bien les buts.’

THURSO EN
AVANT DANS

CETTE SÉRIE
CUMBERLAND S'INCLINE DE-
VANT LA VICTOIRE DE THUR-
SO AU POINTAGE DE 3 A 1.

Par, Edgar-A. Beaulieu,

Spécial au Droit.
THURSO, P.Q., 12 2. — Le club de

Thurso porte-couleur de la Lower

Ottawa aura de grandes chances de
détailler avec le groupe intermédiai-
re de la Cité d'Ottawa, pour l'écus-
son Citizen. Oui Thurso a gagné!
Il a pris la mesure du farouche club
de Cumb:rland, au pointage de 3 à
1 pour se tenir dans la course aux
honneurs de la région d'Ottawa. Le
sort favorisa le troupeau du petit
gérant Arthur Quévillon, dans la
première joute de la série Thurso-
Cumberland.
La victoire de Thurso a donné

confiance à tous les sportifs du
comté de Papineau.

Le Docteur Poliquin nous dit
après la partie que tous les ama-
teurs avaient perdu l'espoir de voir
une équipe de la Lower Ottawa dans
les détails, mais qu'ils ont repris un
peu confiance après la belle victoire
des copains du vicaire Henri Bélan-
ger.

prouvé que Thurso avait encore une
bonne équipe et que la seule chose
qui avait manqué dans le passé était
un peu de courage, d’esprit combat-
tif. Il s'agira tout simplement pour
Thurso de bien jouer toujours, de
donner leur pleine mesure, et ils ga-
gneront rapidement du terrain vers
les détails de la Cité d'Ottawa.
Le résumé: —

CUMBERLAND. Mulligan,
Rowe, Martin, Padgett, McLean,
Gavin, Bogue, R. Dunning, J. Dun-
ning.

THURSO. — Boulrice, Bonneville,
Desjardins, Houls, Potvin, Boileau,
Boyer, Malette, Pagé, Lafleur, Mac-
Intosh, Boucher.

Première Période
Pas de points.

Deuxième Période
1—Thurso, Houle

 

 

Boileau, Potvin) ........ 10’ O”
2—'Thurso. Houle

(Desjardins) ...... 15’ 0”
Troisième Période

3—Cumberland, Rows ....... 940”

|&—Thurso, Boyer 15'40”

7 ÿ
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LA NATIONALE
Canadiens, 3, Toronto, 1.
Chicago, 3; Rangers, 1.
Détroit, 7, Américalns, 3.
INTERNATIONALE-AMERICAINE

Hershey, 4; Cleveland, 3.
ASSOCIATION AMERICAINE

Minneapolis, 7; Kansas-Citv, 5.
LA SENIOR DE QUEBEC

Ottawa, 3; Concordia, 1. (Ottawa ga-
gne la série. 2-0.)

LA PROVINCIALE
Cornwall, 6; Lachine, 1. (Cornwall

garne la série, 3-2.)
Valleyfield. 4; Sherbrooke, 3. (Valley:

fleld gagne la série. 3-2.)
JUNIOR DE LA CITE

Gledstone, 2; Hull Volants, 1.
ants gagne la série, 4-2.)

FEMMES D'OTTAWA (FINALE)
Rangers. 5; Claude Maple Leafs 2.

(Rangers gagne la série et le champlon-
nat. 2 parties consécutives.)
NEPEAN MIDGET (SEMI FINALES)
Woodroffe, 6: Shamrocks, 2. (Wood-

roffe gagne la série.)
LA NATIONALE EN G.B.

Harringay Greyhounds, 3, Brighton
Tigers, 1.

Earl's Court
Monarchs, i
FINALES DE LA VILLE DE QUEBEC
Castors 4: Ar, 0 (Castors gagne la

série AS rhamoionnat.)
DETAILS, NH A, JUNIOR “A”

Fils Natifs, de Toronto. 5: Tcronto
Younz Rangers. 2. (Egalite. 11, dans
la série du meilievr dans % parties.)

DETAILS. OHA. JUNIOR “B”
Oshawa, 5: Kingston, 3. (Oshawa ga-

gne la série. 6-4.)
FINALES. I. DU P E. JUNIOR

Charlottetown Royal. 10; Summerside
Capitol. 1. (Roval gagne la série et le
champlonnat, 153)

FINALES. CAP BRETON
INTERMEDIAIRE

Glace Bay Consuls, 4; New-Waterford
Hawks 2. (Consuls gagnent le cham-
plonnat )

FINALES BAIE DU TONNFRRE
Port-Arthur. 4 Geraldton. 2. (Port.

Arthur. en téte de la série du mellleure
ane 5 nartles, 1.0)

SEMI FINAJ FE NF 1 A DIVISION NORD
DU MANTTNOBA JUNIOR

Eimwood. 7: S*_ James. 4 (Elmwood
gagne la série, 108)

CHEZ ROMÉO

BAT H.1W.

(Vo.

Rangers 4; Wembley 
 

En l'absence de son “papa”, Al-
bert Malette, statisticien de la jou-
te Gatineau-Prescott, le club Chez
Roméo remportait sa plus belle vic-
toire de l'hiver à Hull malgré l'é-
tat arcidenté de la glace, 11 prit
la mesure de la constellation Hull
Iron Work 2-1 sur la patinoire Eddy,

11 n'y eut pas de point dans la
première période, nl de punitions.
mais Charlie Murphy comptait dans

la cinquième minute de la manche

suivante. Royal Fournier annula cet
effort dans la dixième minute de
la strophe finale, sur une passe de

Phil Boivin et environ quatre mi-
nutes plus tard, {1 passait à Lusip-
pe Joanette pour point de lale

victoire. faisait trop bonne garde.
* * * !

! Apres que quelqu'un eutfrappé.
amicalement l'évaule de Sylvio |
Mantha, une fois ia joute t:rminée,
celui-ci s'empressa de dire: “Les |
Sénateurs ont si bien joué dans la ‘
dernière période qu'ils auraient pu
vaincre n'importe quel équipe fai-
sant partie de la ligu:” Et nous!
croyons que Mantha & dit vrai.
Les citoyens d'Ottawa s'unissent|

pour souhaiter bonne chance aux’
Sénateurs dans ieurs prochains en- |
Ragements. Puissent-ils rapparter à
la ville un trophée qu'elie saura con-
server. 
 

—elles ont meilleur goût!

urs détailleront contre le
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Tous les triomphes de Thurso ont
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nt au titre deClairoux
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LES ANCIENS AS DU
SKI RIVALISERONT
DEMAIN,FAIRY LAKE

Le championnat de sauts de la Cité de Hull sera
décidé demain aprés-midi. — Gauthier, McMar-
tin, Bogguley, les Heggtveit, chez les plus
jeunes; Dupuis, Burke, Vincent, les Clarke, chez
les ainés rivaliseront

C'est donc demain à Fairy Lake
qu’a lieu le tournui annuel de sauts
de ski pour le championnat de la
Cité de Hull. Organisé sous les
auspices du fameux club Norland.
qui réunit plusieurs représentants
du Canada aux récentes Olympia-
des, le concours promet déjà de
remporter le plus franc succès. Plus
de 25 “olseaux” se sont inscrits et
l'on s'attend à une vaste affluence

pour ces exploits émouvants.
Les as d'il y a lix ans ont pro-

mis leur concours. Ce sera l'un des
meilleurs numéros de samedi aprés-
midi. Dès 2 heures 30, les vétérans
commuencerount à se faire valoir, Le
tournoi proprement dit est pour les
3 heures 30.

RAYMOND CLAIROUX
Dans le concours hulloiy, on ver-

ra pour la première fuis de l'hiver
le champion de la ville-soeur, Ray-

mond Clafroux, interdit jusqu'ici

par décision des directeurs de la
zone de ski de la Gatineau. Dans
ses pratiques, Raymond a franchi
127 pleds. Deux autres étoiles dans
la même situation que Clairoux
reviennent en lice demain. Ce sont
Fernand Nault et Reng St-Laurent.
Gérald Dupuis, ie pharmacien de la

rue Osgoode, qui représenta le Ca-
nada à l'Olympiade de 1932 après
avoir été champion du Dominion.
Billy Burke, un aigle du Coltège

St-Patrice. le major Roger Vincent,

d'adresse.

le président du Norland Shi Club,
Cecil et Chuvk Clark, Bub Wallace,

Earl Fillinan, Howard Bagguley et
autres anciens sauteurs se ferunt
valoir demain.

Wilfrid Gauthier, champion de la
zone de Gatineau; George McMar-
tin, qui vient de gagner le chamse
pionnat d'Ottawa et Howard Dage
guley, champion ontarien sont au
nombre des intrépides sauteurs qui
feront la lutte à notre Raymond
Clatroux, Mentionnons aussi {ob
Millar, Carlisle et Bruce Heggtvuit,

Jerry Lafleur et Gordie Fillman,
qui viendront du camp d'aviation

de Trenton, Ont.
Mile Gabrielle Gagnon, membre

de l'équipe féminine du Norlant, est
revenue enchanté de Fort-William,
Ont., où elle à assisté au tournul
national de ski en (in de semaine.
Eugène Heggtveit et Bille Lewis
représenteront notre région dans le

Kandahar de Québec au Mont-
Tremblant,

PRES DE MEACH LAKE
Il y aura omnium, dimanche. dans

la région de Meach Lake, sur le

superbe Skiskule de Bud Clark. On
sait que les championnats ontu-
riens de l’an dernier y furent dise
putés et ceux des femmes, zone Je
la Gatineau, dimanche dernier. les
courses de descente auront lieu a
10 heures 30 du matin et le sla-

lormm commencera à 2 heures 30. 

 

Emile Martel demeure
le favori du “Derby”

Le musher, vainqueur de la classique de Québec, reste
en tête après la première demie de la course
Val d'Or-Rouyn. — Bergeron en septième.

(Presse canadienne)
ROUYN, P. @Q. 3 -- Entête après

la moitié du derby de chien de la
contrée aurifère de Québec, Emiie

Martel semble aujourd'hui sur le

point de gagner son deuxième
championnat d'attelages de chiens
en une semaine.

le vétéran de Lurretteville, P. Q.
gagnait le derby annuel et inter-
national de œuébec en fin de se-
maine et avant le départ, aujour-
d’hui, 11 avait une avance de 13
minutes après deux étapes de la
course de 140 niilles de Val d'Or
à Rouyn-Noranda, aller-retour.

Le musher de la région de Qué-
bec fit la distance de Cadillac à
Rouyn en deux heures, 46 minutes
et cinq secondes pour améliorer
son temps des deux premières jour-
nées, suit un total de cing heu-
res, 45 minutes et 50 secundes.
Oscar Théherge, un concurrent de
Val d'Or, s’est, hier. emparé de la
deuxième place, treize minutes et
trois secondes de plus que Thé-
berge.

UN DUEL PASSIONNANT
Ces deux hommes, sur la force

de leurs performance des deux pre-

miers jours, se livreront probable-

ment la lutte pour le premier prix
de mille dollars et le trophée offert
par Jack Hammell, riche exploi-
teur canadien des
nières. La course se termine demain!

à Val d’Or.

On concède “cortaines”
a Jean Bacon, un autre musher
de Val d'Or, qui se classait troi-
sième hier soir, en six heures, deux

minutes 59 secondes. Le vétéran
Harry Wheeler de St-Jovite était
quatrième en six heures 4 minutes
5 secondes mais les autres partici-

pants étaient beaucoup en arrière.
Ovide Carrier de Québec, par exem-
ple. était cinquième. 25 minutes

aprés Wheeler,
Le seule femme dans la cou se,

Madame Blanche Tremblay de

Québec, conservait sa huiti?me po-
sition, plus d’une heure an -

tel. de sorte qu'elle n'avait wus de
chance de rejoindre le rnavid« vété-

ran qui court avec ses chiens pour

leur faciliter ls tâche,

TEMPS IDE/'
Ies concurrents onl trouvé le

temps ‘idéal’ jeudi: cluir et modé-
rément froid. Presque tous les

chiens sont en belle forme, Dix
attelages ont quitté Rousn pour ne

rendre à Cadillac. Wheeler est pas-
sé de la sixième à la quatrième

place.
Almanzar Hardy, de =t-Romuald,

devancé seulement par douze se-
condes par Martel dans la première
étape, a perdu du terrain hier en
six heures, 25 minutes et 18 secon-

ressources mi- |

chances |

Mar- |

des, quatre tninutes de mieux
qu'Ovide Carrier de Québec,

D. Bergeron, musher de l'assue
ciation Huli-Gatineau, suivait en
six heures 38 minutes deux secondes,
Madame Tremblay était la suivante,
en huitième place en six heures
59 ininutes 16 secundes.

BERGERON TIENT BON
Delphis Bergeron, musher hullois,

qui gagnait récemment les courses
! du Balmoral et Guertin. à la Pointe-
Gatineau, fait bonne figure à date
contre les meilleurs mushers du

continent. Ses chiens, fatigués par
le long voyage de 30 heures en

chemin de fer, dimanche et lundi,
font preuve d'un courage aussi
grand que celui de notre compa-

triote dans cette course de 140
milles de Val d'Or à Rouyn aller

retour. Les dépêches de jeudi soir

 

le classaient septième à mi-che-
min, c’est à dire à Rouyn.
nor 

|
|
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Eddie Flowers, avec 12 points, a
mené l'attaque des séniors du Glebe
oliegiate contre Lisgar, pour une

| victoire de 32-16, continuant leur
; allure victorieuse dans la ligue in-
terscolastique. Chez les juniors, Bob
MacDonald, comptant 11 points, a
conduit le T..gar 4 une victoire de
32-24 sur Glebe.

x *

Hier, au gymnase de l'université,
le Grenat et Gris de Wib Nixon a
remporté une belie victoire aur le
R.C.A.F, au pointage de 36 à 31.
Lance Anderson, de l'Université, a
été l'étoile individuelle avec 13
points. Ernie Smith, de l’Aéronauti-
que, a été gravement blessé au cours
de la partie.

* * LA

Demain. les Grads de Commerce
et les Sailors de Morrisburgn jouent
la partie décisive de leur série semi-
finale dans ia ligue sénior. La joute
a Jeu, au gymnase du YM.C.A. à
8 h. 30.

 

 

CHAMPIONS INTERSCOLABTIQUES

AILES BLEUS DE

PERTH vs

ADULTES
GARCONNETS et

Etudiants, 56c dans la

DOUBLES JOUTES DE DETAIL JUNIOR

HOCKEY
VENDREDI, 3 MARS

ST. PATS vs
RONDELLES EN JE! A 7 BR. 15 PM.

Finales du Little Big Four

RONDELLE EN JEU A 9 P.M.
ENTREE GENERALE:

FILLETTES de moinsde 12ans ie
partic réservée ou 15c

Billets en vente d'avance à l'Auditortam et chez Goldstein.

   7-5300

  

    

 

SYRIENS
CHAMPJONS JR EN PLEIN AIR

         
   

ROIS DU BOIS DE

PEMBROKE
   

      

     
   

 

5e
gans le bout d'affivence.   
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Perthjoue c
LES JEUNES VOLANTS
EN FINALES DEMAIN
CONTRE LE LASALLE

Les Syriens et le collége St-Patrice ouvrent la soirée
au Palais Brunton. — Lo série intermédiaire: la
Pointe-Gatineau joue à Arnprior, Hawkesbury
contre Maxville — Thurso contre Cumberland
samedi.

Les amateurs. qui se rendront ce
soir à l’Auditorium, auront un vé-
ritable régal de hockey. Ils verront
rn lever de rideau, les Syriens,
champions de la ligue junior en
plein air, cuvrir leur série de détail
contre le Collège Saint-Patrice,
champion de la ligue interscolasti-
que senior. Le clou de la soirée, à
neuf heures, sera la rencontre fina-
le de l'hiver entre les Ailes Bleues
de Perth, vainqueurs du trophée
Sutton, finalistes de 1938 sous l'ha-
hile direction de Gene Chouinard,
ct les Little Lumber Kings de Pem-
broke. La rondelle va au jeu à 7
heures 15. Les détails chez les ju-
hiors rivalisent d'intérét avec les
éliminatoires senior et intermédiai-
res. Les jeunes Volants de Phil Cho-
lette et le LaSalie Junior de Georges
Boivin ouvrent. demain aprés-midi,
leur série finale pour le champion-
nat junior d'Ottawa. Demain soir,
les équipes acniors des mêmes clubs
se rencontrent dans la troisième

partie de la séric finale du circuit
Lafleur. Chaque équipe a remporté
une victoire: Volant 1-0, lundi soir;
La Balle, 8-2, mercredi.

Voici le programme des joutes
pour l'écusson du “Citizen”: ce soir,
senior B, la Pointe-Gatineau, qui
annulait 6-6 avant-hier à Prescott,
rencontre les Panthères à Arnprior
dans une série décidée au total des
points; ehez les =intermédiaires,
Kempville et Kenmore à Winches-
ter eL Hawkesbury Millionnaires à
Maxville ouvrent leurs séries de
deux joutes au total des points. De-
main, dans ln série intermédiaire,
Thurso envahira Cumberland pour
la seconde partie de la série, ayant
gagné la première 3-1 hier soir; les
champions de la vallée Bonnechère
et Westboro-Spearman ouvrent un
débat de deux joutes au total des
points, à la patinoire Minto. Chez
les juniors, demain, Cornwall joue-
ra contre Renfrew dans une autre
série au total des points.

INVASION PACIFIQUE
Accompangés de mille partisans  

 

de leur région respective, les Perth
Blue Wings, avec Toots Sévigny et
Butch Galipeau, et les Pembroke
Lite Lumber Kings, avec Jacques
Garceay et Eddie Cusson, sont ar-
rivés en ville. Les 2.000 et quelques
visiteurs sont venus par rail et en
auto. Les vainqueurs serant procla-
més champions du Junior “Big
Four”

Les vainqueurs de la joute Ram-
blers-Senators, demain aprés-midi
à l’Auditorium, entreront dans les
éliminatoires intermédiaires pour la
Citizen Shield.

TRIOMPHE DU VOLANT
Baulus 2-1 hier soir au Minto, les

Volants de Phil Cholette ont gagné
la série 4-2 contre Gladstone grâce

au blanchissage qu'ils infligeaient
au club de Guertin dans la première
joute. Gladdies menaient 2-0, jeu-
di soir au Minto, quand Bob retira
le gardien George Wilkins de sa
cage afin d'égaliser pour la série,
Hawley Tressider en profita pour
s'échapper dans la dernière seconde
de la partie et éviter un blanchis-
sage aux Jeunes Volants. Ray Di-

nardo avait passé à Don Rudd pour
le premier point des vaincus. Il en-
fila le deuxième sur une passe de
Léo Blondin pendant que Normie
Blais de Hull était en pénitence.

LES ALIGNEMENTS
GLADSTONE: Wilking, gardien;

Packman et Ages, défenses; Blondin, con-
tre; MacNrmars et Cook, ailes: Elli, Di-
nardo, Cosgrove, Curphey, Carey, Harper,
st Rudd alternants.
HULI-VOLANTS: Pilon,

Witkinson et Laporte, défenses; Millar,
centre; Gooding et Blais, ailes; Fawcett,
Tresidder, Kronick, Bourassa et Schingh,
alternants.

gardien:

Arbitres:
Fleming.

PREMIERE
Pas de point.
Punitions: — Packman et Wilkinson.

DEUXIEME PERIODE

Dick et

PERIOLE

Bruce Harry

1—Gladdies, Rudd, Dinarde . ts’ 8°
2—Gioddies, Linardo, Blondin 18°

Punitions: — Packman, Kronick. Blais,
mineurs; Rudd et Gooding, majeures.

TROISIEME PERIODE
3—Volants, Tresidder, Laporte . 19°50"

Punition: — Ages.
Scroe finale: — Gladstone, 2: Hull

Volants, 1.

 

 

 

Cornwall et Valleyfield
se disputeront le titre

Jules Cholette et Edgar Mentzel conduisent les
Braves a la victoire sur Sherbrooke. — Les Flyers
écrasent Lachine 6-1. — Mcintyre d'Ottawa
compte deux fois.

Les Braves de Valleyfield, ali-
gnant plusieurs étoiles bien con-
nues de Hull, et d'Otlawa, Jules
Choiette, Edgar Mentzel, Gromoll
et Johnny Lacel!e. disputeront aux
Flyers de Cornwall, le champion-
nat de la Provinciale. Aprés une
mémorable série semi-finale, les
Cornouailies et les Braves sont à
chances égales. De loin. les chan-
ces de Valleylield semblent excel-
lentes, mals les Fiyers. finalistes
de la coupe Allan contre Trail en
1938, demeurent l'une des équipes
les plus puissantes du Dominion.
Jouant à Lachine, jeudi soir, les

Flyers ont écrasé les Rapides 6-1
dans leur sixième duel des détails.
Cornwall, qui & fini la saison ré-
guliére en téte da circuit Boivin,
neuf points en avant des Braves,
avait gagné les troisième et cin-
quième joutes: Lachine la pre-
mière et la quatrième. L'autre
avait été un match égal de 2-2.
UN GARS D'OTTAWA BRILLE
Tommy McIntyre, aiiler gauche

d'Ottawa. et Harvev McClelland
furent les héros des Flyers, chacun
enfilant deux points dans une
troisième période aui valut cinq
buts à Cornwall. Mike McMah. le
colosse de défense que les habitués
de la Ligue de ln Cité connaissent
et admirent pour l'avoir vu à
l'oeuvre pendant deux Saisons. a
compté le dernisr point. cinquante
secondes avant le gong.

“Spike” LARABIE. un autre as
d'Ottawa, a évité un blanchissage
sur une double passe de Lalonde
ct Majeau, dans la deuxième pé-
riode. McMahon passa à George
Shaw pour égaliser dans la même
manche. La première fut stérile.
CHOLETTE EST EN FORME
A Valleylield, hier soir, les Bra-

ves ont remporté leur troisième
victoire eh cing parties contre les
Cavaliers Rougss de Sherbrooke.
champions de 1938. Le duel se ter-
mina 4-3. Valleyfield avait gagné
la troisième joute. la deuxième et
la auatrième allant aux vaincus.
Edgar Mentzel. allier d'Ottawa.

enfila le point dérisif cing minutes
avant la cloche finale. avec l'aide
de Jules Cholette de Hull et Jo-Jo
Prabnski d'Osha‘va. l'as borgne de
Magedomas de Brockville, # R
quelques années dans 4 Lien de
la Cité.

Phil Harris, nidé de Roy ct Cor-
mier. déjous Lacelle dans ia pre-
miere période Tour donner une
avance de 1-0 À Sherbrooke. au
cours d'une mélée generale autour
des buts, Grahoski égalisa dans la
deuxième et un» minute plus tard.
Marcel Despeltés.à: miontait d'un
bout à l'autre de la glace pour dé-
Jouer le gardicn Zeke Perley de
Sherbrooke. Phil Piche
avant
une passe de Béné Leblanc.

Cholatte-nôûr les Braves, et Ro-,
per er.” pour Sherbrooke
comptérent tour à tour dans la
manche finale, Monteel enfila en-
suite 1» noint dési=if
CORNWALI. — But, Perras- défenses.

Massey et MeMahon: centre. Robertson:
tire. Rvan e Meïntvre: subst. Doran.
McClelland. Proulx, Shaw, Gardner, Ia-
one et. Newsome,
LACHINE — But. Dion: défenses R.

Nermers rt Duvuis: centre, Milinr: ailss,
T Demers et James: subat . Bastien Ma
fear Cameron. McCormick. Armand. la
rable Talonde et Lilly
ARBITRFS Rennett et Heffe:nan
Sommaire:

1ère période
‘ucue voint

Punitions: Newsome. Cumeron. Ro
dertson. Dupitis

7ème périvde
— Xechine. Larabie

égalisait
la fin de cotte strophe sur: 
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e soir contre Pembroke a I’Auditorilum
17

 

Les alignements

 

PREMIERE PARTIE
St-Pat's Syrians

1—York Crépin— 1

. Sarazin— 2
Manley— 3

2~—Hazel |...
3—Dunster

T—Quilty ..

5—Kovaichuk ...

10—Dennison
Shocanuk-—10
Disippio—12

Substituts

ST-PAT'S. — 4—McTeer; 6—
Taylor; 9—Clarey; 11—Eno; 12—-
Ebbs; 14—Turner; 15—Langan.

SYRIANS. — .3—Ferrone; . 4—
Guilbeault; 6—Whelan; 8—Loca-
telli; 9—Bovilie; 11—McDonald.

Arbitre: Gerry Lowrey; juge du
jeu, George Seed.

Rondelle au jeu: 7 h. 15 p.m.

QUATRE RESULTATS “3 A 1”
Les Canadiens, les Sénateurs, les

Hawks de Chicago et le club Thur-

pointage, jeudi soir, dans des par-
ties de hockey de la plus haute
importance: trois & un. La victoi-
re du bleu-blanc-rouge permet aux
fervents canadiens-français d'espé-
Ter envers et contre tout que les
courageux Habitants participeront
aux détails . . . mais les Eperviers
de Chicago les talonnent de tres
près. Quant aux Sénateurs, qui
font revivre les bons vieux jours
des joutes Canadiens-Ottawa à
l'Auditorium, leur série de victoi-
res notamment celle d’hier, en dit
plus long que tout ce qu’on pour-
rait écrire de l'excellence de nos
porte-couleurs. Et dire que les ex-
perts montréalais ignoraient comn-
plètement le club de Jim McCaf-
frey au début de la saison.
triomphe de Thurso sur la puissan-
te équipe de Cumberland, cham-
pion intermédiaire de la région,
prouve le calibre de hockey de la
ligue du Bas-Outaouais. Malgré
les polémiques des derniers jours,
les petites villes de Thurso, Rock-
land, Gatineau, Papineauville et
Buckingham ne cessent d’être des
pépinières de héros. Enée Borde-
leau, qui fut récemment l'invité du
sportif vicaire de Thurso, l’abbé
enri Bélanger, ne cache pas son

admiration pour les hockeyeurs de
l’endroit. Il y a un jeune Lafleur
—aqui ne fait pas partie de 'équipe
—dont Bordeleau prédit de gran-
des choses.

.

Expression historique
II nous fallait un as, on nous

(Lalonde. Majeau) . 619" ; donna trois valets.

2—Cornwall. Bhaw * * .

bertson. McMahon) ..... 1855" Toute municipalité qui veut un
i : y oi . :

Dutlsnen: Ryan 2, Cameron, ShaW. chef de police, avec expérience,
3ème période peut nous écrire . . . notre sujet

Gamal. Metnigre “1001 40" |six pieds, un pouce . . . pèse 206
: CeneueReneÀ Lu say» (livres . . est excellent lutteur,
5—Cornwall, McClelland (Massey) 7'30" boxeur et cavalier . . . une aubaine
scoreeGlelland 1613"|1,° © Bi nous étions plus riche nous

, ........... ” 3
T—Cornwall McMahen ........... 19°10" l'engagerions comme garde-corps
Puniitions: Newsome McClelland et La-
londe.

; MENTZEL EST LA!
Sherbrooke — But. Ferley; défenses,

J. P. Ranger et Leroux; centre, Laforest:
alles, Roy et Bell, subst, Bastarache,
Leblanc, Cormier, Piché et Harris.
VALLEYFIELD — But, Lascelles: dé-

fenses. Gromoll et Philbin: centre, Ha-
mel; ailes, Mentze!l et Cholette: subst,
Godin. Despelteau, Mullins, Graboski,
Peer, F. Ranger et Deneault.
ARBITRES — Mallinson et Sauvé.
Sommaire:

lére période
!—Sherbrooke. Harris (Roy) ... 536"
Puniticns: Bastarache, Ranger.

2ème période
3—Valleyfielé. Graboski

(Mentzel. Cholette) ..... ..… 205°
3Salleyring Deapeliany Cea ….…. 614

Tbrooke c ‘28Punitions: Bell. mannerue M
me nériode

5—Vallevfield, Cholette de Lee. 400"6—Sherbrooke, Cormire (Roys .. 1316”T—Valleyfiled. Menteel ’
(Graboaki, Cholette) . . . . 1516"Punitions: Leroux, Graboski.
———

"ro . .L équipe Jolicoeur

prendle titre
UNE AVALANCHE DE POINTS EN
DEUXIEME PERIODE ASSURE
LA VICTOIRE AUX EPICIERS.

Par Gérard GAUTIER
En deux parties consécutives, Jo-

licoeur & pris le championat de la
ligue St-Charles. On prévoyait un
combat plus serré à cette dernière
partie. car mercredi dernier, les
deux finalistes de rivalité légendai-
re, ont Joué une partie des plus
chaudes.

Tout allait bien en première pé-
riode pour avoir une joute mouve-
mentée et serrée. Les épiciers tor-
pillèrent Dubois et comptèren‘ qua-
tre points au deuxième paragraphe.
St-Charles était quelque peu dé-!
routé mais non découragé car il
voulait répéter l'exploit de la pre-
mière joute: Jolicoeur avait une
avance de quatæ point- et St-Char-
les egaliss. Mais le hasard en dé-
cida autrement cette fois-ci. Mal-
gré des efforts surhumains.

deux points contre un des épiciers

au troisième verset. Jolicoeur ga-
gne ia partie 5-2 # le championnat.
Le résumé:—

Première Période
Pas de point.
Pas de punition.

Deuxième Période
Jolicoeur, McFaul, Lafortune.
Jolicoeur. Lafortune.
Jolicoeur. McFaul.
Jolicoeur. P. Dagenais, Pilon.

Punitions: O'Meara. Villeneuve.
Troisième Période

St-Charles, Reny. Champagne.
Jolicoeur, Pilon, Nauit.
St-Charles, Reny Blondin, Chanipa-

gne.
Punitions. Pllun, Provost.
Les alignements:—
St-Charles: Buts, Dubois; défen-

sti. Reny. Cat ste; centre. Cham-
pagne; ailes. Blondin, Leclerc; subs.
Villeneuve. Hickey, O'Meara

iY I

les
Chariots ne pucent compter que;

. . . les piétons songeant à chaus-
ser le patin SAMMY Me-
LEAN, aile gauche ct centre du
club Cumberland, dans les élimina-
toires du trophée “Citizen”, mesu-
re cinq pieds, cinq pouces . . . il
est l'as des gars de Morris Mar-
tin, l’un des joueurs les plus rapi-
des dans nos parages et un habile
manieur de bâton . . . jouant avec
un protecteur pour sa mâchoire
brisée, il fut le meilleur compteur
du circuit Réal Boivin . . . c'est un
gars d’Ottawa-Est et dont la ma-
man est canadienne-française . . .

‘itrès populaire chez les Jeunes Vo-
lants . . . Cumberland aligne Tom
Mulligan, gardien, Belford “Bun”
Rowe, géant de la défense, deux
anciens du St-Gérard . . . Red Pa-
get, ancien de la Ligue de la Ci-
té (Monties, LaSalle et Rideau),
Ralph Bogué, un autre gars d'Ot-
tawa, Irwin PAQUETTE. les
freres Dunning et Martin de
Cumberland . Paquette, aile
droite, ne joue pas depuis quelque
temps . . . patineur rapide, il me-
sure six pieds et pèse 175 livres
... ABRAHAM “Peck” LAVER-
GNE est l’ange gardien des cham-
pions , . il voit a tout et s'occupe
de tous . . . Jean “Bolo” Pelletier
des publications Poirier-Bessette
est de retour dans nos parages
pour une quinzaine, l'invité de
Pouce D'Amour . . . Lucien LE-
BLANC, l’aérodynamique architec-
te-président de la C. des C. fran-
çaise d'Ottawa, manque rarement
une partie de hockey . . . il est un
apotre de la devise: des joueurs
canadiens-francais pour un club
:qui se prétend de langue françai-
se . . . Doc Legault, président de
I'Iberville, et Horace Apothicaire
Desjardins sauvant votre chroni-

 

 

Jolicoeur — Buts. Champagne. aé-
fenses, E Dagenais, P. Dagenals;
centre. McFaul; ailes, Pilon. M. Da-
genais: subs, R. Dagenais. Lafor-
tune. Provost, Nault, Grenier.

   
Hier soir, à l'Auditorilum, les Ran-

gers de Roland Mongeon ont rem-
porté le championnat du hockey
féminin en battant les Claude
Maple Leafs par 5-2. Les Rangers
ont aussi gagné le premier maich
à 6-0. Par ce triomphe en parties
consécutives. elles ont gagné le droit
de rencontrer les Rivulettes de Pres-
ton, championnes d'Ontario, dans la
finale.
Les vainqueurs de cette série iront

rencontrer l'équipe qui gagnera le
championnat des Provinces Mariti-
Mmes, pour le championnat de I'Est
du pays.

Mile Marie Bergeron a brille en
obtenant trois buts, pendant que 

 

des parties junior de ce soir |

TELEPHONEZ (après

80 ont tous triomphé par le méme |B

LES RANGERS ENLEVENT LE |
TITRE DU HOCKEY FEMININ

   
  et numéros

DEUXIENE PARTIE
Perth Pembroke

Buts
16-—Williams . Garceau— 1

Défenses
1—Davis .. . Trainor— 2
Loucks ...... Curreli— 3

Centre
$—Tysick .. .. ..... McEvoy— 7

Ailes
9—Hepworth
10-—Buell

. Rooke— 6
.. .... Cusson— 8

Substituts
PERTH. 2—Goodfellow; 3—

Galipeau; 5—Fagan; 6—Taylor; 7—
White; 11—Code; 12-—Sevingy; 15
—Truelove.
PEMBROKE. 4—Venge; 5—

Greene; 10—O'Brien; 12—Kelly;
14—Fitzpatrick; gardien de buts
substituts: Eric Mulligan.

Arbitre; Arnie Peterkin; juge du
jeu, “Happy” Shouldice.
Rondelle au jeu: — £ h. pm. 

t kk spectacle
——
par Chanlie Puowst

 

11 h. du soir) 6-0511

queur de l’abîme de la grippe avec
des cachets spéciaux . . . À. Astri
établissant un record aux quilles au
.& B . les nombreux lec-

teurs qui suivent les chroniques de
Chasse et de Péche de WILF BA-
RIL sont priés de patienter . . . le
déluge de hockey est à la veille de
passer et chasseurs et pêcheurs re-
trouveront leur auteur favori, ré-
gulièrement les frères Bé-
lair feront-ils renaître la crosse à
Ottawa? . . . René Duplicata La-
flêche songerait à tenter à nou-
veau l'aventure à Hull avec Léo
Stadium Gratton . ce dernier
accompagne le club de la Pointe-
Gatineau, champion de Hull, dans
ses deux invasions de Prescott .. .
Albert Mallette, secrétaire-statisti-
cien; Nazaire Bonneville, trésorier
et autres dignitaires accompa-
gnaient aussi le président Lionel
igaro Ouellette . . . Josef Du-

hamel abandonnant sa rigide figu-
re de Carême, mercredi soir dans
les Catacombes de Clair Brunton,
pour sourire d’une oreille à l'autre
en serrant la dextre d'Enée Bor-
deleau, son ancien instructeur du
LaSalle . . . Henri Laperrière et
Momon Richer, historiens des Ca-
veliers et des Volants, respective-
ment, devenant biographes des
joueurs . . . nous attendons tou-
jours leurs communiqués . . . cet
autre ami qui avait réussi à se
faufiler à la chambre de toilette,
à l'insu de sa guerrière et meilleu-
re moitié, le soir du Mardi-Gras,
pour se panser une blessure à la
joue avec un dyachilon . . . le len-
demain matin, Madame l'apostro-
phait ainsi: “Almanzar, tu t'es pa-
queté hier soir!” . . . “Commentça,
ma chérie?” . . . ‘Et bien r’gar-
de-moi donc le miroir!” . . ûl
avait pansé la réflexion de son fa-
cies . . . le maire Moussette sui-
vant le hockey par radio, mais en
résumé .. .

 

lère défaite

des collégiens

de Ville-Marie

Ville-Marie P. Q 3 (spécial) —

T.a jeune équipe du Collège de
Ville-Marie qui n'avait pas connu

de la présente saison, a dû baisser
pavillon devant la puissante équi-

rant P. R. Laporte, marchand, dont
ia réputation dans ce genre de sport
n'est plus à faire.

la grosse erreure des C'ullègiens
fut d'accepter de jouer deux par-
ties de suite. Ayant fourni un ef-
fort considérable dans la première
partie, les jeunes se sont trouvés

complètement désemparés quand
apparurent sur la surface glacée

ces hommes robustes, doublant
presque leur poids. L'effet fut ma-
Rique surtout sur le jeune gardien
de but aux dires des partisans

enthousiastes qui suivent lu jeune
équipe depuis les débuts de la sai-
son,

Je Ulub de Ville-Marie disposé

par un assez long repos a donné

une belle exhibition aux specta-
teura présents. Lour jeu Wensembie
fut remarquable et très rapide.

Contrairement à leur habitude. une
seule punition leur fut accordée.

Malgré leur grande timidité. iez
jeunes réumsirent À placer deux
points à leur crédit, mais ce fut
tout.

Les jeunes se reprendront-ils?
Leur timidité sera-t-elle passagère?
Nous le souhaltons.

remet

AVELON. Calif—Gabby Hartnett
a officiellement défendu à Dizay
Dean d'épuiser son bras. Tous les
Joueurs des Cubs seront ici diman-
che. 
 

  
deux autres. Mlle Irène Grenon en-
registra les deux buts des Maple

8.

Aprés la partie, Jimmy Hanlon
présenta un trophée aux jeunes
filles du Rangers.

RANGERS— N. locke, but: Y.
Richards et L. McDonald, défenses;
M. Bergeron, centre; V. Villeneuve
et M. Poulin, ailes; M. McComb et
P. Turnbull, subs.

MAPLE LEAFS— O. Hall, but; O.
Harrison et V. Hughes, défenses: I.
Grenon. centre; I. Magladry et K
Presley, uiles; G. Craig. G. O'Toole
et R. Matheson. subs.

Arbitres: Morgan Park et “Red”

 
|

Mlle Venita Villeneuve comptait lesLittle.

 

la défaite depuls le commencement |P

pe récemment organisée par le gé- Du

Lorrain, Droui
en vedette

Canadien bat Toronto, ma

vole un blanchissage

Deux “p'tits gars” d'Ottawa, Rod
Lorrain et Polly Drouin, ont été les
gros canons avec Lou Trudel et
Johnny Gagnon, dans la belle vic-
toire remportée hier par le Canadien
sur Toronto à Montréal. Le but de
Gus Marker, à quelques secondes de
la fin, a volé un autre blanchissage
à Claude Bourque, mais le Tricolore
a gagné par 3-1, marge confortable.

Il semble maintenant que le Ca-
nadien est assuré de participer aux
éliminatoires. Johnny Gagnon a
fait une électrisante montée pour
scorer son point. Les Dugallois ont
joué en champions. Cependant, les
Black Hawks de Chicago, qui ta-
lonnent le Tricolore, ont tenu bon
en battant les Rangers 3-1 à New-
York. Le Canadien a encor une
demie-partie d'avance.
Mike Karakas a été le héros de la

victoire du Chicago, par sa magis-
trale tenue dans les buts. Thoms,
Robinson et Blinco ont compté pour
les Hawks, tandis qu'Alex Shibicky
a évité le blanchissage aux Ran-
gers. Dave Kerr n’a pas joué sa
plus belle partie de la saison.
A Détroit, les Amerks ont conti-

nué leur dégringolade. Les Red
Wings de Détroit ies ont battus 7-3.
les aveuglant de rapidité, Syd
Howe, d'Ottawa, a mené le bal avec
trois buts et un assist. C'est Larry
Aurie qui dirigeait les Wings en
l'absence de Jack Adams. Voici les
sommaires de ce strois joutes:
TORONTO -- Buts, Broda; défenses,

Kampman et Horner; centre, Chamber-
lain; miles, Kelly et Parsons; alternants,
Fowler, Davidson, Hamilton, Boll, Apps,
Jackson, Drillon, Marker, McDonald et
Romnes.
MONTREAL Buts, Bourque; dé

fenses, Smith et Wentworth: centre,
Haynes; niles, Gagnon et Blake: alter-
nants, Siebert, Drouin, Lorrain, Evans,
Cain. Summerhill, Trudel, Mondou et
Buswell. ;

Arbitres fon; juge du jeu, Ag Smith.
Sommaire:

Première Période
Pas de point. ;

Punitions: Horner, Haynes. Kampman.
Denxième Période

1—Montréal, Lorrain (Cain,
Drouin) em es 702"

Punition: Aucune.
Trois'ème Période

2—Montréal Trudel (Drouin. .
Lorrain) A Le a . 6°10"

8—Montréal, Gagnon (Blake,
Haynes) . we 14°05"

4—Toronto, Marker (Rocmnes,
Jackson)  ... - . . 18°58"
Punition: Aucune.

LIGUE DE QUILLES “LAVAL”

parties sur l’équipe Guibord lorsque

M. René Goyette se surpasse avec le

plus haut total, 677, et la plus hau-
te simple. 327. Milles L. Myre et G.
Lépine se divisent les honneurs de

558. La plus haute simple va a Mlle

G. Lépine.
Résultats

L'équipe Pharand gagne deux parties.
L'équipe Dubé 1110 1039 954—3103
L'équipe Raymond .

! L'équipe Raymond
| Position des clubs

Section du Président
PJ G P N

1
1

 

LIGUE BLACKBURN
GINGER ALE (MIXTE)

H. S. pour femme, Mlle D. Ri-

chardson, 285.
H. S. pour homme, M. Willie Mar-

coux, 304,
H. C. pour femme. Mlle Bet La-

fontaine, 543.
H. C. pour homme, M. Roger De

Beaumont. 755.
Les gagnants des cuillers: Mlle A.

Guitard et M. Hector Davidson.
LA LIGUE BRADING

Section “A”
Opera Cocktall ....
Laurler Tennis ....

Laurier Tennis gagne
Opera ocktall.
Facteurs
Pain Populaire .. ; 82

Populaire.
B. & B AAA …
Persi Cola

Pepsi Cola.
A. ASTRI ROULE 427

Veuillez remarquez le fameux poin-
tage de M. A. Astri, 926 avec une
série de 427.

Aussi le fameux pointage établi
per 4 joueurs du Laurier Tennis,
3435.

Le Secrétaire.
LIGUE MASSE

semaine dernière, l'équipe Hamelin
a continué son beau travail en ga-
gnant trols parties contre Br ult,
1105—872, 12091048, 1247—1034, to-
taux 3561—72054. Les gagnants
étaient J. Hamelin, 622, M. Beau-
champ 671. V. Morin 655, H. Bélan-
ger 800, C Desmarais et E. Trépa-
nier, et les perdants C. Brault, J.
Caughlan, W. Lanthier. E. Proulx,
E. Aubry et E. Deslaurier.

L'équipe Gay alignant M. Gay. V.
Beauchamp. À. Landreville. A. Doré,
BP. Bailey. W. Ridgewell remporta
deux parties sur l'équipe Provost.
1088—1079, 1105—1056, vrais cette
dernière composée de Dr T. Provost,
A. Ladouceur, G. Gauvin, E.-L. Pa-
rent, H. Meunier et E. Chat.on en
triomphant 1106—1005 récit un
meilleur total 3241-3189. Le Léros
de cette joute fut V. Beauchamp qui
roula 727, 228 et 282 pour un total
de 735.

L'équipe Schryburt a défait d'Avi-
gnan deux contre une 1113-1020,
951-892 et 1002-1150. Les totaux,
3136—3061. Les gagnants alignaient
G. Schryburt. J. Legauit. .. Goulet.

Penwarden, R, Duncan, F. Bou-
dreauit. T Grégoire et 1 Chénier.
L'équipe Mathieu réussit à gagner 

 

L'équipe R. Lajoie remporte deux

la soirée avec le plus haut total,

1068 1081 1008—3157
gagne deux parties. | 766, A. Stubbs 728, R. Butler 700, P.

Dans la section du Président, la’

T. Rule. D. Ranger et H. Bertrand
et les perdants. A. D'Avignan. G.,

n et Howe
dans la N.H.L.

is Chicago bat Rangers. —

 

Les Red Wings écrasent Amerks 7-3. — Marker
à Bourque.

 

CHICAGO SE PLANTE
RANGERS Buts, Kerr:

Heller et Prati; centre, Watson: ailen,
Hextall et Hiller; alternants, Coulter,
Shibicky, M. Colville, N. Colville, Dillon,
L. Patrick, Smith,

défenses,

M. Patrick et Moly-
eaux. ;

" CHICAGO ~- Buts, Karakas; defenses,
Seibert et Wiebe, centre, Dahlstrom;
Ailes, «+ Désilets et Gottselig : alternants,

; shill, Mackenzie, March, Cooper Blinco,
{ Robinson, Northcott, Thoms et Mason.

Arbitre, Clarence Campbell; juge du
Jeu, Fred Stevenson.

ire:
Première Pariode

1—Chicugo, Thoms {Northeotti 16'10”
Punitions: Seibert, Heller.

Deuxième Période in
2—Chieago, Robinson (Mason) 163€
8—Chicago, Blinco (Cooper) … 1744"

Punition: Shibicky.
Troisième Période

4+—Rangers, Shibicky (Heller, ene
Mac Colville) ce ve ee 0e y'ss’

Punition: Aucune.

SYD HOWE EN FORME
AMERICAINS — Buts, Robertson ; dé-

fenses, Jerwa et Smith; centre, Chap-
man; ailes, Schriner et Carr; alternants,
Gallagher, Field, Stewart, Juckson, An-
derson, Sorrell, Jenkins, Wiseman et
Goldsworthy. ;
DETROIT — Buts, Thompeon : défenses.

Goodfellow et Bowman; centre, Giese-
brecht ; miles, Lewis et Wares: alternants,
Jones, Young, Bush. Barry. Motter, Lis-
combe, Howe, Kelly, Conacher et Kil-
rea

 

   

Arbitres, Norman Lamport. juge du
jeu, C. R. McVeigh.
Sommaire:

1—Détroit, Wares _. 1827”
Punition : Aucune.

Deuxième Période
?2-—Détroit, Howe (Giesebrecht) 41"
s—Detroit, Barry (Howe .

Giesebrecht) A 186"
4—Américains, Carr (Schriner, “

Chapman) wea en nn R26
5—Détroit. Motter (Kelly) ….. 11748"
Punitions: Jerwa, Howe.

Troisième Période
6—-Détroit, Howe (Conacher, .

JONES) cc ar . … 6832”
T~Américains, Wiseman (Stewart,

Carr) ee + eee eran eames orn 8'28°
8--Détroit, Kelly (Motter,

Liscombe) …… …1181”
9—Détroit. Howe (Conacher,

Barry) meee oe - 17°39"
10—- Américains, Gallagher

(Wiseman) ee 1866"
Punition: Jones.

LA NATIONALE
Classements

J GP EP CPs
Bostun 42 80 15 2 124 58 62
Rangers 40 23 12 5 124 79 51
Américains 48 16 17 10 100 124 42
Toronto 43 16 19 8 97 95 40
Détroit 41 41 21 6 92 110 94
Canadiens 32 12 22 E 07 181 32
“hi 12 22 7 79 106 31Chicago . .. . 41

PARTIES DE CETTE SEMAINE
Demain: Chicago à Toronto.
Dimanche: Canadiens à Chicago: Dé-

troit à Américains; Rangers à Boston.

 

EN LANCANT
LA BOULE

 

deux parties contre celle de Smith

quoique cette dernière en gagnant
la troisième resta en tête de la sec-
tion. Le pointage, 902—957. 955—936,
1161—1101; totaux 3081—2984. Les

gagnants étaient A.-H. M thieu, J.-
P. Soulière, 608, R. Cayer, F. Schry-
burt, A. Bertrand et L. Carrière.
Chez les perdants V. Lalande fut le
gros canon avec une corde simple
de 287 et un total de 678. Les autres

 
2 ,A,Total| étaient H. Smith, P. ault, A.

| L'équipe Guibora . 1079 895 11973211

|

Lavergne et ame
L'équipe Lajoie .... 1277 1138 1081—3496 + 2,
L'équipe Lajoie gagne deux parties. Dans la section du Vice-Président

L'équipe Paquin ... 1083 1012 966-3061 les gros canons ont été les suivants:
L'équipe Viau ..... 1015 1043 12043262

|

parties simples, A. Stu 343, P.
L'équipe Viau gagne deux parties. Berthiau 323 B. Li os 202 A

L'é~ulpe Titley .... 945 1059 1148—3152 ume . B. Li , A.
L'équipe Pharand . 1004 1120 993—3117 |Sabourin 291. L. Chapman 285, R.

Beauchamp 276 et R. Butler 272.
Total de trois cordes: R. Beauchamp

! Berthiaume 689 et A. Wilson 681.
| L'équipe Mason qui a enfin repris
son aplomL a blanchi celle ce T.-R.
‘Legault, 1206—1122, 1219—984, 1116—

[ 2% 2711061, totaux 3541—3167. Les vain-
iqueurs étaient A. Mason 643, PF.

P N Brault 631, A. Sabourin 620, F.
, 38 8'Wignt, W. Reynolds et A. Byron

Paquin 31 0 les perdants T.-R. Legault, R. Butler

Ravmond ............ 54 20 33 1700, V. Joinette 69” A. Mullige 1, F.
Farley et W. Thompson.

L'équipe Ladouceur composée de E.
Ladouceur, C. Goudie. E. Rich, M.
Gauthier, Léo Grégoire et Laurier

| Grégoire remporta deux parties con-
tre celle de Lavigne, qui es ten tête
de la section, quoique cette derniè-
're en gagnant la troisième accumu-
la un mellleur total de 3302 contre
(3212. Les perdants alignalent W. La-
: vigne. H. Cheney, A. Wilson 681, E.
Garceau 622 et L. St-Gelals.
L'équipe Landreville a défait deux

 

1165 #27 923—5015 | parties contre une celle de W. Le-
1137 1023 1275--3435 ! gault grâce au beau jeu de quatre de

man (48. B. Linttell 620 et R. La-
| lande 614. Les autres vainqueurs

“Chez -les perdants R. Beauchamp

de la semaine avec trois cordes de
230. 260 et 276. Les autres des per-
dants étaient W. Legault, R. Dion,
A. Belleau et N. Daoust.
L'équipe Barker prit la place

d'honneur en tête de la section en
donnant un blanchissage à celle de
Tarte 1051—949, 1182—1053, 1050—
895, totaux 3283 et 2900. Le héros
de cette partie fut P. Berthiaume
avec une corde simple de 323 et un
total de 689 pour les vainq ‘eurs qui
alignajent aussi G. Barker. À.
Thompson. W. Mulligan, J.-M. Gou-
geon et L. Bisson. Les perdants
étaient J. Rockburn 601, J. Tarte, R.
Trudel, H. Throop. L. Phillippe et H.
Lapensée.

T.-R. LEGAULT.
Statisticien

LA FINALE DES

SOLDATS

Les finales entre R.C.O.C. et Dé-
pot no 1, R.C.A.F.. commence ce
soir pour le championnat de la li-
gue de la Défense nationale dans
‘une série de deux dans trois, qui
ia lieu à la patinoire Minto à 8
heures précises.

Ces deux équipes ont bataillé
pendant deux Années consécutives
pour le championnat de la ligue et
de nouveau les deux équipes seront
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pionnat depuis trois ans.
mere Voir page 15

 

DESILPDINEGES
SPOPTIFS

 

 

SAVOIR CAUSER
CANC DAPIFR

PAR

(Tous droits

Dong ie petit Almancch au Chas

gage par signe, qu'employsient jodis
J'en tire les extraits les plus amusants

VOUS DEVRIEZ AVOIR HONTE:

répété plusieurs fois). —-

de la Cité).

et les yeux diriges vers le haut). —

MERCI (Léger salut de la téte,

ça pour dire merci!)

nez). — (Ne soufflez pas, car cela si

VENEZ-VOUS NAGER? (L'index
et le majeur des deux mains levés et
ecartés, les autres doigts fermes).
(Pas aujourd'hui, merci, l’eau est
trop glacée).

(Ces signes permettent de vous
faire comprendre par un Esquimau,
un Zoulou, un Polonais, ou un To-

rontonier:. C'est grace à ce merveil-
leux lungage que Cartier, Champlain
et Maisonneuve purent se faire com-
prendre des Indiens qu'ils rencon-
traient pour la première fois Ap-

prenez-le ovant vos voconces!}

malade).

dra vous y prendre: question, manger,
gnes suivants:

QUESTION: (Ce signe important

legèrement écartés. un peu ployes. S

un mouvement du poignet, de gauche
tentex-vous de lever les sourcils).

bouche avec un mouvement en courbe
FINI:

cher en ovart des doigts gouches).
Pour terminer, le geste qui convi

ouvertes, paumes en dehors, et placée
signifie PAUVRETE.

Si vous trouvez que cet article es

Les petits jeux sont à la mode
tLa

sant.
l’occasion de lo saison théâtrale.

d'une extrême simplicité.

de distraire un instant ses contempora

Ce jeu peut se jouer à deux ou

lettres, plus la partie offre d'intérêt.

a voix intelligible, (ou en langage de
qui vous accompagnent de le chercher

Celui des joueurs qui a mis le plu

Bowles après la représentation.

CONTRE L

Je n'ai pos fini avec l'Almanach

lent contre les poux et les puces.

puces. On recommande dans ce cos

dans laquelle les patates ont bouilli.

quer que vous avez des puces?

LES PIEDS

vos pieds et la sonorité de votre voix

voix porte loin, mettez des chaussettes

(Attention MM. Quimet et Léger).
Vous ne croyez pas à l‘efficacité

 

LE BASEBALL

ECHOS DES
 

LAKELAND, Floride.— Le pilote
Del Baker du club Détroit, a actuel-
lement la tâche de changer le style
de Chet Laabs au bâton. Laabs est
toujours déjoué par les lanceurs.
Cette année, il apprendra à ‘’ren-|
contrer” la balle et non à la frap- |
per avec force,

* * ae

HOT SPRINGS. Arkansas — Carl
Hubbell joua au deuxiéme-but pour| 

aux prises syant figuré aux cham- i

 les Giants dans la partie d'exercice ;

| plusieurs beaux lancers sur les buts. |
11 ne ménagea pas de lancer avec

 

jeu.
* + *

SARASOTA. Floride—Les 14 lan-,
ceurs des Red Sox ont commencé à |
s'entrainer ici hier sous la surveil- |
lance du pilote Joe Cronin. Grove et |
Galehouse ont lancé quelques bal-'
les.

* *- >

ST-PETERSBURGH, Floride—La :
toile-cible qui sert à améliorer le
contrôle de: lanceurs et Charlie
Keuler, la recrue du Club Newark.
sont les deux sujets intéressants ac-
tuellement au camp des Yankees.
La toile-cible sera mise à l'essai
quand les ‘a:iceurs seront en meil-
leure forme et Keller franpe déja
Jes balles & grande distance. 11
frappe une balle dans la gauche
plus fort que tous les joucurs des
Yankees depuis Ruth. :

vi * * i

ORLANDO. Fioride. -- Le club
Washington est à bâcler un échange
avec Détroit. Rudy York ou Teb-
betts passeralent aux Sénateurs
pour le troisième but Travis.

* * *

LAKE CHARLES. Floride. — Les
joueurs des athlétiques se rappor-
tent au vétéran pilote Connie Mack.
Lamar. Newsome et Lou Pinney se
sont déclarés conflants d'avoir des
postes réguliers, cette année.

* * =

CLEARWATER, Floride. Léo
Durocher a les yeux sur un autre
joueur. II veut un joueur qui pour-
ra être utile dans toutes les posi-
tions.   * *

BRADENTON, Floride. — Fred
Franthouse vétéran lanceur, n été :
frappé par le balle sur une genou !
hier et il devien* le premier joueur |
blessé à l'entrainement. Al Sim- |

*

| 

rizontalement vers la gauche et pointé vers il‘nterlocuteur.
(Employez ce geste pour les arbitres de la Ligue

ME PRENEZ-VOUS POUR UN SOT?

tVotre question est terminée.

poume tournée vers la droite et avec la main droite, faites le geste de ha-

deou-annonce, Grèce à lui, les entr‘actes paraissent moins longs.

règle facile: sitôt le rideau descendu,
couvrent, un Mot quelconque, pas trop visible.

du vocable en question est déclarée perdant et paye le beigne allemand chez

CAMPS
D'ENTRAINEMENT

j tion, le lanceur Ray Harrell des Car-
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réservés)

seur et du Pécheur, publié ‘an dere
nier à l'Île Perrot, if y 0 une section qui décrit de façon très precise le lane

les Indiens de l'Amérique du Nord

‘tindex de la main droite remué ho-
Le geste est

MEPRIS lon se détourne, après avoir lancé une poignée de sable imas
ginaire vers l'interlocuteur). — (L'hiver, c'est une poignée de neige imas

ginaire).
JE PENSE A VOTRE PROPOSITION (index sur les sourcils du côté droit

(Elle ne me dit pas grond'chose),
LE REPAS ETAIT EXCELLENT (Topez-vous gentiment le ventre).

sourire ‘et signe arnical de lo main,
exécuté en remuont lo main, paume en dehors et les doigts dirigés en bas,
dans un court mouvement qui monte pour redescentre aussitôt), — (Tout

(L'index placé sur un côté du
gnifierait: Je me mouche).

 

(ll est aussi commode pour se foire comprendre lo ou il faut rester

silencieux, comme dans une école, durant un concert ou au chevet d'un

i
s
i

«3

Voici d'autres signes: (cours avancé! :
Vous voulez dernonder: Avez-vous mange?” — Voici comment il faue

fini. ll fout donc foire les trois si«

signitie: je vous pose une question...
Ouvrez la main droite vers l'interlocuteur, palme en dehors et les doigts

ecouez alors lentement la main, par

à droite. Si vous êtes tres pres, cone

MANGER: (Passez le plat de votre main plusieurs fois devant votre
».

Ouvrez la main gauche la

ent ou journaliste: tles deux moins

s de chaque côté des poches) ce qui

t idiot, voici ce que je vous réponds:
{un haussement d'époules), ce qui signifie INDIFFERENCE.

PASSE-TEMPS

Dons le même almanach, on trouve la recette d'un petit jeu très omu-

. En voici un qui se recommande à
nôtre est finie!. C'est le jeu du ri-

ll est
Encore fallait-i! le trouver, comme la théorie de

M. Einstein. Si l'inventeur n’est pos très subtil, du moins o-t-il le mérite .
ns.

à plusieurs personnes. En voici

Plus il est écrit en petites

Une fois ce mot choisi, prononcez-le .
signes) et chargez l'ami ou les amis
a leur tour.

s de temps à indiquer la place exacte

ES PUCES

du Pécheur. Voici un reméde excel-
Dons certaines villes, où le sol est d'une

nature particulière, on peut être exposé o un envahisement de poux ou de

de se laver à l'eau de potate, l'eau
(Quels gestes feriez-vous pour indi-

HUMIDES

daviez-vous qu'i existe une corrélation étroite entre lo moiteur de

. Orateurs, si vous voulez que votre

la -

choisissez dans les réclames qui le - -

er

sèches avant de monter à la tribune. °°

de la recette? Essayez toujours.

  

|
!
i

|
 

mons fut la sensation des Bees au
bâton hier.

* *

POTINS
Fred Hutchinson a pratiqué pour

la premiere fois avec le club Détroit
hier... Ce lanceu: de 200 livres, six
pieds et deux pouces aura vingt ans ,
sous peu... Il lance de la droite et
frappe de la gauche. I) impressionne
comme Dizzy Dean. Deshong, Ap-
pietton et Myer sont les joueurs di

*

2 varties SU' ses joueurs. A. Stubbs 728, L. Chap- | hier et Hubbell fut obligé de faire ; Washington qui n'ont yas encore si-
973 B86 906—2765

855 1000—2747 |
Facteurs ragne 2 parties sur Boul. étajent W.-J. Landreville et A. Rich. ! force. Il compléta inéme un double-

1025 988 102130:
...... 981 1078 8852804 |roula le joli total de 766, le meilleur

B. & B. ALAA. gegne 2 parties sur ,

gné leur contrat... Bill Dietrich est
rétabli de son ma! de bras et lances
ra de nouveau pour les White Sox...
Hartnett est content de son acquisi-

dinaux.. Lou Gehrig se plaint de
douleurs à une jambe... Joe Mc-
Carthy ne s'est jas encore rapporté .
au camp des Yankees, à cause de la
maladie de son épouse à Buffalo.
Paul Waner, Joe Medwick, Van
Mungo, Dick Coffma.:, Buck New-
some et Luke Appling sont les plus
sérieux grévistes de l'heure dans le
haseball majeur... DiMaggio, Croset-
ti et Rolle n'ont pas encore signé
pour les Yankees mais le feront sous
peu... Hemsley, Averill, Lary, Harder,
Heatch. Broacca n'ont pas encore
signé pour Cleveiand.. Van Atta,
Heffner. Billy Sullivan et Almada
pour les Browns. .
tll

F

L Derniére Heure

Les Greyhounds de Harringay
sont égaux avec les Racers de Har-
ringay en premiére place de la ligue
nationale de hockey d'Angleterre ..
Hier, is ont défait Brighton 3-1 ..
Dans une autre joute, les Rangers
d'Earls Couri ont battu ies Mo-
narchs de Wembley 4-1... Bobby
Lee, Jerry Brown, Blil Jennings et
Léo Lamoureux ont compté pour
Rangers, et Ed Murphy. d'Ottawa,
& obtenu ic but des Moneichs..
Les juniors d'Oshawn ont élininé
hier les Re” Indians de Kingston,
champions juniors de l'OHA en
1938.. Wally 8mithers, ancien pro-
femuonnel-adjoint au club de golf
Royal Ottews. vient d'enregistrer

 

un remarquable score de 66. pour
remporter |: championnas Guilds
ford à Londres
record

6
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Malgré l’éloquent plaidoyer
du député d’Ottawa-Est,

M. Pinard
Plusieurs députés se sont prononcés en faveur de

l'augmentation de l'octroi, mais la Chambre
n’a pas entendu les raisons de M. Pinard.

LES EXPROPRIATIONS

 
La Ville d'Ottawa a perdu des revenus importants par

le fait des expropriations par le
gouvernement fédéral.

200.000 DOLLARS

‘si le fédéral payait des taxes à l’égal des autres con-
tribuables, il verserait à la cité d’Ottawa un impôt annuel de
81.320.000. Aussi serait-il juste que le gouvernement porte à
$200.000 l'octroi qu’il verse chaque année a la capitale fé-
dérale en guise de taxes municipales”. Voilà ce qu’atfirma,
hier après-midi, de l'enceinte de la Chambre des Communes,
M. Albert Pinard. Le député liberal d’Ottawa-Est fit un long
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On s'attend à ce que le gouvernement soumette aujour-

d'hui aux Communes, la législation nécessaire à la création

d'un conseil des achats au ministère de la Défense Nationale.

On se souvient que le discours du Trône faisait allusion à la
formation de cet organisme au début de la présente session.
La conclusion du rapport de l'enquête royale, que présida le
juge H. H. Davis, de la Cour Suprême, recommandait chau-
dement l’établissement d’un tel conseil qui aurait le contrôle
de tous les achats d’armes et de munitions de l'armée cana-
dienne. Cette suggestion vint à la suite de l’incident de la
mitrailleuse Bren que l’on débattra de nouveau jeudi pro-
chain au comité parlementaire des comptes publics. On ne
croit pas toutefois que le premier ministre Mackenzie King
annonce dans ce bill les noms de ceux qui feront partie du

M. Jean-François Pouliot est
opposé à l'institution d'une
commission des pénitenciers:

Pour la première fois, hier, depuis sept semaines que
dure la présente session, la Chambre des Communes a adopté
en troisième lecture une triple législation. Les bills qui pren- |
dront le chemin du Sénat comprennent des amendements qui
permettront aux compagnies de prêts de fiducie de créer un
fonds de retraite pour leurs employés. Le troisième projet
de loi concerne la nomination annuelle des vérificateurs du
Canadien National.

La députation a ratifié également

en première lecture la mesure en

vertu de laquelle l'hon. Ernest La-
pointe veut assurer la formation

d'une commission des pénitenciers.
Le bill du ministre de la Justice
vient pour la seconde fois devant

le parlement. Le Sénat avait blo-
qué l'an dernier la législation qui
aurait permis l'établissement d’un
comité de régie de trois membres
ayant pour tâche l'administration
de tous les pénitenciers au pays.

M. Lapointe promit à la Chambre

que les nominations à la commis-
sion des pénitenciers n'auraient au-

Lapointe. que le gouvernement
avait nommé un trop grand nom-
bre de commissions et de fonc-
tionnaires. Je ne crois pas tou-

tefois qu’on puisse adresser de

tels reproches à l'égard du dé-
partement de la Justice où il y
a pénurie de personnel. On de-
vrait se rappeler que la com-

mission Archambault recom-
mande spécifiquement la créa-
tion d’une commission des pé-
nitenciers. Des commissions

identiques existent depuis 1877

en Angleterre et 1930, aux Etats-

Unis. Je vctis promets d'ailleurs

ON PEUT ÉVITER
BIEN DESRHUMES
PAR CE MOYEN FACILE
Au moindre reniflement ou
éternuement avertisseur —
mettez immédiatement quel-
ques gouttes de Vicks Va-
tro-nol dans chaque narine,
Cela aide à empêcher bien
des rhumes de se déclarer,
En outre—

11 soulage les souffrances

dues au rhume de cerveau

Même si vous
vous sentez mal
entrain et que
         pare

AAP Votretêtesoiten- l!semetimmédiatementà l’oeu
% tièrement prise, “astro > cuivre.par suite d'un He né Le Va-tro-nol est un médicament

spécialisé, pour le nez et la tie
supérieure de la gorge, où la plupart
des rhumes débutent. Vous sentez le
médicament, qui se met immédiate-
ment à l'oeuvre pour aider à écarter
le rhume avant qu'il ne se déclare.
C'est le remède de ce genre le plus
largement employé, travers le
monde. Ayez-en toujours sous la
main—employez-le de bonne heure—
il vous permettra d’ échapper à bien
des souffrances dues aux rhumes.

ligé—le Va-tro-nol détache
es mucosités tenaces, dimi-
nue l'enflure des muqueuses,
aide à empêcher les sinus de
se boucher, et-vous permet
de respirer de nouveau!

Vicks
VA-TRO-NOL
Depuis £4 ans, les annonces de Vicka sont contrôlées par un consede médecina.
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plaidoyer, en faveur des citoyens d'Ottawa.
bien lourdement le fardeau pesait sur eux en
exemptions dont jouit le Dominion sur des édifices érigés
dans les limites d'Ottawa et évalués à une somme globale
de $44.000.000.

Malgré le plaidoyer de M. Fi-
nard les parlementaires n’en adop-
térent pas moins sans aucune mo-
dification le bill qui autorise le fé-
déral à payer un octroi de $100.000
à la cité d'Ottawa.

Plusieurs députés, par contre,
prétendirent que la capitale jouis-
sait d’un traitement de faveur. M.
A.-À. Heaps affirma qu’Ottawa se-
rait une ville de second rang si el-
le n'était pas devenue le siège du
gouvernement du pays. M. T.-L.
Church, député conservateur de
Toronto-Broadview alla encore plus
loin. Il demanda que le fédéral
verse des octrois spéciaux à tou-
tes les municipalités où se trouvent
des édifices publics. Le Dr J.-J.
McCann, député libéral de Ren-
frew, souligna toutefois que, si le
gouvernement était une industrie
privée, il pourrait s’en tirer sans
débourser des taxes bien supérieu-
res à l'octroi actuel] de $100.000.

“Qu'on me permette de ci-
ter quelques chiffres, dit M.
Pinard. De 1918 à 1937 le
gouvernement prit des pro-
priétés, dans la ville d’Otta-
wa, évaluées à $2.711.000, sur
lesquelles la municipalité per-
dit $137.692 en taxes. De
1909 à 1937, le gouvernement
a exproprié des propriétés
pour un montant de $5.659.-
555: ce qui représente une
perte de $177.618 en taxes
pour la ville. Il ne faut pas
oublier que ces chiffres ne
comprennent pas les proprié-
tés que la Commission du dis-
trict fédéral possède et qui
sont exemptées de taxes. Ces
propriétés n’apportent donc
aucun revenu à la ville.”

“Durant 1938, le gouvernement,
continua M. Pinard, a décidé d’ex-
proprier la ruc Wellington et la

la rue
Kent, à l'exception de l'église. Ces
expropriations représentent la
somme de $920.720, et les citoyens
d'Ottawa ont perdu la somme de
838.000 en taxes. On a soutenu
que ces expropriations et la cons-

- truction de nouveaux édifices pour
,le gouvernement augmentent la va-
leur de la propriété urbaine. Qu'on

,, me permettre de dire que tel n’est
"pas le cas.”

- Services municipaux
M. Pinard parla ensuite de l'ex-

cellent service d’eau, que la ville
d'Ottawa fournit au parlement.

—*Tout le monde sait, poursuivit-il,
… que la ville fournit un bon servi-

*

|

jau'il verse à la ville.

 

Il montra com-

regard des

ce de protection contre le feu aux
bâtisses du gouvernement et un
service efficace de police. Le gou-
vernement, d'autre part, se sert de
nos rues. Cependant, il n'a jamais
donné une pièce de cinq sous pour
l'entretien ou les réparations de
nos rues. La municipalité doit y
voir elle-même. Nous avons ache-
té, de plus, des propriétés, rue
Elgin, de la rue Albert à la rue
Laurier, il y a quatre ou cinq ans,
et la ville a émis à cette fin des
débentures au montant de $875.-
000. Le gouvernement a donc reçu
bien des fois l'octroi de $100.000

Le minis-
tre des Finances dira peut-être que
le gouvernement a dépensé $200.-
000 ou plus dans la ville d'Otta-
wa. Vous pouvez dépenser ce que
vous voulez. C'est pour l’embel-
lissement de la Capitale. Ce n’est
ni pour moi ni pour la ville d’Ot-
tawa, mais pour tous les citoyens
du Canada”.

Le député d'Ottawa-Est de-
manda au gouvernement de ne
pas passer le bill tel quel.
“Nous perdons, continua-t-il,
$200.000 par année en taxes à
cause des expropriations fai-
tes pour le gouvernement. Il
me semble que les honorables
députés manifestent un man-
que de courage en ne trouvant
pas ce que le pays désire en
ce qui concerne la ville d’Otta-
wa. En 1912, on proposa un
plébiscite aux citoyens d'Ot-
tawa pour l'établissement d’un
district fédéral. Le peuple
I'approuva. La gauche qui
était alors au pouvoir, n’a
rien fait. Le vieil ordre des
choses s'est perpétué jusqu'au-
jourd’hui. Si Ottawa était un
district fédéral personne n'o-
sera nier en cette Chambre
que nos taxes seraient dimi-
nués. C'est le bon sens. C’est
tout ce que je demande. Il
est inutile d’en dire plus.”
M. Walsh, député libéral de

Mont-Royal, approuva M. Pinard
en principe. Mais il lui demanda
de ne pas exiger que le bill soit re-
considéré à ce moment présent, et
suggéra que le ministre des Tra-
vaux publics et le ministre des Fi-
nances étudient de nouveau l'affai-
re pour savoir si l’an prochain il
n’y aurait pas moyen de présenter
une législation qui donne satisfac-
tion aux contribuables d'Ottawa et
à tous ceux qui sont intéressés
dans l'embellissement de la Capi-
tale.

| M. Arthur Slaght fait
 

une violente sortie

contre M. Herridge
L'hon. W. D. Herridge, le fondateur d'un nouveau parti

fédéral, a — au dire de M. Arthur Slaght, député libéral de
“ Parry Sound — diffamé le parlement dans le discours qu'il
_.“ononçait mercredi soir, au Little Theatre, à Ottawa. Le
fougueux parlementaire ontarien a fait une charge à fond
de train contre M. Herridge qu'il qualifia de “charlatan po-
litique” M. Slaght a suscité un vif débat, aux Communes,

premier conseil des achats de
nommera à cette commission

tionale.

Au cours des deux séances de la
Chambre des Communes la députa-
tion continuera aujourd'hui — com-
me hier — de disposer de plusieurs
projets de lois du gouvernement.
Les parlementaires ont consacré la
soirée d'hier à l’étude de deux bills
hautement techniques. Le premier,
piloté par l'hon. J.-E. Michaud.
amendera la loi des yêcheries afin
d'assurer une plus grande protec-
tion aux poissons ‘ dans les cours
d’eau munis ds barrages. Le se-
cond, dont le parrain était l’hon. C.
G. Power, modifiera la législation
existante dans le but de protéger la
santé publique contre les produits
de toilette de qualité douteuse.
Après une critique de détail de la
part des députés des côtes de l'A-
tlantique et du Pacifique, le bill Mi-
chaud prit la route du comité par-
lementaire sur les pêcheries. Quant
au bill Power, il subit sans coup fé-
Tir la deuxième et la troisième lec-
tures.

Le premier ministre John Brac-
ken, du Manitoba, a déclaré, hier
soir. à son départ d'Ottawa, que les
producteurs de grain de l’ouest gar-
daient toujours l'espoir du maintien
du prix minimum sur le blé pour la
récolte du ler août prochain et la
continuation des opérations de l'of-
fice fédéral du blé. On sait qu’une
délégation de 24 membres avait eu
une entrevue avec le cabinet plus
tôt cette semaine. La conférence
eut lleu à huis-clos. On n'en con-
nait pas encore les résultats. On se
contenta, à l'issue de la réunion, de
rendre public le mémoire présenté
au premier ministre Mackenzie
King par M. Bracken au nom des
autres délégués.

M. W. A. Walsh, député conser-
vateur de Mont-Royal. à déposé une
requête demandant un embargo sur
l'exportation du matériel de guerre
au Japon. La requête venait de la
West United Church, de Montréal.

Sur demande du docteur R. J.
Manion, chef de l'opposition
conservatrice, et de M. Earl
Lawson, député conservateur de
York-sud, le ministre de la Dé-
fense nationale, M. fan Mac-
kenzie, a promis qu'il dépose-
rait en Chambre tous les con-
trats de fournitures militaires
de $5.000 et plus. F a déjà dé-
posé copie de 232 contrats.

La Co-operative Commonwealth
Federation a approuvé, hier, la po-
litique du blé qu'une délégation de
l'Ouest a soumise mercredi au gou-
vernement. Le comité, chargé de
présenter cette politique. a rencon-
tré hier le groupe parlementaire de
la C. C. F. et lui a exposé ce qu'il
demandait. M. J. S. Woodsworth,;
chef parlementaire de la C. C. F.,
a présidé la réunion. Etaient pré-
sents le premier ministre Bracken,
du Manitoba: J. H. Wesson, pré-|
sident de la Chambre d'agriculture
du Canada et du cartel du blé de la
Saskatchewan; George Bickerton,
président des Fermiers-Unis du Ca- |
nada. section de la Saskatchewan.:
A. A. Heaps, député de Winnipeg- |
nord, et M. J. Coldwell, député de:

 
Rosstown-Biggar, ont pris la parole |
au nom du groupe.

Depuis 31 ans le gouverne-
ment fédéral a bouclé son bud- hier après-midi. quand il se leva pour fustiger l’ancien mi-

nistre plénipotentiaire du Canada à Washington. qui — aprés
. s'être détaché publiquement du parti conservateur au congrès
de juillet dernier — a décidé de former son propre parti en |!
vue du prochain appel au peuple.

“M. Herridge”. tonna-t-il, ‘s'élève
contre le fléau du patronage Y a-t-
il pire scandale dans ce domaine
que sa propre carrière politique? Il
entra dans les rangs du parti con-
servateur en 1930. Il ne perdit pas
de temps. À quelques mois d'inter-
valle son beau-frère, l'hon. R. B.
Bennett. premier ininistre du temps,
le nommait à un très haut paste à
Washington. Durant son terme

“ d'office il retira $125.000 du Trésor
fédéral.”

Herridge et Ralston
“Que dire alors du colonel J. L.

Ralston?" interrompit M. J. C.
Landeryou, rlementaire créditiste
de Calgary-Est. .
“Vous ne voulez pas qu'on évente

la meéche au sujet de vos alliés fas-
cistes”. renvoya du tac au tac à M.
Landervou un député libéral
La dénonciation de M. Siaght se

fit au milieu des interruptions et
des clameurs non seulement des cré-
ditistes, mails encore des C. C. F.

(On sait que M. Herridge af-
firma dans son réquisitoire con-
tre les vieux partis que le peu-
ple canadien devrait doter le
pays d'un parlement libre. Il
ajoutait que le présent parle-
ment était enchainé et ne pou-
vait, en conséquence, servir le
bien du peuple. “La nation”,
ponctuait-il, “n'a plus le choix
u'entre les vieux partis et la

démocratie”. Il concluait en pré-
disant un gouvernement fascis-
te formé par un gouvernement
d'union des partis libéraux et
conservateurs.
“J'assure que M. Herridge a basse-

aient diffamé chacun des députés
du parlement en parlant de la sor-
te”, souligna encore dans ses accu-
sations le parlementaire de Parry
Sound. “Il & prétendu. en quelque
dorte. que nous étions en train d'our-

& v

dir un complot d'une nature crimi-
nelle.”
“M. Herridge a retiré des honorai-

res inouis”, continua M. Slaght re-
venant sur le fait qu'il avait été mi-
nistre du Canada à Washington.
“Cet homme aux goûts fastueux non
seulement mangeait et buvait aux
frais du peuple canadien, mais il
en reçut, en outre, $125.000."

MaclInnis interrompt
M. Angus MacInnis. député

C. C. F. de Vancouver-Est, voulut
interrompre le arlementaire de
Parry Sound et il déclara que sa
sortie allait à l'encontre des régle-
ments de la Chambre. L'hon Pierre
Casgrain. président des Communes.
donna toutefois raison à M. Slaght
et ce dernier poursuivit ses accusa-
tions de plus belle.

“S'il y & quelqu'un en cette Cham-
bre”, dit-il, “qui approuve les insi-
nuations de . Herridge. qu'il se
lève et l'affirme ouvertement en pré-
sence de toute la députation.”
“Pour un j'endosse les paroles de

M. Herridge"”. répondit à brûle pour-
point M. Landeryou.

L'hon. Ernest Lapointe prit
alors la parole. Ti cita les remar-
ues où l'ancien ministre a
ashington assurait “que ln

prospérité ne reviendrait jamais
an pas aussi longtemps que l'on
enverrait au parlement de la na-
tion des hommes qui protègent
leurs intérêts propres de préfé-
rence à ceux du peuple.”
“Cette phrase constitue une

diffamation de la plus grande
mesquinerie”, commenta mi-
nistre de la justice. “Et je la
répudie au nom de tous mes col-
légues de Is Chambre.”

Conclusion de Pelletier “Je pense qite l'incident d'aujour-
d'hui”, conclut M. René Pelletier.

get avec neuf surplus et vingt-
deux deficits. L'hon. Charles
Dunning a dévoilé ce fait, hier,
aux Communes, à la demande
de M. Thomas Vien, député
libéral d'Outremont. Il eut
surplus en 1912 et 1913 ainsi
que de 1924 à 1930. Depuis 31
ans également le Canada — au
dire du ministre des finances —
a eu dix balances commerciales
défavorables et 21 balances
commerciales favorables.

Le Canada et les Etats-Unis ont
terminé, hier, les pourparlers préli-
{minaires à la mise en marché du
charbon bitumineux. Les négocia-
tions ont eu lieu entre des fonction-
naires du ministère des affaires
extérieures à Ottawa et des délégués
du gcuvernement américain. qui
viennent de retourner à Washing-
ton. Il n'y a aucun communiqué a

{ l'issue de la conférence. On ignore
‘la date de la reprise des entrevues.
! On sait que le marché canadien du
charbon mou a été avilié récemment
par suite d'une guerre de prix aux
Etats-Unis. Le premier ministre
Macdonald de la Nouvelle-Ecosse

y

 

 
pour demander que Je gouverne-
ment du Dominion vienne en aide
aux producteurs de charbon mou
des Maritimes. La Nouvelle-Ecosse
voudrait des droits de “dumping”
contre le charbon américain. Les
délégués américains à la conférence
d'Ottawa étaient: MM. Constant
Southworth, du secrétariat d'Etat:
Arthur Sturgis et Charles J. Potter,
de la commission du charbon bitu-
mineux: John Farr Simmons. char-

  
 

député créditiste de Rivière à la
Paix. ‘est significatif. Il permettra
de mieux comprendre ce qui sur-
viendra bientôt au pays.”

 

d’affaires bien connu et un chef ouvrier de réputation na-
On ne discutera cette législation qu’à la fin du mois

lors de sa présentation en deuxième lecture.

est venu à Ottawa, il y a un mots. |

la Défense. On présume qu’on
un légiste éminent, un homme

gé d'affaires à la légation des Etats-
Unis au Canada, et C. B. North,
attaché commercial adjoint. Les re-
présentants canadiens étaient: MM.
F. G. Neate, secrétaire de la com-
mission fédérale du combustible;
N. A. Robertson, J. Sedgewick, H.
B. McKinnon et J. McNeish. Le Dr
Charles Camsell, sous ministre des
mines et ressources présidait ces
pourparlers.

La fabrication des obus aux usi-
nes de la Montreal Construction,
Supply and Equipment Limited a
commencé le 31 janvier 1939. Cette
firme a obtenu le 17 novembre 1937
une commande de 30.000 projectiles
du ministère de la Défense Natio-
nale. L'hon. Ian Mackenzie a fourni
ces renseignements, hier, aux Com-
munes, à la suite d’une interpella-
tion de M. Grant MacNeill, député
C.C.F. de Vancouver-Nord.
Le fédéral a donné aussi quatre

contrats de boîtes pour l'empaque-
tage des obus et autres munitions.
M. J. A. Auclair, de Giffard, Québec,
a reçu une commande de $20.304
pour manufacturer 10.000 boîtes
pour les obus Howitzer de 4 1-2
livres. Chaque boîte coûtera $1,88, la
taxe en plus.

McAuliffe Grimes Lumber
Company, d'Ottawa, ont reçu
un double contrat. Le premier
comporte la fabrication de 10.-
000, boites pour les obus de 18
livres et s'élève à $29.200. Le
prit de revient de chaque boîte
sera de $1,70, la taxe en plus. La

. seconde commande a trait à la
manufacture de 1.600 boîtes
pour les obus Howitzer et se
chiffre à $2.720. Chaque boite
coûtera $1.70, la taxe en plus.
Green Valley Lumber Co,

Eastview, Ontario. ont obtenu
un contrat pour la fabrication
de 400 caisses de poudre, dou-
blées en métal. La commande
se totalise à $8.360. Le prix de
revient de chaque récipient sera
de $20.90, taxe en plus.

La Défense Nationale a donné, en
outre, un contrat de 53.780 pour
2.000 boites d’obus de 18 livres a
Murawsky Furniture Company. de
Kitchener, Ontario. La commande
coûtera au total $3.780 et chaque
boite, $1,75. taxe en plus.
On a octroyé à titre d'expérien-

ce une commande de 50 Caisses de
poudres à W. Poirier, de Montebello,

| Québec. Le contrat s'élève à $1.037
et le prix de revient de chaque boite
sera de $20.75.

On octroya ies deux premiers
contrats sur soumissions après an-
nonce dans les journaux. On accor-
da les deux autres commandes après
avoir demandé des soumissions à
respectivement 28 et 78 firmes.

—_—,——

LL. Excellences

feront un séjour

dans l’Ouest

Lord et Lady Tweedsmuir
qui sont aujourd'hui à Toron-
to pour l'inauguration du nou-
vel édifice d'Osgoode. l'école
de droit d'Ontario, entrepren-
dront un voyage dans l'ouest
à partir du 12 mars prochain.
Ils ne rentreront dans la ca-
pitale que le 15 avril. On
profitera de leur absence d'Ot-
tawa pour faire toutes les ré-

nécessaires à Ri-
deau Hall, le palais des gou-
verneurs, en vue de la visite
des souverains à la mi-mai. Le
gouverneur général et Lady
Tweedsmuir se rendront direc-
tement d'Ottawa à Vancouver
où ils arriveront le 16 mars.

| Ils iront à Victoria le 21
mars. Ils resteront dans la
capitale de la Colombie Pri-
tannique jusqu'au 4 avril. Ils
reviendront à Vancouver et y
demeureront jusqu'au 7 avril.
Puis ils reprendront leur voyage.

Ils seront a Calgary le 8 avril; a
Winnipeg, le 10: a Sudbury, le 11;
à Sault-Sainte-Marie, le 12 et le
13; à Guelph, le 14; à London, le
14. Ils rentreront a Ottawa le 15
‘avril.
i Cortège vice-royal
' Le cortège vice-royal se

composera des personnes sui-
| vantes: Mme Georges Pape,
| dame d'honneur: le colonel H.
"Willis O'Connor; le lieutenant

R. Scott: le capitaine D.-H.
| Walker: Mme L.-A. Killick,

parations
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OEMANGEAISON
+. ARRÊTÉE EN UNE MINUTE...
Souffrez-vons les tortures de la démangeaison
causée par l'ecréma, dartres, pieds d'achlète,
éruptions ou autres affections cuianées? Pour
obtenir un soulagement rapide et heureux, r&
courez à la Tiption D. 9. D. liquide. rue
fraichissante. antisepsique. Ses builes bieafale
jantes calment l'irritation de la u. Claire,
non graisacuse et non tachante, elle sèche vite,
Fait cesser instantanément: la détmangeaima
mêine la plus intense. Une bouteille d'essai de
$$e. aux pharmacies vous convainera, où argent

cents, Demandes la Prescription D.D.D. 207

  

 

cun caractère politique. Il laissa

entendre qu’un spéciaiste en mala-
dies mentales en ferait probablefnent
partie.

Plusieurs parlementaires s’ob-

jectèrent à l'administration des
pénitenciers par une commis-

sion. Les députés qui soulevè-
rent piis d'opposition furent:

MM. Jean-François Pouliot, li-

béral, Témiscouata; T. L

Church, conservateur, Toronto-
Broadview; A. W. Neil, indépen-
dant, Comox-Alberni; T. A.
Thompson, conservateur, La-
nark. Le ministre leur répondit
que cette mesure s’imposait à
cause de l'expansion qu’a prise
en ces derniers temps le dépar-
tement de la Justice.

COMMISSAIR:S POUR 10 ANS

Les trois commissaires prévus

dans le bill Lapointe resteront en
fonctions pendant 10 ans. La com-
mission royale qui enquêta sur les

pénitenciers sous la direction du

juge Joseph Archambault, de Mont-
réal, avait recommandé l'institution

de ce comité de régie.
C'est actuellement le surintendant

des pénitenciers et trois inspecteurs

qui accomplissent le travail qui re-

lévera a l'avenir de la commission

dont le ministre de la Justice pré-

conise la création.
En soumettant la résolution pré-

liminaire à son bill, M. Lapointe dé-
clara: “Ce projet de loi pourvoiera
à tous les amendements voulus en
vue d'effectuer les changements né-

cessaires à la loi actuelle des péni-

tenciers”.
CHURCH ET WOODSWORTH
M. T. L. Church s'opposa le pre-

mier à la résolution Lapointe. “Je

m'objecte”, déclara le député con-

servateur de Toronto-Broadview, “à

la nomination de toute autre com-

mission. La responsabilité d’admi-

nistrer son département incombe au

ministre lui-méme. Si on leur don-

nait les pouvoirs nécessaires, le mi-

nis‘ge et ses fonctionnaires accom-
pliraient les réformes les plus ur-

gentes dans la régie des péniten-

ciers”.

M. J. S. Woodsworth, chef du par-

ti C.C.F, trouva que la résolution

du ministre de la Justice avait une

portée trop restreinte. “Elle ne sau-

rait pourvoir aux multiples réformes

recommandées par la commission

royale d'enquête sur les péniten-

ciers’’, dit-il.
M. Lapointe lui répondit que

le gouvernement suivait abso>a-

ment la ligne de conduite suggé-
rée par la commission royale. Il
montra ensuite qu'il était logi-

que que le cabinet ait jugé à

propos de soumettre sa législa-

tion de réforme pénale aux
Communes, où il a la majorité,

pratôt qu'au sénat qui empé-
chait l'adoption de ce projet de

loi, l'an dernier. Il rappela la

raison — déjà donnée quand la
chose s’est produite — du trans-

pert de 130 bagnards du péni-

tencier de Kingston a ceux de

l'ouest. “Nous voulions tout sim-

* plement, dit-il, décongestionner
le bagne de Kingston. Nous

avions là le moyen le plus éco-

nomique de réaliser notre plan”.

Le ministre sc'iligna ensuite ¢ze

les critiques du gouvernement

ne s’accordait nullement dans

leurs reproches contre la ré-

gie des pénitenciers. “Ainsi M.

Church vient de dire, il y a peli-

ne un instant, qu'il faudrait aug-

menter le nombre des libérés

sur parole, tandis qu'à la légis-

lature de Québec, on se plaignait

hier de leur trop grand nombre.”

M. A W. Neill. député indé-

pendant de Comox-Aiberni, s'éleva

contre l'augmentation croissante du

chiffre des commissions administra-

tives fédérales. .

L'hon. H. H. Stevens, député con-

servateur de Kootenay-est, pensa

que l'on devrait chercher davantage

les moyens d'éliminer les causes pre-

mières des crimes.

|

“L'olsiveté, le

chômage ce’ la congestion «. popu-

lation dans les villes ont amené ia

courbe ascendante de la crimina-

lité en ces derniers temps. Le cri-

me est même passé au rang des com-

merces organisés dans plusieurs de

nos grandes cités”.

EXPOSE DE M. LACOMBE

M. Lizuori Lacombe. député li-

béral de Laval-Deux-Montagnes,

préconisa la journée de huit heures

pour les fonctionnaires des péniten-

olers ef la permanence apres un an

de service. Il ouvrit une paren-

these sur l'imcortance de la réha-

bitation des détenus. “Le per-

sonnel, dit-il, ne doit jamais oublier

sa mission de restauration morale.

Je désire attirer également l'atten-

tion de la Chambre sur la nécessité

de perfectionner l'instruction et l'é-

ducation des détenus. Une fois ren-

dus à la liberté, ils pourront remplir

une carrière utile. On ne saurait

trop cncourager l'essor des métiers

dans les pénitenciers. Grâce au

concours d'instructeurs, ils seront

en mesure de se familiariser avec la

menuiserie, la mécanique, la forge.

la plomberie. la cordonnerie, la con-

fection des vêtements. la resiure.

l'imprimerie”. M. Lacombe conclut

en demandant l'enseignement de
l'agriculture dans ies pénitenciers.

“On a prétendu. nota alors M.
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que le gouvernement nommera
les trois commissaires non en

raison de leur allégeance politi- |
que, mais pour leur expérience |
et leur valeur.”
OBJECTIONS DE POULIOT

M. Jean-François Pouliot, député ;

libéral de Témiscouata, pria le mi-
nistre de la Justice de mettre sa
législation au rancart. ‘Mais, ajou-  ta-t-il, s’il insiste pour son adop-

tion, je voterai en faveur de ce pro-;
jet de loi”. M. Pouliot s’éleva alors
contre l'administration au moyen de
commissions. Il blama ensuite Je
travail de la commission d'enquête
Archambault, ‘nommée, dit-il, par
pure sensiblerie”, Il prétendit que

la commission royale précitée avait|
donné dans ce travers. “C'est Un
principe absolument faux, conclut-

il, que de régir un bagne en se ba-
sant sur des principes de sensible-

rie”,

M. A.-H. BROWN

EST RÉÉLU
M. A.-H. Brown a été réélu à la

présidence de la Civil Service Mu-
tual Benefit Society à une réunion
du conseil d'administration. M. J.-
Grant, trésorier, ont également été
J. McGill, secrélaire, et M. A.-W.
réélus.

—_——

Etude sur le cancer

(P. Can. — Havas)
PARIS. 28. — Recteur de l'Uni-

versité de Paris, ancien Doyen de

la Faculté de Médecine, le profes-
seur Gustave Roussy, reprend une
plume élégante pour présenter au
grand public Le cancer. C'est que

le Directeur de l'Institut du Cancer
de Paris, et l'un des meilleurs ana-
tomopathologistes français, entend

dénoncer une fois encore l'erreur de
ceux qui estiment ou que le cancer

est incurable, ou que l'on a trouvé

dans les méthodes des charlatans
une panacée que veut ignorer la

médecine savante. Il prend le can-
cer à ses débuts et trouve une for-

mule imagées pour décrire le phé-
nomène qui se déroule dans l'inti-
mité de nos tissus et donner raison

a cette “multiplacation anarchique

des cellules.” Le problème du can-
cer. le professeur Roussy le place

sous l'angle biologique et indique

comment il doit être résolu. Mais
son ouvrage n'est pas seulement une
oeuvre de vulgarisation. C'est une;
excellente mise au point scientifi-!

 

 

 

La villes’op
la demande

posera-t-elle à
d’exemption

de l'Institut Canadien
Le maire soulève la question à la réunion des com-

missaires, hier apres-midi. — Le commissaire
Bourque mentionne le Y.M.C.A et l'OB.C. —
L'opinion du conseiller juridique.

Le conseiller juridique de la vil-

le, M. F. V. Proctor, a récemment
informé les commissaires que l'Ins-

titut Canadien-Français, dont les!

quartiers sont situés dans l'édifice
de la Banque de Nouvelle-Ecosse,
rue Rideau, faisait des démarctes

pour obtenir, par l'entremise de la.
Législature d'Ontario, unie exemp-

tion d'impôts dont il jouit en fait,

depuis 1865, mais que l’évaluateur

Blyth Macdonald a mis en doute,
l'an dernier. Un appel logé auprés!

de la Cour de Révision contre la’
décision de M. Macdonald n eut pas

de résultat.
Le commissaire McRae ne parve-

naît pas, hier après-midi. à com-

prendre pourquoi les commissaires |
faisaient affaire avec l'Institut di-

rectement plutôt qu'avec la Banque;
de la Nouvelle-Ecosse, propriétaire |
du local de l'Institut. L'évaluateur|

Macdonald expliqua que la Banque

de Nouvelle-Ecosse était exemptée
des taxes, mais les remettait à

l'Institut, ou qu'une entente quel-

conque existait entre le locataire et
la propriétaire au sujet des impôts.‘

Le maire demanda à l’évaluateur:

s'il croyait que les protestations que

la ville pourrait faire entendre à
Toronto, et les manifestations de;

son opposition à l'exemption de- |
mandée par l'Institut aurait quel-:

ques chances de succès. M. Macdo- |

nald déclara qu'il n’avail jamais

entendu parler de protestation de,

ce genre, et suggéra au maire de

  

 

que des théories actuelles et des dé-

 

 

demander l'opinion du conseiller
juridique qu'il trouve plus compé-
tent pour émettre une opinion dans

ce cas.
M. Bourque demanda à M, Mac-

donald si la ville avait protesté
lorsque le Y.M.C.A. avait demande

son exemption par acte spécial ‘du

parlement provincial. On lui rè-

pondit négativement. M. Bourque
mentionnant ensuite l'Ottawa Boys

Club et les autres clubs du mème

genre qui jouissait de l'exemption et

que l'on n'avait jamais incommodé.

Après qu'on eut répondu à M.

Bourque que la ville n'était jamais
intervenu auparavant pour bloquer

d'autres demandes d'exemption, le

commissaire canadien-français de-

manda si la ville pouvait en justice
s'opposer à Ia demande de l'Institut,

“Je crois que nous pouvons nous

en remettre à la décision du comi-

té des bills privés qui étudiera 1a

demande de l'Institut, déciara 18

commissaire Bourque, et nous er, Lc-

nir à la décision qu: « prendra’

Les commissaires demanderout

cependan tau conseiller juridique ce

que la ville peut faire dans ce cas,

et s'il est de mise que la ville pra-

teste aupres du gouvernement,
———————————e

Ste-Cécile de Masham
STE-CECILE-DE-MASHAM, le 3.

— (Spécial) — Madame veuve P.-

B. Martial. de Ste-Céclle-de-Ma-
sham, décédait récemment aprés une
longue maladie, à l'âge de 77 ans.
Elle était l'une des plus vieilles ré-
sidantes de Masham.

Elle laisse pour pleurer :a perte
couvertes de ces dernières années. deux fils: Narcisse. de Rouyn, Tho-

C'est également un bon exemple de} pus, de River-Valley; quatre filles:
ce style scientifique clair, précis et | Mme Charles Kingsberry, Mme Ars

imagé quia donné depuis Claude; thur Brazeau, Mme Albert Lavigne
Bernard quelques-uns des meilleurs | et, Mme A. Archambault, d'Ottawa
livres à la littérature française. et 29 petits-enfants.

 

 

CHEZ

{| Ventes
Une Vente Solde de

sur d'autres:

fins de séries,
désassortis, tailles déclassées, etc, ainsi que de nou-
velles -marchandises, faisant de cette vente la plus
importante du genre. Comparez nos prix, puis pro-
fitez de ces aubaines avec ce que vous épargnerez

SLOVER

de Mars
assortiments

 

 

SPECIAL DE

 
Blouses et boléros avec ceinture pour dames.
tageux achat de seulement 150. Satin. crêpe. aussi quel-

| ques boléros de laine avec ceinture. Valeurs jus- 59
qua $1.79. Tant qu'il y en aura …. …. . ... C

9 HEURES
Un avan-

 
 

BAS COTES 11
pour Ecolières

Bas durables, teinte fauve.
De première qualité. Poin-
tures 6 à 9'e. Samedi, la
paire. ;

pour 29C 
|

| et diapahanes. Pointures 8:4
| Magasinez de bonne heure. Samedi, la paire . …

| 1000 Verges de Flanellette Blanche

vous n’attendiez pas de payer ce prix. 27 pouces de largeur.

PpPas de commandes télé

Juste la flanelette de qualité

Laine Wheeling trois bring,
résistante, bruyère seulement.
Procurez-vous votre approvi-
sionnement maintenant. Spé-
cial, samedi, écheveau
de ‘i livre .…. .. .. 15¢

Bas de Rayonne de Premiere Qualité
i pour Dames
! Dans les plus récentes teintes du printemps. Tous attrayants

oniques cu contre remboursement,
s. v. p. Spécial, samedi, la verge Lo

LAINE WHEELING
BRUYERE

  
25¢ ’

10c}

& 10%. Alléchante occasion.

que vous désiriez, mais que

 
  

 

ENSEMBLES
D'HIVER
DE 3 PIECES

POUR ENFANTS

COSTUMES
DE SKI

1-3 d'escomple
Dernière chance, il n'en
reste que quelques-uns. De
tissu couverture tout laine,
susqu'à taille 6. Quelques
costumes de ski pour gran
des et petites filles, tailles
12 à 20. 8 seulement, en-
sembles de 3 pièces, de
chinchilla: teintes: serin,
vert, corail, rose, ble:
tailles 2 et 8 seulement.
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Regardez:

COUVERTURES
de Flanelle Blanche

avec bordure de couleur

15e
Faites nu Canada par Domi-
nion Textile & Canadian
Cottons Company. Limited.
Comparez ia quslité de cm
rouverturse el remsrques Ia
grande dimension et le prix.
C'est une occasion par excel-
lence. Faites-vous-en un
approvisionnement mainte-
nant.
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(Suite de là 1re page)

insignes de cerdinal sans ostenta-
tion. Les journaux de Rome par-
lent de an grande charité.
Un des premiers actes du Saint-

père sera de former sa cour. Il de-
vra Nommer un camerlingue, un se-
crétaire d'Etat et d'autres hauts di-
gnitaires. On croit que, peu de
temps après son couronnement, il
sortira du Vatican pour prendre
possession de «a Basilique de St-
Jean de Latran.

VOLONTE DE DIEU
(Presse axnociée)

ROME, 3 — Le nouveau Pape
accepta le Suprème Pontificat par
ces paroles: “I! semble que ce soit
la volonté de Dieu que ce fardeau
tombe sur moi. En ce cas, je l'ac-
cepte. Je prendrai le nom de Ple
XIr,.”
Le cardinal William O'Connell

déclara que le Souverain Pontife
était très pâle mais très calme.
Les journaux de Rome disent que

le Pape donna les raisons pour les-
quelles fl prenait le nom de Pie en
ces termes: ‘Je désire être appelé
Ple XII parce que toute ma vie et
ma carrière ecclésiastiques se sont
développées sous des Papes de ce
nom, et spécialement comme signe
de gratitude pour Ple XI, qui m'a
toujours favorisé de son affection.”

DECISION SOUDAINE
(Presse associte)

CITR DU VATICAN, 3. — Sa
Sainteté Pile XII a inauguré son
Pontficat en faisant à la radio un
pressant appel à la paix dans tout
le monds chrétien.

Parlant de la chapelle Bixtine,
en latin, 8a Saintet‘ demanda la
paix, accompagnée de la justice et
de la bonne entente.
La décision du Souverain Pontife

de parler au mionde moins de 24
heures après son élection fut si sou-
daine et si inattendue, que les auto-
rités du Vatican elles-mêmes n’y
étaient pas préparées.
Pie XII fit un appel à la paix, qui,

dit-1, d'après une formule italien-
ne, “Nous deyons tous désirer ar-
demment, la paix accompagnée de la
justice et de la charité, la paix dans
la famille, dans les nations et chez
tous les hommes, la paix qui signi-
fle l’entente mutuelle ot la colla-
boration cordiale.”

Comme son prédécesseur, le Pape
fait de la paix le principal pro-
gramme de sa politique, disant que
le premier message du vicaire du
Christ doit être un message de paix.

 

adie-au monde
‘un message de paix

 

    
ceux qui l'invoquent (la paix) qui
la désirent avec coeur pur et qui
prient pour qu'elle vienne et pour
la hater.”
Ba Sainteté commença son mes-

sage de cing minutes en expriniant
une profonde émotion pour ‘le dea-
sein insondable de Dieu” qui a eu
comme résultat son élection.
remercia le Sacré-Collège des car-
dinaux, dont 11 fut membre jusqu'à
hier, alors qu'il était le cardinal
Pacelli. pour l'avoir jugé digne de
cette lourde responsabilité, et il ex-
prima le désir que ss membres
soient ses conseillers fidèles et tou-
jours prêts à l'action. Alors il fit
ses voeux à tous les membres de
l'épiscopat et à tous ceux qui tra-
vaillent dans le monde à propager
la parole divine; aux prêtres, aux
missions, à l'Action Catholique et
à la société laïque.

Le Souverain Pontife dit qu’il pen-
sait aussi à tous ceux qui sont
en dehors de l'Eglise catholique,
qu'il priait pour qu'ils entendent
l'appel incessant d'en haut, les in-
vitant à se rallier à }'Eglise-meére.
Ba Sainteté, dont le couronnement

aura lieu le 2 mars, termina son
allocution en accordant la béné-
diction apostolique.

FELICITATIONS
En réponse au message de féli-

citations du premier ministre Mus-
solini, Pie XII invoqua l'aide di-
vine pour le gouvernement italien
et accorda la bénédiction aposto-
lique.
A là secrétalrerie d'Etat, on ac-

cusa réception du message du Duce,
envoyé hier soir, en envoyant un
télégramme disant que Je message
du premier ministre, au nom de Ja
bien-aimée Italie, confirmait ce que
la population de Rome manifestait
éloquemment. Le télégramme con-
tinue: Reconnaissant envers Votre
Excellence et tous les membres du
gouvernement, le Saint-Siège invo-
que le secours divin pour vous et il
accorde à la nation tout entière une
de ses premières bénédictions apos-
toliques.

TELEGRAMME AU ROI
Le Souverain Pontife a adressé

un télégramme personnel au roi
Victor-Emmanuel, ie remerciant de
ses félicitations el exprimant des
souhaits pour le bien-être du roi et
de la reine de même que ‘pour la prospérité chrétienne de notre très
chère nation itallenne”.

 

 

\L’allocution du Saint -Père|
(Presse Assoclée)

CITE DU VATICAN, 3. — Voici
le texte du discours de Pie XII, ra-
diodiffusé ce matin au monde en-
tier:

(Le texte qui sult est une traduc-
tion de la dépêche anglaise, laquelle
est à son tour une traduction de la

version itallenne, traduite du latin.)
Comme une profonde émotion

remplit notre coeur et que nous

nous sentons en quelque sorte écra-

sés par la formidable responsabilité
que la Divine Providence dans ses
desseins insondables a placée entre
nos mains, il nous semble nécessaire
de faire immédiatement connaître
à tous nos pensées. Voilà pourquoi
nous prononçons ces paroles pater-
nelles.
Avant tout, avec une affection

toute particulière, nous donnons
notre accolade paternelle au bien-
aimés cardinaux du Sacré-Collège,
dont nous connaissons la piété, la
vertu et les magnifiques dons de
l'esprit, grâce à une lohgue associa-

tion: et nous saluons avec une bien-
veillanice toute spéciale nos vénéra-
bles frères de l'épiscopat:; nous bé-
nissons aussi les prêtres et les re-
ligleuses, ceux qui travaillent à ré-

pandre le règne du Christ à travers

les missions ou qui collaborent avec
la hiérarchie ecclésiastique sous l'é-
gide des évêques à cette oeuvre
merveilleuse de l'Action cathalique
et nous bénissons enfin tous nos
fils du monde entier, ceux-là surtout
qui souffrent de la pauvreté et de

la maladie.
Que des grâces toules spéciales

descendent avec abondance sur cha-

cun de çeux-là. Mais à ce moment
solennel, nos pensées s'étendent à
tous ceux qui sont en dehors de

YEglise, à ceux qui apprendront avec
joie que le Pape adresse au Dieu

très grand et très haut des prières
et des voeux pour leur plus grand
bien. A ce message paternel, nous

désirons ajouter un appel en faveur
de la paix el dire combien nous la
souhaitons.
Nous voulons parler de cette paix

Que notre prédécesseur de pieuse
mémoire recommandait aux hom-
mes avec tant d'insistance et im-
plorait aveo des prières sl ardentes
et pour laquelle il & offert sa vie à
Dieu; çette paix, ce sublime don du
ciel. que désirent toutes les âmes
sincères et qui est le fruit de la
Justice et de la charité. Nous invi-
tons tous les hommes à la paix de
la conscience, à la tranquillité de
l'amour de Dieu; à la paix des fa-
Milles, unies ct harmonisées par le
saint amour du Christ, et enfin, à
cette paix entre les nations qui nail
d'une mutuelle et fraternelle assis-

EE

L'EGLISE

Du plus foin que je vois mes heures de jeunesse
L'église m'apooroit, avec son fier clocher.
Je songe oux premiers jours où j'allais à la messe
Et je revois la nef où j'écoutais prêcher.

J'entends ies arelots clairs.

Qui passaient, à grand train, les soirs de Is minu.:
Je vois les lampions, les feux, les bonderolles,
Et la lampe du choeur qui

L'église, c'est le coeur des
C'est leur âme qui” vibre, en sa cloche d'airain.
L'église est le témoin des âges héroïques

Qu'ont vécu nos cieux, dans leur labeur serein.

Sans elle, il n'est plus rien de ta grace, & campagne,
Sans elie, il n'est plus rien de ta sublimité;

Sans la croix, ta céleste et fidèle compagne,
Un grand deuil régnerait au fond de ta beauté . . .

Ah! puisses-tu garder la ferveur ancienne,
O race de croyants, bon peuple de chez-neus'
Nulle gloire ici-bas, n'égalera la tienne,
ar un peuple n'est grond et n’est beau qu'à genoux . .

tance, d'une collaboration amicale
et d'une charitable compréhension

des intérêts supérieurs de la grande
famille humaine sous la surveillan-

ce et ln protection de la divine Pro-
vidence.
Dans ces heures troublées et dif-

ficiles, alors que tant d'obstacles
nous empêchent d'atteindre cette
paix qui est le plus profond désir
de nos coeurs, nous adressons à

Dieu une prière spéciale à l'inten-
tion de tous ceux qui portent le

grand honneur et l& lourde respon-
sabilité de guider les peuples sur
la voie de ia prospérité et du pro-
grès.
Et maintenant, bien-aimés car-

dinaux, vénérables frères, bien-ai-
més fils, voloi le premier souhait
que formulent les battements que
Dieu a inspirés à notre coeur. Nous

avons devant nous le spectacle des

immenses erreurs qui affligent le
monde et au secours desquelles Dieu

dans sa bonté nous envoie, non pas
armé, mais avec la conviction que
vous, nos fils, vous, nos frères, ne
voudries pas — nous le croyons fer-
mement — rendre nos espoirs vains.
Aprés la grâce de Dieu, c'est de

espère le plus.

Christ, dont nous avons tous reçu la

plénitude des bienfaits, entendre ce

souhait, en permettre la réalisa-

tion, et en faire un messagc de sain-

te consolation pour la terre entière
et puisse la bénédiction que nous
traçons en son nom lui donner sa

pleine vertu.
prem

ALEXANDRIA. ONT.

ALEXANDRIA, le 3 (D.N.C)) —
Récemment est décédéà l'Hôtel-Dieu
de Cornwall, Ont, M. Edmond La-
londe de cette ville, & I'Age de 43
aus. Ia dépouille mortelle est ex-

posée chez son frère M. David La-
londe. Les funérailles auront lieu

samedi à l’église du Sacré-Coeur.
11 était lo fils de M. et Mme

Alex, Lalonde. I laisse, outre son
père et sa mère. cinq frères et
deux sceurs: Mme Hhal Huot,
d'Alexandria, Mme Tsaï Sauvé, de
Glen Robertson, MM, David, Boer-

ges et Raoul d'Aloxandria, Avila,
de Cornwall, et Joseph, de Montréal.
A la famille éprouvée nos plus

sincères sympathies.

Vente ou échange de pro-
priétés, d’articies, etc, tout
cela s'opère facilement au
moyen d’une annonce classée 
 

dans le “Droit”.

les lourdes carrioles,

brilloit dons lo nuit.

paroisses rustiques;

“Puisse Dieu, dit-il. récompenser

votre bonne volonté que notre coeur:
| France?”
Î

Puisse Notre-Seigneur  Jésus-

LE DROIT, OTTAWA, VENDRED! MARS, 1939
ppoeeeemsee omar =

LE NOUVEAU C

 

(Bulte de ia 1ère)
 

aime les Francs, les gages d'un

Quelques jours plus tard, dans la
chaire de Notre-Dame de Paris: “Ici

 

France d'aujourd'hui qu: vient dire :

ses aspirations, ses angoisses et ses:
prières. l'âme de la France de jadis
dont la voix remontant des profon-!
deurs d'un passé quinze fois séculai-
re, évoquant la “Gesta Dei par

Francos” parmi les épreuves aussi

bien que parmi les triomphes, son-
ne aux heures critiques comme un
chant de noble fierté et d'impertur-:

bable espérance. Francais, dans les,

tant le sol de France des télégram-
gères, auxquels il adressait en rom)

mes de voeux ‘pour la prospérité de

 —

Par la suite, le cardinal Pacelli
partagea en France l'extraordinaire prenante rapidi u'on interprète

Francs, les popularité de Ple XI. Son nom fut he ante rapidité 4 ts
amour qui s'obstine à protéger la notamment associé à la double lutte |gacré Collège d'assurer la continuité

menée par le Saint-Siège contre le! de l’œuvre de Pie XI dans des
communisme athée et le racisme

! ! Cl| païen. La fameuse apostrophe ou'il
c'est l'âme même de la Franbe, l'â-| lança au Congrès Eucharistique de,

 

me de la Fille Ainée de l'Eglise qui Budapest est longtemps restée dans‘
parle à notre âme. L'âme de la, la mémoire des Français: “Où sont

maintenant Hérode et Pilate et Né-

ron et Dioclétien et Julien l'Apostat,
tous persécuteurs des premiers siè-

cles? En cendre et en poussière,

ennemis du christianisme.
; dre et en poussière tout ce qu'ils ont. gomme secrétaire d'état le Cardinal
convoité, poursuivi et peut-être un,
court instant savouré de puissance

et de gloire terrestres. La même et
inoxorable loi de la fragilité qui les

abattit pésera sur leurs disciples

heures gravés que le monde traver-| conscients et inconscients continua-
se, demeurez fidéles à votre VOCa-; teurs, abattra et réduira en pous-
tion”. Le même jour. le Cardinal: sière tout ce qui ne respecte pas la

secrétaire d'état avai des entre- loi fondamentale d'harmonie entre! sinée d l'Eglise."
tiens avec M. Albert Lebrun, prési-' l'ordre naturel et l'ordre surnaturel| ainee de ’
dent de la République et M. Yvon| Le lendemain le Légat déclarait a
Delbos, ministre des Affaires Etran-| l'envoyé spécial de l'Agence Havas: im

"Je salue avec joie les pèlerins fran-
çais et en invoquant avec eux la

protection de Saint-Etienne qui re-
la grande et noble nation française.”çut la couronne royple des mains un représentant de l'Agence Havas

En cen-

vo

 
 
 

du pape sur la douce terre de Fran-

La France entière se rétourt à,eteaiamm
ferment un gage, une promesse de

Christ.”
Dans l'élection de Pie XII deux

faits surtout retiennent l'attention
du public français. D'abord sa sur-

de l'élection du Pape Pie XII 272=ssatrs

comme le signe de la volonté du

temps exceptionnellement troublés.
Ensuite l'énergie avec laquelle les

; Gardinaux relevèrent le défi lancé
par la presse des états totalitaires,
qui avait jeté l'exclusive sur le Car-
dinal Pacelli et l'avait notamment
qualifié de “violent ennemi de l'Al-
lemagne nationale-socialiste.”

L'espoir des milieux cathoiiques
français est que Pie XII choisira 
Maglione, ancien nonce à Paris.

Mais en tout état de cause ils trou-
vent unanimement dans l'avéne-
ment du nouveau Pape une raison

nouvelle de répondre à l'appel qu’il
leur lança du haut de la chaire de
Notre-Dame de Paris: “Restez fidè-
es à la vocation de la France, Fille

LE COMTE R. D'HARCOURT
! “Les coeurs des catholiques du

onde entier ont tout à l'heure
battu à l'unisson quand les ondes
leur ont apporté la nouvelle de
l'élection pontificale” a déclaré à

 

 
 

tion d'un nouveau Chet de l'Eglise. Blanche LAMONTAGNE

que l'on aperçoit par la fenêtre. C'est M. PHILLIPS McKENZIR
NBC, qui tronsmit du celte môme chombre la peemièrenouvoalle de la mort de Pie XI oux radiophiles emériceins.

 
De cette chombre d'hôtel, d'où l'on peut voir la petite cheminée cu-dessus de le Chapelle Sixtine,

MAX JORDAN, représcntont européen de le NBC, @ annoncé hier eu continent eméricein le nouvelle de l'éles-
Hl a également décrit lo scone qui se déroula dons la piece Saint-Pierre,

(a gauche), représentant spéciei de le  

le comte Robert c'Harcourt, pro-
fesseur à l'Institut Catholique de
Paris.

“C'est dans la solennité de pe-
reils instants que le moi de catho-
licité révèle dans sa plénitude son
sens magnifique d'universalité des
âmes. Pour tous, une grande nou-
velle: pour nous, une nouvelle qui
nous comble de joie eb de fierté.
Ce Pape nouveau est pour nous
une figure aimée et familière. Quel
catholique français pourrait ou-
blier en ce jour le Légat de Lour-
des et de Lisieux ?

Les Papes  fraichement élus
choisisent, on le sait. leur nom.
Le Cardinal Pacelli a voulu choi-
sir celui du grand Pontife qui nous
à quitté hier dans une apothéose
de clarté. Pie XII, un nom qui,
au milieu de toutes les menaces
suspendues sur le monde déchainé,
est le sourire d'un programme de
lumière.”

M. GASTON TEsSIER

M. Gaston Tessicr, secrétaire gé-
néral de la Confédération Fran-
caise des Travailleurs chrétiens,
groupant 500.000 syndiques chré-
tiens dans toute la France, décla-
ra: “En 1927, quand j’eus l’hon-
neur d'être présenté at Cardinal
Pacelli, je vis combien il était
averti de toutes les choses de
France et notamment des efforts
faits par les syndicalistes chré-
tiens.
Quand une plainte fut introduite

à Rome contre les syndicats chré-
tiens par le Consortium Patronal
du nord, une lettre de la congré-
gation du concile à l'évêque de
l'Ile, aujourd'hui le Cardinal Lié-
nart. mit fin à l'incident en don-
nant raison aux syndiqués chré-
tiens et en rappelant les enseigne-
ments des encycliques sociales.
Cette lettre qui constitue la charte
du syndicalisme chrétiei nortait la
marque de la haute intelligence et
de la rayonnante bonté du Cardi-
nal Pacelli. C'est pour nous une
grande joie 8 l'heure ou l'église re-
trouve un père que d'évoquer la
constante bienveillance dont Pie
XII témoigna toujours envers les
travailleurs chrétiens.”

M. GEORGES GOYAU
M. Georges Govau, secrétaire per-

pétuel de l'Académie Française, dé-
clara à un représentant de l'Agen-
ce Havas: “Je ne crois pas que dans
toute l'époque moderne il y alt eu
un aeul secrétaire d'état de la pa-
pauté qui soit monté à la chaire de
Notre-Dame-de-Paris.

I! y a deux ans le Cardinal Pa-
cell montait dans cette chaire. II
y glorifitait la vocation française et
le témoignage que vient de rendre
au nom de la Ville de Paris, M. le
Provost de Launay, président du
Conseil Municipal. est un légitime
hommage au prélat qui parlant fran-
çais du haut de la chaire avec une
admirable aisance invitait les Fran-
çais à progresser toujours dans un
esprit de fraternité et comme il di-
sait en termes magnifiques. de sus-
citer parmi eux je héros de l'aziour.

C'est une des originalités du Car-
dinal Pacelli de savoir ainsi aborder
les opinions publiques et de savoir
leur parler. (fur le rôle de la pres-
se par exemple, il y a de lui une
page significative. Dans un discours
Qu'il tenait à Berlin en 1929 à l'as-

 

 +

Un touchant

Lors du passage aux Etats-Unis.

m octobre 1936, de S. E. le cardinal
Pacelli, 8. E. le cardinal archevéque
Je Québec le pris de vel: au Ca-
nada
Le futur Pape répondit par la tou-

chaute lettre suivante:
New-York, 11 octobre 1936.

Eminence Révérendissime,.
Je n'ai pas été peu sensible à l'in-

vitation de Votre Eminence Révéren-
dissime de me rendre, à l'occasion
de mon voyage en Amérique du Nord.
dans la terre bénie et féconde des
Jacques Cartier, des Char-plain et
des Montmorency-Laval, Et j'y eus-
se répondu avec le plus grand em-
pressement et le plus vif plaisir, ai
les obligations de mon ( at ne me
faisaient un impérieux devoir de ne
pas dépasser les limites de mes va-
cances annuelles.
Pourtant, mesurant toute l'affec-

tion et toute l'admiration que je
nourris pour Votre Eminence, quel-
le n’eût pas été ma joie de La re-
voir, dans le champ méme de son
magnifique apostolat, au milieu de
ses chères et fidèles populations
Qui, j'eusse vivement désiré vous
rendre visite, Eminense, au coeur
même de ce grand archidiocèse de
Québec, qu'on peut à bon droit sa-
luer comme l’Ejlise-Mère du Cana-
da, avec son nombreux et fervent
clergé, sa célèbre Université Laval,
ses séminaires, cas collèges, ses ju-
vénats, ses 5coles normales, ses oeu-
vres d’enseignement, ses ordres re-
ligieux et missionnaires, ses muiti-
ples organisations d'Action catholi-
ue.

a Spectacle incomparable de vitall-
té chrétienne, qu'il ne m'est encore
donné que de contempler par les
yeux de l'esprit et du coeur, mais
dont ce rapprochement mamenta-
né augmente en moi la perception
profondément édifiante et émue.
Les fastes du quatrième centenaire

de la découverte et de l'évangélisa-
tion du Canada sont reséts tres pré-
sents à nos mémoires. Quel chemin
parcouru, depuis le geste inspiré du
grand explorateur français, plantant

témoignage | |
|
|de Sa Sainteté Pie XII

La lettre que S. E. le cardinal Pacelli adressa

à S. E. le cardinal Villeneuve en 1936.

  

de Gaspé, qui fut aussitôt le signal
de l'intrépride apostolat des fils ce

saint François, de saint Lgnace et de

Mnosieur Olier! Cette terre de la

Nouvelle-France. arrosée par le sang
des missionnaires. fécondée par la

vertu des colons, a toujours produit

d'incalculables fruits de sainteté. Il

n'Y à pas d'ailleurs si longterips que
le glorieux Pape Pie XI avait la

consolation d'exalter vos bienheureux
martyrs. Que d'actions de grâces
ne devons-nous pas adresser à Vo-
tre Eminence, à ses confrères dans
l'épiscopat et à tous les Canadiens
français très spécialement, pour une
si exemplaire fidélité au messaça
évangélique. pour un si traditionnel

et invinelble attachement au Siège
de Pierre. Et n'est-ce pas ce que -
le Siège de Pierre a voulu reconnai-
tre aussi. en élevant Mgr Taschereau
et ses successeurs. dont Votre Emi-
nence continue avec une autorité
croissante le haute lignée, aux ex- ©
ceptionnels honneurs de la pourpre
romaine?

Tels sont les sentiments, que j'au- ,
rais tant souhaité vous exprimer de §
vive voix. A défaut d'une présence
effective. c'est donc par la pensée
et par la prière. que je me transpor=

te parmi vous, non sans espérer d'ail=
leurs que la divine Providence me
réservera, UN jour. ce bonheur si exe
quis et si désiré. Aussi, veux-je
m'approprier en toute humilité et
vérité les paroles du grand Apôtre:

Testis enim mihi est Deus, quod nice

moriam vestri facio semper in oras

tionibus mels, obsecrans si quomos
do tandem prosperum iter habeam

veniendi ad vos.
En vous remerciant de votre trop

aimable attention. je vous prie, Emi-
nentissime Seigneur, d'agréer, avec
mes voeux ardents pour votre véné-
rée personne et pour votre cher Ca=

nada. l'honunage de ma plus rese
pectueuse sympathie et de mon ree

ligieux dévouement en N.-8.

(Signé) E. Card, PACELLI.

A Son Eminence Révérendissime
le Cardinal Rodirigue Villeneuve,

pa
r

 une Croix monumentale sur la pointe

  
(Presse associée )

CITE DU VATICAN, 3.—Un hom-
me cultivé et studieux de 63 ans,
qui, quand jl était enfant, aimait
à se dérober à ses compagnons de
jeu pour aller prier dans son église
paroissiale, est maintenant le chef
de l'Eglise catholique.
Eugéne Pacelli, maintenant Pie

XII, naquit à Rome d'une famille
noble italienne, et ses amis d'en-
fance disent qu'il manifesta de
bonne heure un penchant pour la
prétrise. Fréquemment il servait à
l'autel comme enfant de choeur.
Souvent ses amis le surprenaient
plongé dans une profonde étude de
l’histoire de l’Eglise. Même avant
son ordination, il se rendait régu-
lièrement dans les salles des hôpi-
taux pour réconforter les malades.
Peu de temps après son ordina-

tion, il entra dans le service de la
secrétairerie papale, en 1901. Il s’é-
leva rapidement à des fonctions
plus élevées sous Pie XI jusqu'à ce
qu’il fut nommé secrétaire d'Etat
papal, le 7 février 1980,
Sa Sainteté Pie XII est un di-

plomate qui a visité l'Europe, les
Amériques du nord et du sud, a ap-
pris & parler couramment plusieurs
langues et su s'adapter aux progrès
modernes, jusqu'à faire des envolées
en avion.
Comme nonce en Allemagne ré-

publicaine, il négooia un concordat
en 1929, et comme secrétaire du
Vatican, il signa en 1833 l'accord
avec le gouvernement naziste.

sait: “La puissance spirituelle qui
est toujours à la disposition du jour-
naliste élève celui-ci au point de
lui conférer une part des responsa-
bilités publiques. De la conscience
de ce fait résultent sa fierté profes-
sionnelle et ses moeurs profession-
nelles. Il se sent libre. Il ne sert
personne si ce n'est la vérité. Mais
11 se soumet à la dure loi de la vé-
rité dès qu'il la rencontre. C’est
l’origine et le but de son activité.
Pour elle il combat, pour elle il souf-
fre, et le Cardinal Pacelli donnait
pour loi au journaliste ces trois mots
de Saint-Augustin: “Le roi c’est la
vérité. La reine c'est charité. La fin
c'est l'éternité”.

MGR R. FONTENELLE

“C'est fait. Le Cardinal Pacelli
prit le nom de Pie XII. Vive le
Papel.” c’est par ces mots que Mgr
R. Fontenelle, envoyé spécial de La
Croir, l'organe officieux de l'Eglise
de France, décrit l'émotion générale
qui Sfempara de la population à
l'annonce que le trône de 8t Pierre
set occupé par le successeur de Pie

“Vive le Pape! Vive le Pape!”
criait la foule des hommes qui
applaudissaient, des femmes qui
agitaient leurs mouchoirs tandis
que des larmes coulaient sur les vi-
sages soudainement pâles .
Mgr Fontenelle décrit en détail la

cérémonie et ajoute: “Avec la col-
laboration des pères du conclave
l'Esprit-Saint détermina l'élu qui
divinement nanti du

=—

Souverain
pontificat deviendrait ainsi le vicai-
re de Jésus-Christ. Le monde entier
à bien raison d'entonner d'une seule
voix le T¢ Deum. Par l'infaillibiiité
de l'instant présent dont Dieu vient
de lui faire l'exceptionnelle faveur
en élevant comme Chef de l'Eglise
un homme que tous les dons de la
nature et de la grâce prédestinaient
en effet à cette magistrature su-
prème.
La haute figure du Cardinal Pa-

celli était universellement connue et
admirée. 8a culture générale, aa
science canonique et

—

théologique,
ses facultés polyglottes, son expé-
rience diplomatique, ses voyages
dans tous les continents, son  élo-
quence magnifique et par dessus
tout sa sainteté et son irrésistible
ascendant falsalent de lui un “papi-
bile” moralement inéluctable et
particulièrement à une heure où la
gravité des affaires mondiales pos-
tulait un Pontife aussi complet.
Nous pensons d'abord aux menaces
de guerre rôdant autour de l'huma-
nité et nous considérons avec soula-
gement que Pie XII continuera su-
périeurement le pontificat de Pie
XI que tous saluêrent du titre de Pape de la Paix. Os n'est pas en

Portrait duPape

Archevéque de Québec,

 

Ceux qui le connaissent disent
Qu'il est assidu au travail. Quand il
était secrétaire d'Etat, il se levait à
six heures du matin. Après sa messe
se, il travaillait jusqu'à 1 h. 30 pm,
alors qu'il prenait un repas frugal |
Il faisait ensuite d'ordinaire une
promenade en automobile dans le
parc de Monte Maria, aprés quoi i} |
retournait à son travail, qu'il ne tere |
minait souvent qu'à deux heures du ,
matin. ;
Le Pape est d'une nature aimanle ,;

et, quand cela est possible, il aime,
à aller dans la ville de Rocca
Papa, pour y passer quelques heu-
res. Cette ville est située près de ,
Rome, sur le bord d’un lac. :
Quand le Pape était jeune home €

me, il avait une affection particue 1}
lière pour la section allemande de 1
la Suisse. ;

Après les affaires de l'Eglise, #
Pape aime à s'intéresser & ses nee
veux et à leurs familles. Deux de
ses neveux, Maro-Antonio et Giue
Ho, furent gardes nobles des cardie LMP
naux pendant le conclave, mais ils
n'étaient pas dans la chapelle Sixe
tine lors de l'élection.

Les neveux du Souverain Pontife
sont les fils de son frère défunt
Francesco, qui fut conseiller ad
Vatican lors des négociations aves
le gouvernement Mussolini au sujet
du traité de Latran de 1929.

Pie XII & aussi une soeur mariés,
Elizabetta, qui a quatre ans de
moins quelui.

 

dans ses armes la colombe offrant -
aux nations un rameau d'olivier,
Son nom de baptème: Eugène — dé -
bien né — et son nom de famille, “
eux-mêmes, incluent de mystérieue “
ses et providentielles promesses € |
paix. 1.

Et lorsque du haut de la loggin’
de St-Piefre le premier Cardinal !
diacre proclama le nom élu: Pacellk, _
l'écho répondit se prolongeant aus;
tour du monde: ‘Pax Coeli !” 1B

Mgr Fontenelle donne ensuite Ia”
biographie du Cardinal Pacelti sou«
lignant particulièrement l'influence
qu’eut sur sa formation la cuituse
française. I} était encore séminaris-
te à l'école française quand Mes
Dufresne le distingua immédiito-«
ment. “C'est eussi, ajoute Mgr Fome
tenelle, qu'à l'occasion de ses new
traites d'ordination 4 la Procure de
Bt-Bulpice 1] fréquenta les ouvragsd
d'Olier et découvrit Bossuet dont 8 /
ne cessa de faire sa lecture quotise
dienne.”

Après avoir rappelé égalemewd,
l'intérêt que le Cardinal Pacelli por,
tait à la culture allemande, ain-
que sa connaissance des langues.
anglaise, espagnole, portugaise, Mgr
Fontenelle conclut: “Le Cardiyaï
Pacell paraissait vraiment marqué |
pour le Souverain Pontificat. Toute
sa vie y fut un mystérieux achemie
nement, toutes ses missions en fue |
rent un providentiel apprentissage..

Quatre de ses légations pontificales,r

lustre et qui firent monter ai haus
le prestige de la Papauté, lui confée
raient déjà une sorte d'auréole éma--
nant du Biécle de St Pierre avec,
lequel 1! semblait insensiblement ne PB
plus faire qu’un. L'identification est.
complète aujourd'hui. Notre-Dame
de-Lourdes et Beinte-Thérèse de
Lisieux, qu'il exalta si magnifiques
ment sur place, n'auront pas été
étrangères à la supréme investiture
de leur pieux ‘orateur’ du sens de
la Divine comédie et Saint-Joseph,
patron de l'Eglise Universelle sous
l'égide duquel s'ouvrait le Conciave
n'aura pas manqué de préparer us,
pareil vicaire à Jésus-Christ.”

tri

Aux temps préhistoriques, -
les annonces étaient rares. |
Les habitants d'alors, vivant|
dans des antres des monta, j
gnes, apprirent pourtant à:}
lire et à connaître le progrès,
jusqu’à ce que, petit à petit,à
ilr en arrivèrent à la civilisa-, &
tion moderne. Lisez les an}
nonces, vous leur deves beau-|
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sociation de Ja presse étrangère il di- vain que ls nouveau pontife porte coup de reconnaissance, i

 

où il représenta Pie XI avec tant de. Ji



rere.
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Montréal et Toronto s'améliore

 

De nombreux achats déterminent des redressements
à ia Bourse et au Curb de Montréal. — Mais
les transactions conservent leur allure morne à
Toronto, où l'on enregistre toutefois plusieurs
améliorations.

LA BOURSE DE MONTREAL
MONTREAL. — De nouvelles va-

gues d'achats ont secoué les valeurs
principales cet avant-midi a la
Bourse de Montréal et ont ajouté
des fractions ou même des gains qui
montalent jusqu'à deux points,
National Steel Car grimpa de deux

points, à la suite d’une nouvelle an-
noncant des achats importants de
la part du Canadien National pro-
chainement. Canadian Car s’amé-
llora de 1-2 et Dominion Stsel and
Coal de 3-8.
Parmi les métaux, Nickel, Hudson

Bay Mining et Consolidated Smel-
ters gagnérent 1-4 chacun. Les pa-
peteries suivirent l'exemple et Price
Broth-rs avanca de 3-4 et Dryden
de 1-4. Les constructions et les di-
vers étaient stables ou un peu
mieux.

Shawinigan se hissa de 1-2 et
Brazilian de 1-8 parmi les utilités.
British Columbia Power, Bell Tele-
phone, Montreal Power et Gatineau
ne changerent pas.

LE CURB DE MONTREAL
MONTREAL. —- Des améliora-

tions de fractions jusqu'à un point
sont apparues parmi les valeurs in-
dustrielles cet avant-midi au Curb
de Montréal.

Asbestos monta d'un point, tandis
que Ford A, Consolidated Paper et
B. A. Oil ajoutaient des fractions.
Abitibi priv. ne suivit pas cet exem-
ple et recula de 1-4.
Home Oil avança de sept cents et

Calgary-Edmonton de trois. Dans
les mines, Wright-Hargreaves et
Stadacona gagnèrent quelques cents
et Sherritt-Gordon, O'Brien et
Central Cadillac fléchirent légère-
ment.
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Les prix du blé

 

 BOURSE-FINANCE-COMMERCE

 

généralement ferme à

  

 +

Obligations
provinciales et

| municipales

Fourni au “Droit” par la maison H.LA BOURSE DE TORONTO C. Monk et Cie, Banqulers en Place-

  

TORONTO. — La Bourse de Tu- ments, 75, rue Sparks, Ottawa. Tél.
ronto affichait plus de résistance 2-9414. =
que de faiblesse de bonne heure au- ee o An Dem. Off. Amn.
jourd'hui, mais les opérations con- Arovinces-— a pn. 33.25 6100.
tinuaient à être mornes. Le vire-| ata 5 1955 81.28 64.50 ce
ment ne se chiffrait qu’à 102.000 ac- Alta . J. oY
tions pendant la première heure. |©-B- : 3 1955 haa 10am ie
Les métaux usuels et les huiles de |c a. . 6 1947 102,75 105,50 523
l'Ouest se montraient les plus forts. Man. ...... 415 1951 80.75 84,50 6.38
Home Oil fut de nouveau le point Man. ...... 8iz 1958 8775 02.50 6.21

saillant, avançant à 2,74 et conser- |N.B. .!!!!! 3°. 1946 99.00 100.50 3.50
vant une partie de son gain à 2,69 à N.-B. ....….. 34 1856 ot 19173 1.5 3.58

; i ' N.-B. ...…... 4  1945- . 50 3,
midi. Les autres huiles de l'Ouest N.-B. ...... 4'3 1861 10575 108,00 3,98étalent calmes. Anglo-Canadian en- np °°"! s°7 1960 111.25 113.50 4.08
registra une légère hausse. N.E ...... 31; 1956 98.25 29.30 3.33
International Nickel c¢. Consolidat- |N-E. ..,... 3%; 1850 101,25 102.75 3,

ed Smelters se montraient assez ac- NE. -..... 452 1847-52 108,25 110,00 3.23
; ~ INE. ....,..5 1960 116.50 118,25 3.73

tifs avec des avances de % à ©“s.| Ont 21 3 1847-50 99.50 100,75 2,98
Noranda se raffermit et Pend’Oreille ont. so. 3 1949 51 101 13 103.00 299

' iorèr ; - nt. LL... 415 . ‘ 12
et Ventures s'améliorérent. Lesar- nt ----- 415 1860.70 115.75 119.50 ....
gents se maintinrent stables. Nipis- ont. ;."""" 5° 1848 113.75 115.50 3.18
sing afficha un gain de cing cents. Ont. Hy. .. 3 1946-48 100,00 101.23 288

co: ira l’attenti Ont. Hy. .. 3'; 1847 102,75 104,50 2,
perdacona altira pat t oa des Ont. Hy, .. 3}, 1950-53 101,00 102,25 3,06

> prix a à LlOnt. Hy. . 43, 1970 116.75 120.00 3.69
conserva une avance de deux cents à 11. du PE 3 1945 99.25 161.00 2,95
80 à la mi-séance. Augite était fort gu 0. 3 1067 9675 98.25 331
à .. à ue ...... . ‘ ‘ .également et Rondh, Arntfield, Pay- qué 2° 304 1948 9825 99/15 333
master et Sand River se renforcirent. que. _!! 314 1952 97.25 9875 3.41
Kirkland-Lake chaligeait de mains Qué. RP Hu 1958 5 107 00 108.5 383
vivement à un prix légérerient plus Qué. -..... 4}. 1851.5 «15 111,50 3,42
élevé et des avances cul montaient Sat. 10111 di, 108100 Tag CE
jusquà cing cents parurent pour |Sask. ...... 5 1938 70.25 74.00 7.55
MacLeod-Cockshutt, Uchi, Preston |Sask. ...... 6 1852 7675 81.50 8,30
et Hard Rock Municinalités—

OLR. Lo Montréal .. 4 1948 98.25 100,50 4.00
Les aciéries augmenterent étroite- Montréal .. 41; 1851 99.75 102,00 4,32

ment et les huiles primaires et les Montréal D 5 135 ods 10352 252
A BY . id onrtéal .. . + ‘utilités avancerent irrégulièrement. Montréal :. 6 1941 10178 103.50 4.84

Ford A se raffermit de 3 et quel- {Québec .... 415 1950 10175 104.00 4.12
ques autres, y compris Brazilian et Québec sr 1255 Hes 106.50 4.43

ietré 2 oronto .. J 3! 15. Pee een easCP.R, enregistrérent des hausses. Tor. Mar. …. 1947 99.50 101.25 2.90

—_—— Winnipeg . 4', 1960 89,75 93.00 5,07

; ndsor .. 3! . . ,
Le marché de Montreal | Strictement sujet au chanvement.

———— o

Les prix à l'ouverture ¢u Cana- Te
dian Commodity Exchange:

. a

BEURRE Obligations du
No 1 du Québec, 92 points, 21 3-4

— 22; mars, 21 5-8 — 22 1-8; avril, | gouvernement 
ont peu changé

©,
WINNIPEG. — Les transactions |

ont continué cet avant-midi avec’
l'allure terne de la séance d'hier!
et les prix sont demeurés dans un
rayon étroit. II n'y eut pas de
commerce canadien d'exportation:
pendant la nuit.
A la fin de la premiere demi- |

heure les cours étaient inchangés ou
1-8 de cent plus bas. Liverpool à!
ln mi-séance était 1-8 à la baisse
ou 1-4 à la hausse. par suite de
faibles soumissions du contrat de
mars et de la diminution des expé-
ditions de l'hémisphère du sud vers
l'Europe. .
Chicago n’avait presque pas chan- ‘

gé et Bruenos-Ayres à midi se mon- ,
trait à peu près au niveau de la,
clôture d’hier.

 

HIER .
Le manque d'intérét et la rareté

des offres se sont combinés hier;
pour maintenir dans un rayon étroit|

les variations du marché à terme;
en clôtu:t le blé était 1-8 plus bas |
ou 1-8 plus haut, le contrat de mai‘

à 2 3-8, celui de juillet à 63 et celui:
d'octobre à 63 1-8—5-8 cents, |
Sauf quelques achats des mai-

sons du sud et “es opérations routi-

nières de prot.s'ion, € marché n'a
montré aucune activité: on ne rap-
portait qu'un mince commerce d'ex-

portation ,
Liverpool a lôturé 1-2—1-4d, plus,

bas aprés l'apparition des soumis-
sions pour le contrat de mars au

total de 238.000 boisseaux.
On estimait que l'Argentine ex-

pédiera cette semaine 1.470.000 bois-!
seaux, au lieu de 1.168.000 la semai- :
hé dernière ct 2.582.000 en 1938; les |

envois de la mer Noire atteignent |
N60.000 boisseaux, contre 816.000 et’
864.000 respectivement. ;
Les arrivages de rnercredi dans

les provinces de la prairie ont été de

102.000 boisscaux contre 152.000 il y
a un an.

  

Blé:— Ouv(h) Ferm.(h) Ouv.(ay |
Mai... - 6253 - 6233 623s '2 |
Jui. 831363 63 63 3
Oct 831257) 661254 63
Avoine:— i

dal . 20%, 29°, 29:41
Jit 28%, 2834 ee i
oct. 28%, 28%, Cd
Orge:— |

Mai . 3714 38 3614
Jul, . 3674 37
Lin:—

Ma! . 15144 151'4 …..
Juill ... LL... 1477, Ceres |
Seigle:—
a. 431% 43 vers |

Juil. . cies 43%, cies
(a)-~Aujourd hui. |
th)—Hier, |

A CHICAGO ;
CHICAGO. — Des perspectives :

de pluie dans la région du blé d'hi- |
ver ont contrebalancé des achats
peu nombreux venant du parquet |
de bonne heure aujourd'hui. Les
prix étaient stables.
Ie marché à terme du blé ouvrit

1-8 à la hausse ou 1-8 à la baisse. |
Le maïs commença inchangé oul
3-8 plus bas.

HIER
A certains moments de la journée

hier, les prix du blé ont perdu jus-
qu'à 3-8 de point. La séance a été
trés paisible. Le marché subissait
le contre-coup du fléchissement de
Liverpool. Cependant, à la clôture,

les prix n'étaient que de peu infé-
rieurs à ceux de mercredi. |
Le marché international a élé peu

actif. L'exportation s'est résumée
à quelques lots de blé canadien et
de blé argentin vendus en Angle-

terre.
Le blé a terminé inchangé ou 1-4

plus bas comparativement aux de:-
niers cours cctés mercredi, avec mat

et juillet à 68 3-4—7-8; le maïs af-
fichait à la clôture un glissement
de 1-8 à 1-2 point. avec mai à 49,
1-4—3-8, juillet à 50 5-8.

 
Bié:— Our. (h) Ferm.(h) Ouv (a)
Mars 68t4 ces
Jali. 687, 6834.7 687,
Sept. .. 68% 6914-33 ai,

ME 47% .…
Mai ve 4934 4915.3, 4049
Juil . 507-34 5085 308% 13
Sept. 511% S1% 51%
Avoine:—

Mai ..…. 284 20'3 2014
Jit, +. 2712 73% SN
Sent. .. 27 27, Cees
Seigie -—

Mal 452 45%, 451,
sent . .. 4114 al,
tar—Aujourd hul,
th) —Hier. ‘

4

Patrie

 

22 3-8; juin, 21 1-2; novembre. 23
1-4 — 24 1-2.

VOLAILLES Fourni au “Droit” par la maison John
Graham et Cie, Banqulers . Place.

Poulets, 5 livres ou plus. gelés, au

  

 

 

 A MONTREAL | Cours des changes entre

 

La livre sterling: 4.70 1-4. le dol- Banques
lar américain: 1,00 11-32; le franc:
2,66.
A NEW-YORK: —: | par le Service des Relat
La livre sterling: 4.68 13-16; le Etrangoresde ‘a Banque canadienne

dollar canadien: 99 21-32: le franc: Nationale, Montréal

2,65 1-8. . . .A PARIS: — FERMETURE DU ler MARS 1939
aL livre sterling: 176.90 francs; Câble Monnaie NY Mont.

le dollar américain: 37,73 francs; le New-York, dollar 13 32% Dr.Angleterre, livre. cable 4,66 1516 4707,
Angleterg. ;

ivre, chèque 4,68 13-16 4,703,
France. franc .... . 0265 1-16 ,0266!3

dollar canadien: 37.59 francs.

  

UNE HAUSSE DE LA Belgique. franc ..,.... 09368, [0338
Mi IN NV Belgique, belga .……. 1 14 .1890NOTERIE EN JANVIER Belglaue.belga none 52644 05282

; Suisse, franc ....,.,.. © i .
La mouture du blé en janvier est |HoDande. florin ;.! "5311 5333

légèrement supérieure à celle de Norvège. couronne … 2354 2304
soi . . Danemark. couronne .208: 2

Janvier 1938, soit 4.976 boisseaux.| guide couronne . 2413 2423contre 4.137.413. Les stocks de blé! Allemagne. reichsmark 4013 4029
dans les minoteries à la fin du mois . Tchécoslovaquie. 03423. 0344's

> 9 ‘ + couronne | i a

s'établissent a 4.500.833 bOisseaux. : Grèce drachme .... . !0087 “ 0874
fone 4,662.27 La production de Brésil. milreis . 0590 spats
arine atteint 1.097. i -|Finlande, mark . 02071, 020834

t 97.822 barils. con-| Cninedolls H. K ‘2914 2026re 821.285. tandis que les ex- Pologne, zloty . ... . ‘182 19
portations sont de 379.538 barils, Yougoslavie, dinar . 0233 .0234
contre 295.776 en janvier 1937 Japon, yen ..... 2736 27147

*,_, [Ro le. let ........ .00741 007414La mouture des grains secondai- Todosracie QT On ® 3505 °
res est également plus considérables.
les totaux de janvier sont les sui-
vants, avec les chiffre de 1938 entre

 

 

- »

parenthéses: avoine, 1.164.676 (1.- Le niveau du marche
088.788) boisseaux: mais, 255.188
(222.147); orge, 128.494 «108.179 ; 30 18 15 60
sarrazin, 14.015 (13.413); grain mé- Ing  Ferr. Utliv. Val,
sangé, 2.248.195 (1.578.220), Pome. 7310 ns #9 HI

; ——— Ti ; 1 mols T6 20 3 502BENEFICES ACCRUS DE nv Alan64% 198 312 M9
L : 311939 haut 770 238 390 534
OBLAW GROCETERIAS 1938 Das... 8 189 355 473

TORONTO. — Pourles quatre se- 1838 yal? = 02 121 He 7
Mmaines au 4 février, les ventes de la rasStations de ces dernières années:

32 bas ..... 175 87 239 16Loblaw Groceterias Company se| 932 Das 1469 1539 1843 1577sont élevées à $1.818.043 contre $1.-
714.173 pour la méme période de
l'an dernier; le total! des trente-
six premiè- s semaines de l'année
fiscale donne 315629357 contre
$14.788.471. ; Les expéditions mondiales de blé'
Le bénéfice net des quatre semai-|la semaine terminée le 25 février

nes en question s'est traduit par! s'établissent à 10.006.000 boisseaux.
$91.857 contre $90823 et celui des| contre 11.609.000 ia semaine précé-
trente-six semaines. par $ 841721 dente et 12.544.000 la semaine cor-
contre $668.168. irespondante de l'an dernier ,

LES EXPEDITIONS
MONDIALES DE BLE 
   

 

|

 
ro ments, 85. rue Sparks, Ottawa. Tél

lait “A” 25-27; "B” choisis, 25; 28318, % D ort“a” os. i 3 Echéances— ? em :poulets. “A”, 23-25: dindes, 12 li-|,feheafesss Le... 1° 89.12 100.12vres ou plus. “A”, 26 - 28; “B”, 26;

|

Oct. 15, 1039 ...!..!1! 21, 100,50 101,50
poules, 6 à 8 livres ou plus, “A”, 19

|

Oct. 15, 1939 s……... 4 101,50 102,50
1-2 - 22 1-2; "B”, 20 1-2; oies, “A”,

|

Nov 15, 1939 ......... 2 100.25 101252; Bt0 Juin La gon doo
i LES GRAINS | Mars 1 100,12

Blé Nord No 1 ..... .... . 72%; Nov 5 109,25Blé Nord No ? 695% rtBL LA 59%

|

ey 105,12
| Blé Nord No3 . ......... .. 64"

!

Juin 103,37
Avoine No 3, cw. .,...... 371; | Oct. 113,37
Picotin No 1 37 | Jan. 103,25| Tres sea eres

#4Orge No 3, cw.

.

... 48% aot LS
Pari a mieARINE pout 104,25
arine de hlé du printemps: ct. 109.00
lére marq. 4.85 | ev. 048-4 104302féme marque . =. 4,35

|

Oct. - 105.37
A ubaril 4,15 pui - 103,62Farine de blé d’ . ov. £ 104,12Au aned blé d'hiver: Oct. ! '00 109.25

gon: Mat 1, 1942-52 . 110.25 111,75
au baril (nouvelle) $2.90 Ma! I 1950-55 31, 88.00 101,00En lots fracti . uin , -55 2.000, 3 100.00 101,25au baril ee s3.05

|

Nov. 1. 1946-56 . 41% 11050 11175
_… $305 Nov. 1 194757 ....... 41; 110.87 112.12

a sacs de Jute, livraison en

|

Seot 1. 1953.58 4, 10575 107,75vers endroits de la région jov. 1, 1918 © gt 111.50 112.75
Farine de mais blanc. par paril,

|

jor J° 194020 D a 11219 199livraison faite en wagon $3.95

|

Oct. 1. 1956-60 ....... 4 110.50 112,00en lots mixtes  . $4.25

|

T7an. 15 1956.61 ..... 31, 103.25 104.75ENGRAIS “CY Juin 1 1956-68 .. ._. 34 102.00 103.955 ë Jan. 15, 194267 ....... à 100.00 101.50on . $22.25

|

Sept. 15. 1966—Pero. .. 3 93.25 94.50!
Gru rouge $23.25 Echéances gzarnaties |
Gru blanc LL LL. 25251 cn B Cyernement—
à Prix à la tonne, sacs compris, |C. N. R. 1943 |. 2 2:
vraison dans la region au taux de |C N. RB. 1944 - d'a 100,

Montréal, moins 25¢ par tonne pour < N ne 1945 50 2 â 100.00 101.25rommandes au comptant. CN. æ! 1951 1111 4, qt480 14849Grain sec pour brasseries, $18 la |C N. P. 1948-52 0% 99,50 10075
tonne au gros; 820 la tonne au dé- = N Fr Joas 53 ! â 5 A Tonetail. ,Ç CON OR. 1954 Ts 11000 10050

Farine d'avoine. en sacs © 8C (t- € y. R.. 1055, rase 43, TIR OA 118 50vres, livrais i ” N &.S. 1855 . 5 118.75 1972.50à on faite. $2,45, la taxe | NOR. 1056. 49, 115.75 11775e vente comprise. CNR 1087 12120 at, 119573 11795
FCIN EN BALLES CON. R. 1959 A 3 9819 pam7

Foin, No 2 extra ........... 10,50 |: TP. 1982

.

220. 3 9875 10050No 2.7 19.00 |F-T- P. 1962 UTD 4 10975 11200© + VU IC ON. R. 1944-69 5 11595 11675Ce 850|C. N.R. 194069 .. 1 5 11000 170.50
A Montiéai. port compris. C N R. 185070 .. .. . 5 110.00 120,30
POMMES DE TERK. M Harbour. 1948-69 5 119.50 121 25

Les pommes de terre No 1 dul Rritannioneen
Nouveau-Brunswick, en sac de 80|Méc 1.1850 . . 31, 195 9995
livres valent 1.07-1.10; No 1 (blan- ML 120000 Aa 988 sease at . = - . Go! 25ches) de l'ile du Prince-Edouard,! Tous strictement sujet au change-en sac de 90 livres, 1,20 - 1,25, ment.

———— -— i—Pavable A New York seulement
r—Payable à Londres seulement.
—_—

| Le change
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LES COURS DE LA BOURSE

 

BOURSE DE NEWYORK
Cotes fournies à 2 heures par L.-G.

Beaubien et Cie, 58, rue Sparks, Shaws.

  

Alr Reduction .. ......,.. §7
Allis-Charimers ... 481,
American Can. Co 8
Allied Chemical .. 174
American Radiator ...... 167,
American Rolling M:lls .. 187,
American Power & Ligh 81;

 

  

  

  

American Smelting ...... a
American Tel. & Tel. ... 108
American Water Works . 133;
Anzoonda Copper........ 31,
Atchison ............... .. 387,
Auburn .............. Coan 4'a
Baltimore & Ohio ....., 7
Bendix ............. cree M3
Bethlehem 8teel ........ 743;
Boeing .......... sc... 3043
Borden Milk ......,..... 203%
Briggs MIE. ............. 27,
Budd Mig. ...... reese 634
Canada Dry . 183,
Case Treshing ........... 90
Celanese Corp. .... 22%
Cerro de Pasco 42
Cheese. & Ohlo . 39
Chrysler Motor . 823
Columbia Gas ...... A 84
Commercial Srivents 13
Continental Can. ... 40%,
Consolidated Gas . 333,
Corn Products .., 63
Curtiss Wright “A* 261
Douglas Aircraft ... Aly
Dupont ........... 1514
General Electric .. 4173
General Motors .. 50
Goodyear Tire ... 3434
Intl. Harvesters .. 63
Intl. Nickel ...... 527,
Inti. Paper “A” .. 1233
Intl, Paper priv. ....... 44
Johns-Manville Carpt ... 94°;
Kennecott Copper ...... 383;

     

Loews Thearte ........ . 497,
Mack Trucks ..... esse <9
Montgomery Ward 5234
National Biscuit . 257g
National Cash Reg. 2332
National Dairy Prod. ... 15%
National Distillers ...... 27
National Power & Light 854
N.-ŸY. Central 2074
North American 2533
Pennsylvania R. R. . 2252
Enilips Pete 39:13
Public gService Corp. 3814
Pullneg™ ................. 351,
Radio Corp. ............ 134
Repubblic Iron & Steel 22
Southern Pacific 19
Sears Roebuck ..... 74
Simmons Bed. .... 2912
Southern Rails ... 3134
Socony Vacuum .., 133
Standards Brands 7
Standard Gas & Elec. ... 3%
Standard Oil N..J. ...... 4914
Timken Raller Bearing .. 417,
United Aircraft ‘2
United Corp. ... 33
United Fruit ... 75%
United Gas Improvement 127,
Union Pacific ........... 102};
U. S. bber 5053
U. 8. Steel ....... £4
Vanadium Steel
Western Union

 

Westinghouse .
Woolworth & Co. ...... 4015
White Motor ........... 11%;

N.Y. CURB
Am. Superpower ......... 3
Electric Bond & Share 121,
Niagara Hudson ......... 87%
L'argent à demande set à 1°
Affaires à 11 heures ... 170.000
Affaires & midi ......... 570.000
Affaires 4 1 heure ....... 570.000
rare

BOURSE DE TORONTO
Cotes fournies à 2 heures par Gar-

neau et Ostiguy, 46.
Aldermac

   

 

  

  

Arntfield ................ 13
Augite Porcupine ....….. 851,
Base Metals ......... een 18
Beattle .............. so. 1.35
Bidgood Kirkland ..... eee 230,
Bobjo .......... s.…snu000 15
Buffalo Ankerite ..,..... 123
Central Patricia seven 2,58
Coniaurum ......... area 1.54
Dome ................. ve. 3234
East Malartic ....... . 2,37
Eldorado ............ cies 1.86
Falconbridge ...... su 5.40
Federal Kirkland ........ 5
Gods Lake ............. 2145
Gunnar Gold ........... 523,
Hard Rock ........ 1.42
Hollinger ....... 147%
Hudson Bay ...... 41,
J. M. Consolidated Satz
Jellicoe .......... 8
Kerr Addison ... 1.85
Kirkland Lake . 1,53
Lapa Cadlllac. …. 42
Leitch ........0000000u000 731%
Macassa ...........un0s AR 5,35
Madsen Red Lake ..... 42
McIntyre .........-..ceeee 57143
McKenzie Red Lake .... 1,18
McCieod Cockshutt ..... 8.50
McWatters ............ wee 51
Mining Corp. ....... .….. 1.64
Moneta .............. ‘eas 1,17
Nipissing ............. o 1.80
Noranda ........oueen ees 80%
Normetals ............... 48
O'Brien .......c..c;evuuns 281

- Pamour ......,.... ieee 4.00
Paymaster .... 49
Pend'Orellle 1,30
Perron ..... 174
Pickle Crow ......... 3.30
Preston East Dome 1,53
San Antonio ....... 1.50
Shawkey .......... 31,
Sherritt Gordon .... 1.16
Slave Lake ............... 10
Stadacona .......... verse 91
Straw Lake .......... “ee 714
Sullivan Cons. .......... 82
Sylvanite ............. ves 3.30
Teck Hughes ....... a... 4.55
Ventures .......... a... 5.65
Waite Amulet ....….….….……. 7.10
Wendigo ................ . 14
Wood Cadillac .......,.. 1412
Wright Hargreaves ...... 8.70

HUILES
Anglo Canadian .......,. 1.18
Calgary & Edmonton .…. 2,25
Calmont ................ . 42
Dalhousie .....,........ . 48
Davies Pete ‘eur 42
East Crest 10
Home Of! . 2.60
Homstead 17
Okalta ..... AR 1.13
Royalite .... Lo 39%

TORONTO ET CURB
Ventes 4 11 heures ..... 102.000
Ventes & midt .. ..... 169.000
Ventes à 1 heure ...... 223.000

BAISSE DES RECETTES
DE BUFFALO-ANKERITE

Au cours de la période clôturée le

31 décembre 1938. la Buffalo Anke-
rite Gold Mines a réalisé un béné-
fice net de $790.039, se traduisant
par $1.12 pour chacune des 701.679
actions de $1 au pair, au lieu de
$913.35: ou $1.30 l'action en 1937.

L'état financier indique un actif
disponible de $766.001 et un passif

exigible de $264.638. A la fin de
l'année sous observation, la réserve
de minerai concassé se chiffrcit à
$594.992 et celle de minerai proba-
ble à $3.460.801, soit un total de
$4.055.793, comparativement à $8.-
818.277 en 1937.

La prodution de métal pour 1938
s'élève à $2.971.464 pour un usinage

de 362.838 tonnes de minerai, contre
$2.362.512 pour 343.093 tonnes l'an-
née précédente.

La coût de la production était en
moyenne de £5.09 la tonne en cor--

paraison de $4.64 en 1937.
La diminution de la réserve de

minerai restera telle, jusqu'à ce que
l'on ait développé avec des résultats
satisfaisants d'autres massifs au-
dessous de la galerie de 1.050 pieds.
On commencera ces opérations vers
le ler avril. Le nouveau puits at-
teint une profondeur de 1.850 pieds
et devra être foncé jusqu'à 2.300
pieds.
eet

DECLIN DES VENTES DE
DETAIL EN JANVIER
 

Bien que la valeur en dollars

des ventes de détail montre de dé-
cembre à janvier un déclin plus
élevé que la baisse saisonnière ha-
bituelle. le déclin sur janvier de
l'an dernier se limite à 7 pc. L'in-
dice composite pour les douze li-
gnes de commerce comprises dans
le delevé, sur la base de 1930-100
s'établit à 61,9 en janvier 1939, con-
tre 62,7 en janvier 1938, 68,6 en
Janvier 1937 et 592 en janvier
1936. En tenant compte des diffé-
rences dans le nombre de jours
ouvrables et des variations saj-
sonnières normales l'indice compo-
site de 79.1 en décembre à 773 en

janvier.

 

BOURSE DE MUNTREAL
Cutes fournies à 2 heures par Gar

neau et Ostiguy, 46, rue Elgin, ose

 

Usthuret LL LL 22 00 = 7
Bell Telephone 2 22 12 174%
Brazilian LL LL 22 a. .. #3
RB. C. Power A ,. ,, ,, ,. 7
Building Products ,, ,, .. 1654
Cap, Cement 1 22 .. .. 84
Can, Cement Priv. ,, ,, 98%
Can. Steamship ., LL... iN
Can. Steamship Priv. | || 9%
Can. Car & Foundry ,, ,, 1944
Can. Car & Fdy Priv. | 321
Cau. Celapere ,, 22 4e 15
Can. Ind. Alcohol B LL L. tly
Can. Locomotive ce oe 7
(ao. Pac. Rly. 11 22° Le 475
‘Cons. Min. & Smehing |, 57
Distillers Seagrams |, 24
Som. Bridge .. ve J4
Nom. Coal Priv. | =, 173%
Dom. Steel & Coal B 11%
Dum. Tar & Chemical ,, , [A
Gurds 11 24 ,, ,. ,, HR
Uypnum L. & A | .e 5'3
Hamilton Bridge . 47
Hollinger 1 ., ,, ve 147
Howard Smith …. ve 11%
TImperis} Uil ,, 42 20 .. 17
Imperial Tobacco ., ,. ,. 164
International Nickei LL La 53
International Petroleum | 26%
Lake of the Woods . . 16
Massey Harris 1 |. 5%
MeColt Frontenac Leu 8%
Montreal L. H. ea 31
Nat. Breweries ve ee 42%
Nat. Steel Car …. ee 57%
Noranda ,. +. ee ee BO
Ogilvie Flour …, ve es 28
Puwer Corp. ve ee as 31%
Price Bros. .. ., ,, .. 16
Price Bros. Priv, LL Le 18
Rolland V. T. LL 21214 5%
St. Lawrence Paper Priv. . 34
Shawinigan ., ., ., ,, .. 21
Steel of Canada ,. .._.. 7412
Steel of Canada Priv. 8 | 71%

BANQUES
Commerce ,. ., ., ., .. 173
Montreal 1 11 42 .. .. 212
Royale _. ., ,, ., .. .. 1%
——— .

CURB DE MONTREAL
Cotes fournies à 2 45 par Gar

neau et Ostiguy, 4H, rue Elgin, Ottaws.
Aibitih P. & P. 22 +, 1.5)
Abitibi P. & P. 6s. Priv. ,, 124
Asbestos Corp. ,, .. .. .. 103
Beauharnois P. yee 43
Brew & Dist, of Van. …. 5%
British American Oil LL …. 28
Can. Breweries Priv. ,, ¢
Com. Alcohol . !
Cub Aireraft !ee

aCons. Paper Corp. ,
Fairehild LL... ©
Ford of Canada

W
N
B
A

LS
U
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12
=

=

Fraser Co. V. TT. LL | 1
General Steel Wares Priv. | 7
Walkerville Brew. ,, . 1.7
Walker G. & W. vr ee é

MINES
Rouscadillae 1 22 14 44 44 7
Central Cadillac | vl
Duparquet ,, ,, ,, ., .. 5
O'Brien er ee 2.80

Perron 1120 Le LL 175
RewardNS 4
Biscoe ,, ,, 40 06 60 ,. 120
Stadacona ,, ,, . . . a0

Sullivan , 2. 40 10 sa 00 81
Wood Cadillac ,, .. .. .. 14

MONTREAL & CURB
Ventes à 11 heures, 7.600
Ventes à midi 14.200
Ventes à 1 heure .. 17.200

MINES DU CURB
Ventes à 11 heures 28.400
Ventes à midi— , ,, ,. 47.400
Ventes à 1 heurgp 52.100

r—————

    Le bilan de la
Banque du Canada

  

ARRETE AU MERCREDI
1 MARS 1939

PASSIF:
1. Capital versé
2. Fonds de réserve
3. Billets
4. Dépôts

a) Gouverne-
ment fédé-
ral ...... $18.230.321 31

c) Gouverne-

en circulation ...

ce) Banques à
charte .. 206.903.976,24

d) Autres dé-
pôts 3.104.359.03

Total ...........
5. Passif divers payable en

sterling, monnaie des
Etats-Unis d’Amérique et
devises-or étrangères ....

6. Tout autre passif

228.238.656,58

3.587.646.68

«+... 839T.286.763,37Total

ACTIF:
1. Réserve:
Monnaies et lingots

d’or .... $220.174.94072
Lingots d'ar-
gent

Sterling et dol:
lars des Etats-
Unis d’Améri-
que ...... 28.962.117.19

Autres devises
de pays à éta-
ion-or eee 1.888.99

Total ........... $229 138.046.80
2. Monnaies divisionnaire 338.713,04
3. Effets escomptés
4. Avances:

a) au Gouverne-
ment fédé-
ral .......... Soa

b) aux Gouverne-
ments provin-
claux

c) aux banques
À charte et
autres ban-
ques

Total ...........
5 Effets ahetés sur
marhé libre, Bons
Trésor exceptés

6. Placements:
a) Titres a court
terme des Gouver-

nements fédé-
ral et provin-
claux ... 128.251.3368.45

b) Autres titres
des Gouverne-
ments fédé-
ral et nrovin-
claux .... 33.696 361.72

Cc) Autres va-
leurs

162 .047.608.17

1.649 990.69
Ce 4111.314.57

$397 286 763.37Total

Proportion de la réserve nette (l'item
1 de l'actif moins l'îtem 5 du passif)
à l'ensemble des engagements aux
billets en Circulation et dépôts: 50.24
pour cent.
—_—

CANADION MALARTIC

Le bénéfice net de la Canadian
Malartic Gold Mines pou: l'exercice
clôturé le 31 décembre 1938 -2 chif-
fre à $211.165. soit 5.8 cents ar ac-
tion. Cela se compare à $198.661 ou
5t2 cents j’action en 1937.
On a vendu pour $1.121.784 de

métal, comparativement à $'.034.362
l’année précédente. Après déduction
de tous les déboursés. y compris les
dividendes,il y a un déficit de $117.-
456 contre un surplus de $17.319 en
1937.
Les espéces en caisse ont augmen-

té de $375.541 a $423.732 et l'on a fait
un nouveau placement de $39.750
dans les obligations du Dorninion.
Les comptes recevables sont passés
de $2461 à $10.908, mais les comp-
tes à payer ont aussi augmenté de
821.628 à $28.329, .

——p—

Conseils pratiques
an—

Pour nettoyer la cire sur les chan-
deliers d'argent. il faut verse: de
l'eau boulllante. puis frotter avec
un chiffon de laine.

Pour faire rendre l'ail digestif
L'ail, aussi, est un excellent condi-

ment, mais nombreuses sont les per-
sonnes qui se refusent à le consom-
mer parce qu’elles le trouvent indi-
geste.
Vous éviterez cet inconvénient. en

enievant tout simplement, au milieu
de la gousse. la partie verte qui fait figure de germe.

   

 
 

 

vous offrira les articles les plus conformes à

LE DROI 

 
MeMaster, Queen's, To-

McGill. Montréal, Laval,

et St-Francois-Navier, !

suivantes:
ronto,
Western,

Un congrès des
” . ainsi que des collèges Alina et Sir

étudiants George Williams, ainsi que du col-

| lège d'agriculture de l'Ontario, au!
; cours duquel on poursuivra les :

Demain et après-demain. aura discussions commencéés en déceme,

leu à Ottawa un congrès des!bre 1937, an congrès national des|
étudiants des principales provinces, étudiants canadiens, à Winnipeg.
dont des délégués des universités Lundi. le 6 les étudlants pré-

Pour une vie plus facile
Vous voulez donc une vie plus facile et plus à l'aise? Encantez-
vous dans votre chaise de repos et feuilletex tranquillement les
pages du ‘Droit’. Vous voilà au carnet des annonces! C'est la ré-
clame des magasins les plus considérables des grands centres qui

prix qui ne géneront en rien votre bourse. L'homme d'affaires se
souvient toujours que le journal quotidien est l'intermédiaire le
plus efficace et le plus économique pour atteindre la foule des
acheteurs INTELLIGENTS. C'est pourquoi tous les jours, dans
le “Droit”, il vous invite a profiter des meilleures aubaines qu'il
puisse offrir.

ren

votre gout et a des

—
—

v
SERVICE DE LA PUBLICITE SE 

—

sénteront à l'honorable Norman
Rogers, ministre du travail pour

être approuvée, une lste d'’étue
diants qui auraient mérité des boure
ses,

Durant le congrès, les délégués
visiteront le parlement en session,

Le eongris est bilingue, et les

discours se feront en anglais
francais.

et

 
 
 

 

LA PLUS g2asecle ENTREPRISE
COOPERATIVE DU CANADA
 

Ux Canadien sur trois en fait partie,

Elle distribue $500,000 chaque jour

non férié à des familles d'un boutà l’autre

du Canada.

Ses bienfaits s’étendent à plus de la

moitié de la population du pays.

Elle a Deux Milliards des fonds de ses

membres placés dans les foyers et les

fermes du Canada, dans ses industries,

ses services publics, ses gouvernements

municipaux, provinciaux et fédéral —

constituantla plus considérable agglomé-

ration de capitaux détenue par une seule

entreprise financière au Canada.

Elle protège les économies de milliers

de Canadienset leur permet de garantir

la sécurité financière de leurs familles et

la leur.

Cette entreprise—de beaucoup la plus
vaste et la plus impor-

tante de notre pays—est

l'assurance sur la vie.

sur la Vie
DES FOYERS CANADIENS

9 v  
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 chasse qui ne gardent rien si ce
‘n'est leur salaire. Ils vendent les
permis de chasse et de pêche que
pourraient tout aussi bien vendre

‘les bureaux de posie ou les maga-
| sins d'articles de sport. Que font-
ils réellement pour protéger le gi-
bier? Oh! il vont faire un petit tour
à la campagne. comme vous et mo:

| de temps à autre, et si un bracon-
| ner leur tombe entre les jambes,

Décès 6
GOULET. — Décédé mercredi le ler
mars 1939, Charles Goulet, époux
de feu Henriette Robillard, & l'âge
79 ans. La dépoullle .aortelle quit-!
tera les salons Beaudoin, rue Mali.
sonneuve, samcdi le 4 mars, cou-
rant, à 8 heures a.m., pour se ren- |
dre à l'église Notre-Dame de Grû- ;
ces, où le service sera chanté a

A vendre 25 1936, !
POUR FIN DE SEMAINE, flanel-

SEDAN PLYMOUTHlette blanche, 27 pouces, régulier

12's et .15, pour .10 et .12'2; coton

jaune, .08, .10, .13!2 et ..%, cou-

OTTAWA MOTOR SALES

LIMITED

Cartes
Professionnelles

MEDECINS
Ur PHILIPPE BELANGER, 74.

 

jerture fianellette blanche bordure
cose, 68 x "6, régulier $2 pour

31.69; débarbouillettes, 123 x 12,

zouleurs assorties, “e changent pas

au lavage, régulier .05, spécial 2

pour .05; serviettes fond blanc, pa-

 

No Dice et War Minstrel ont tait
entendre aujourd'hui qu'ils n'entre-
raient pas duns le handicap mals
rien de défimtif ne sera fait tant
que les entrées ne seront par tere

 

Le turf
 

! il est mées vendredi matin. Il en coûte

rue Laurter-est.

=

Bpéclalité 8 heures 10. Inhumation au cime- tron jacquard, .07:4 chacune, bor- uef'informentd'abordde gut;bar . ° Eeen merit. &

Chirurgie Consullativns 2 8 4 tière Notre-Dame de Hull, Pa-| dure de couleur, .10; aut - qualt*s|| 479, rue Bonk 2-3717 4 oe Fit politique il appartient la Course eb ll faut verser $1.00

B o ! a 8 2 on TE $2 -- nset ams sontpriés ay assis- ès pesante, 12% et 16: mouchoirs Rues Bank et McLeod 2-3710 a pe Po : — de plus pour démarrer, dont $:50

 

pour enfants, jolls dessins plusieurs et neuf fois sur dix aucune poursui-

S
R
E

DR De HAITRE. des Hôpitaux
de Paris, 161 rue Stewart
Spécialités. Chirurgie Mala:
die des femmes Maladie des
organes genito urinaires Cun-
suitations 3 à 4 h. 30 et 7 8
8h 30 pm. Tél; 6-0063
 

Or A. DROUIN, 181, rue Hideau.

Spécialite, Yeux Oreilles Nez
Gorge Cunsultations 2 à 6 h
et 748 h pm Tél. 6-4789

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart

Bpeclalite Chirurgie Consul.

tetions, 2 à 4 h, et 78 8 h

pm Tel. 6-1818.

Or ALFRED LAROCQUE, 431,
rue Rideau. Tél.: 86-0508. Ch-
rurgie, médecine. Consulta-
tions: 2 à 4 h.et Ta 9 h

Dr E.

 

 

PERRAS, 192, rue Princl-
pale Éull Tél. 2-6754 Spé-
cialité: Rayon-X au bureau
prive. ‘Diagnuslio et traite-
ment, Consultations, 1 à 4 h.
pa. et de 7 à 8 bh pm.

Dr *3,.-M. RAVARY. Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
dsau. Tél; 6-1435.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave. Lau-
rier-Est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations, 1
à 3 h. pm. et sur Rendez-
vous.

 

    
EE

Gardes-Malades 86
RITA BOURGEOYS, GM.G.E, ser-

vice privé. 20 Dollard, tél.: 2-9204.
86-1 ms

BERTHE JOANISSE, G.M.G.E., ser- |
vice privé. 192 Maisonneuve, Hull |
3-1259. 6-1 ms

CECILE ROYER, G.M.G.E. Service
 

privé, 51, rue Langevin, Hull. Tél, ‘
2-8192. 86-1 ms.

48Avis

REPGNDANT à plusieurs deman-
des, pour notre prochain concours,
celui-ci commencera ver le 27
mai; les cartes seront offertes sous
peu. Nos concours sont populai-
res informez-vous à vos amis, qui
en sont membres, ils sont tous des

 

chents satisfaits. Magasin Cou-
lombe, 107 du Dont, Hull. 48

Radios 81

239-6-51

LANOUE. — Dans un hôpital local,
mercredi le ler mars 1938, Olivier
Lanoue, époux blen-aimé de Rose-
Delima Proulx, à l'âge de 69 ans.
La dépoullle mortelle quittera les
salons funéraires Gauthier, 259 St-
Patrice, samedi le 4 courant à
8 heures a.m, pour se rendre
à l’église Notre-Dame-de-Lourdes,
Eastview, où le service sera chan-
té à 8 heures 30. Inhumation au
cimetière Notre Jame d'Ottawa.
Parents et amis sont priés d'y as-
sister sans autre invitation.

237-6-51

 

 

Directeurs de funerailles

COMPAGNIE FUNERAIRE RACI-
NE, LTEE, 127 rue Georges. Otta-
wa Tél 6-0650

Monuments

LES Monuments J-P Laurin sont
reconnus supérieurs et les moins
chers. érigés partout en Canada
Choix de Cartes Mortusires gra-
vées ou imprimées. Tél.: 6-0612.
95, rue Georges Ottawa

On demande 14
OR, ARGENT, bijoux, dents en or,

vieilles montres en or, diamants,

couleurs .01 chacune, plus grands,

bordure de couleur, 4 pour 0.

Magasin Coulombe, 107 du Pont,
Hull. 25

BOIS DE CONSTRUCTION, usage
Cayer et Frères, 82 Duke, Otlawa
Tél.: 2-6036. 25-26-1ms.

t06¢ POELES remis à neuf, pc §
au charbon et ..u ois, au 8" ou
à Jélect? cits. 85 et plus. Weughs,
214 rue 3ank -v-F ‘Ms

© SEULEMENT Mobilier Ivanette
de 3 pièces, 3.95, — 1 seulement

 

 

Aobilier Chesterfield : pieces,
10.00, — 1 seulement Mobilier
Jhesterfield 3 pièces 1500. — 1
seulenent Mobilier ue Studio 3
pièces, 38.00, — 1 seulement Mo-
oiller de salon 3 '&ces, 2.00.—-
Slovers Ltd. .Æarché du quartier
By. Tél. 6-1534. 25

LATTES $3,50; planche brute én pin
$18 le mille; b-r eaux $2,75. 30
St-Jacques, Hull 2.-2486 Bou-
cher et Freres. 25

BUREAUX, $250; ameublement
salon, $3; pupitres, $2 et $5; chai-

 

 

 

ses d'occasion, bonne condition,
$2.50, 93 du Pont. 25

PIANOS à Jouer avec faculté
d'achat, à partir de $1.50 par
mois. Pianos d'étude en vente à
partir de $45. Conditions, $1

   
 

. »

Emplois demandés 19
JEUNE HOMME, bonne apparence,

instruit, bilingue, expéri:nce dans
réparation de montres, demande
position chez bijoutier. Féféren-
ces. Ecrire case 30, Le Uroit, Ot-
tawa, 63611-19-51

54

PARTIES USAGEES d'autos Vitre
de porte installée Ressorts remis
en condition Spratt’s, 12 rue
Chamberlain Tél: 2-3266.

 

Automobiles
 

 

PARTIES D’AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pieces,
pneus, batteries Baker Bros 3,
rue Duke Tél. 32-7393.

LE défilé de mars des autos usagés
en excellent état — 1936. Sedan
Plymouth, chaufferette, emis à
neuf, $649. — 1935, Coupé d'affai-
res Ford, $399, — 1931, Cabriolet
Auburn, $189. — 1931, Sedan Che-
vrolet, peinturé à neuf, revisé, $248,
Paquin Motors, 111, rue Murray,
prés Dalhousie, 6-1203, 54

 

 

  
 

‘A LOUER, grande chambre, non
meublée, rue Rideau ou près, avant

j Cumberland. Tél. 6-4914-M.
63386-14-53

MECANICIEN avec expérience dans
toutes sortes d'ouvrages, désire en.-
ploi. Ecrire Aldège Meunier, Farm
Point, Ont. 239-14-51

Agents demandés 18

FTES-VOUS AMBITIEUX? Faites
gros profits toutes les seinaines.
Vendez thé, café, épices, essences,
savons, articles de toilette, reme-
des, etc., dans territoire réservé.
Offre de 30 jours d'essai, [".NS
RISQUE.Ecrivez aujourd'hui pour
catalogue et détails complets
GRATIS. Compagnie Jito Ltée.
1031 Dorchester-Est, Montréal.

-8-i

 

 

 

 

EUGENE LAJUIF — Réparation de
radio à domicile, ouvrage garan-

> ti. Tél: 2-1468. 81

: ECONOMISEZ, faites réparer vo-
tie radio à Zenith Radio Ser-
vice, 135, rue Principale. 3-1224.

81-J.N.O

a
k
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«

Leçons demandées

T
i

leçons à domicile à jeunes en-
fants. Expérience avec enfants
malades ou infirmes Préparation
à ta première communion, etc. Re-
commandations sétieuses. Tél
8-5237-W 105-JNO

  

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. cue Slater TE. 2-1538

Nous donnons un prompt
service.

 

  

 

Empruniez aujourd'hui,
payez demain

$00 & $600 à des taux fixes, autorisés
var une lui spéciale du gouverne-
ment fédéral. Service prompt et confi-
dentiel aux salariés, propriétaires de
foyers, d'autæs et aux marchands.

Venez. téléphonez ou écrivez à
INDUSTRIAL LOAN AND
FINANCE CORPORATION

Une institution entièrement
tienne. 48, rue Rideau (immeuble
Transportation). Tél: 3-1149,

du PLESSIS, gérant.
Prêts consentis aux villages avoisinants.
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JEUNE FILLE accepterait donner

 - Succursales dans les principales villes.
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TIOMME DEMANDE, pour Territoi-
re Rawleigh de 800 familles. Ven-
tes plus élevées cette année. Ou-
vraye permanent si vous êtes éner-
gique. Ecrivez Rawleigh Dépt.
ML-314-123-C, Montréal, Canada.

18-52

38À louer

journal “Le Droit” pour avocats.
médecins, dentistes. agents d'as-
surances, agence de perception
S'adresser au “Droit” 98 rue
Georges 68-0514 38
 

APPARTEMENT chauffé, belle lo-
calité, prix modéré, rue ‘.aurier,
Huli. 2-5563. 147-38

WRIGHTVILLE, côté de maison,
brique, 3 chambres à coucher,
planchers bois franc, fournaise
dans cave, près tramways, gara-
ge. 16 Jeanne-d’Arc, Tél. 3-1434.

63358-38-51

MAISON, 7 piéces, fournaise dans
cave, Appareil électrique et à gaz.

151 St-André. 63303-38-52

APPARTEMENT, 4 grandes cham-
bres. bain, planchers bois f.anc.
poêle électrique. Tél. 8-2963.

238-38-52

APPARTEMENT, 2 grandes cham-
bres, chauffé, éclairé. vacante.
$16 par mois. 169 St-André.

63633-38-53

Assurance 98

LEONIDAS DESROSIERS, Monte-
bello, Qué. Tél.. 96 s. 6, assuran-
ce vie. feu. accidert. 98

Divers 100
VOUS RECEVREZ tous détails pour
gagner de l'argent à la maison, en
écrivant case 23, le Droit, Ottawa.

100-1 ms

 

 

 

 

 
 

EUILLETON DU DROIT
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Lifrida LE SECRET DE LA SARRASINE

Norsten
par DELLY
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‘ — Hélas ! que Kal-je ma santé

! d'autretois! Je mettrait tout en

oeuvre pour rachercher encore la

ligny avait recolinu l'innocence de

mon cher Norstet: ? Or, étant done

nes le caractére bien couliu de oe

- jeune homme, et sa prévention

contre votre père, I a fallu, pour

en arriver Ia, jul eut des preu-

ves. des preuves lormelles.

Elfrida  brievement, avec

éclair dans les yeux assombris :

— J'ignore sur quoi tut base ce

changement. M de Faligny ne

men & jamais dit un mot .

“ Mol, Je ne lui ai jamais rien de-

mande, Car. . noue sommes enné-

5 mis comine autretuis.. et je nou-

* biterai jamais que c'est lui qui fit

“ condamner mon pere.

un

p
i
r
a
t
e

P
T
E

piste de ret homne. Mais vous me

disiez tout a l'heure que M. de l‘a-

et |

 

 

M. Charlier vassa Un doigt ca-

ressant sur la joue qui brulait un

peu.

— Allons, Je retrouve blen ia pe-

tite Eifrida d'autrefois, avec son

ame \intransigeantë, sol, CSL 1

ardent... avec ses qualités et ses

défauts. Mais, chere petite fie, 1

ne taut pas etre trop absolue, dans

la vie. La partaite loyauté de Ray-

mond de Faligny n'a jamals ete

contestée par Norsten, m par per-

sonné d'autre, Vous pouvez inter-

Yoger quiconque de ses connais-

Sances, on vous repondra toujours:

“Le comte de Falugny est la droi-

ture, l'honne'ir memes Or wu

; moment où 11 est revenu sur son

affirmation précédente, s1 ferme-

;ment maintenue jusqu'alors, 1! se-

Tail interessant de savoir sur quoi

il base un si radical changements

d'opinion ?

Elle dit avec

 
Un accent Aore,

BUREAUX, au nouvel immeuble du ;

 

etc. Les plus hauts prix. 193, rue par semaine et plus. Orme Lim- Combustible 74
Sparks. Chambre 201. ited, 175 Sparks. 25

GRANDES CHAMBRIS non meu-{LAVEUSES électrique: usagées, WILFRID ARVISAIS: ois fre c,

blée, rue Rideau ou près, avant: Connor et Easy, $10 et plus. 91| $7, $7.50 et $8,50 la corde, au voya-

Cumberland, Tél. 6-4914. rue Wels agton, Hull, 25 ge coupé $2. et $3. Bois mou,

63386-14-52 de toutes sortes.
EPICERIE et boucherie, $400 comp-

tant, balance en paiements faci-
les. €-2543, 232-25-53

CHESTERFIELD, usagé, 3 mor
ceaux, $10; mobilier salle à ciner,
$15; studio, 3 morceaux, $8. Cohen
& Cohen, 194 Rideau. 25-JNO

POUSSINS, Plymouth Rock Barrés,
provenant de gros o-ufs le mes
propres poules ayant subi épreuve
du sang, contre diarrhée blanche,
et sujets reproducteurs pr venant
de troupeaux ayant pondu au delà
de 200 oeufs la première année.
Hector Ouimet, St-Albert, vendeur
d'accessoires à volailles à James-
way. 63340-25-51

MOBILIER d'osier de 4 pièces, excel-
lent état, $18; chesterfield, comme
neuf, 3 pièces, $35; mobilier de
chambre à coucher, $20. Nous re-
couvrirons votre chesterfield pour
$39 et plus. Cecil Leach et Cie, 712
rue Somerset-ouest. 83-1463. 25

RESIDENCE d'été, possédant eau
courante, et électricité, située le
long de la rivière Outaouais, 289
Jacques-Cartier, Pointe-Gatineau.
S'adresser, D. Desjardins, 274, rue
Champlain, Hull. Tél: 2-5563.

: 236-26-55

M. ZAGERMAN & CO. LIMITED.
BOIS de charpente, neuf Ou usa-
gé, bois d’oeuvre, bardeaux, lattes.
Ten-Test, papier à' conuerture et
à construction. Chemin Bayview.
8-5204, 25

RESIDENCE d'été, possédant eau
courante, et électricité, située le
long de la rivière Outaouais, 289
Jacques-Cartier, Pointe-Gatineau.
S'adresser, D. Desjardins, 274
Champlain, Hull. Tél. 2-5563.

236-25-55

WAGON de bonnes juments plei-
nes, venant de l'ouest. B.-":. More,
42, rue Sherwood. 63522-25-52

Mme J.-H. BYRNE acheta, en mars
dernier, cent poussins Bray White
Rock et cent poussins Light Sus-
sez. Les jeunes coqs ont rapporté
en moyenne un dollar chacun, dé-
fra. mnt ainsi toutes les dépenses
de l'élevage de l’ensemble. ” «s pou-
lettes commencèrent à pondre, à
peine âgées de 4 mois. et four-
nissaient une moyenne de soixan-
te-dix pour cent & 7 mois. Vous
pouvez réaliser de plus considéra-
bles profits l’automne prochain.
Commandez des poussins Bray de
bonne heure. J.-Ed. Thompson,
Lac-des-Isles; Fernand Marion, K.
R. 3, Russell; ou Edouard Lapoin-
te, Breckenridge,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DUPLEX bien éclairé et aéré, ter-

véranda. 5 pièces en haut, cham-
bre de bain, balcon. Planchers

angle Sweetland et Osgoode. $5.500. Tél: 6-4409-J. 25-51

vement ses joues:

— Et moi, il nie serait odieux de

m'adresser à lut !

M. Charlier la considera <'un air

d'indulgenu reproche, eu

dans sa main ridee les doigts de-

licats, un peu trembiants.

— On! 1a petite orguelileuse !..
Entin, nous étudierons cela plus à

loisir . Mais vous n'avez pas fini

votre chere enfant ?

Elfrida continua de narrer ses

aventures et celles ce ses compa-

gnons. . La voix lui manqua plus

d'une tois, quand elle paria de son 
ner le corps aux Ogeroks, du bon

missionnaire tue sous ses yeux ..

Très brievement, eUe passa sur les

péripeties qui avaient suiv) pour

elie et Ravmond. Mais cette partie

du recit paru frappe: particulie-

vint ensuite, den.endant q'io.:QU-S

details que la jeune tille donna

d'un air contraint, gene puri 3,

en baissent les paupières sur ses

yeux qui devenaient sombres, tan-

{Gis que palpitait l'admirable visa-
‘ge teinté du rose le plus délicat.

— EN bien, maintenant, chere

petite, vous gllez vous installer ici,

dit alectueusement le banquier, en

pressant les mains d'Lirids ene

tre les siennes. '’ Ma betie-lilie 

25
| MAGNIFIQUF propriété en brique,

rain, 6 pièces, chambre de bain,|

bois dur. chauffage eau chaude,|

pére, dont elie avait dû abandon- :

rement M. Charlier, car il y re-!

258 Mailsonneu-

ve. 2-8334. 74
 

SLAB bols franc, $7; bols de curde,
mélangé, 4 pleds, $6; slab bc
mou, $5 et pl . voyage coup. $2.
L. Arvigals, 278 Maisonneuve.

2-8584.

BOIS 'RANC, $7; slab bois franc,
$7; bois mou mélangé, $6. A.
Vadeboncoeur. 2-5545. T4

BEL ERABLE, $7.50 la co.de; gros-
se slab de pin, $4.50 la corde. Jos.
Sarrezain, 125 St-Jacques, Hull.
Tél. 2-4943. 74-19-1 ms

BOIS MOU mélangé, 4 pieds, $6;
slab de bois mou, $5; blocs au
voyage, $2. E. Vadeboncoeur

2-3258.

BREL érable sec, $8 la corde, beav
bois mélangé, 4 pieds, $6,57” © co
le. Tél. 2-1435. 74-30-" ms

POIS FRANC, « pieds, moitié sec,
$7.50 la corde, orme et fréne, sec,
slab ou wois de corde, $8. Amyot.
2-8637. 74

"COKE Lasalle, charbon américain,
: @Ballais, écossais. Bois. Prix rai-
| sonnables. McAuliffe Grimes. 161, '
| Echo Drivs. 7-5500. 74

C'HARBON, coke, bois, bois de scie-
{ rie, $1.50; bois ir, $2.50. Livrai-

son prompte, Capalla et Scharf.
6-0705. 4-11 ms

OSCAR LAMBERT, marchand de
bois de chauttage de toutes sor-

 

 

 

 

   
 

 

 

 

tes. 243 Malsonneuve, 2-6965.
74

BOIS FRANC, se érable, hêtre,
$7,560; demi-sec, $7. 30 Lois,
3-1805. T4

{ BOIS franc et mou à vendre à bas
prix. Transfer. R. Barrette.
3-1926. 74
 

SLAB bois mou, sec, $4.50 au voyage,
$1.50. 37 blvd St-Joseph. 32-2739.

74-52

APPELEZ David, 6-3056. Bois, coke,
5 sacs pour $2, tonne et 'z tonne.

74-1 ms

 

 

A vendre ou à louer 101
 

370 MAISONNEUVE, Hull, Que, bâ-
tisse en briqut, un étage, 6700 pieds
carrés, pouvant rervir de g:rage,
salle de wnstration ou manu-
facture. S'adresser à R. Boucher,
16* rue Principale, Hull. Tél.
2-9775.  

| avec vue “ur la rivière Ottawa, 15
chambres, foyer. système à eau

; chaude et améliorations moder-
i nes. Située à 247 Laurier, Hull.

S'adresser à R. Bouche 161 rue
Principale. Hull, .:l. 2-9775,

101-47

 

 
 

(Tous droits réservés)

DESTRUCTION DU GIBIER ET
DU POISSON. CE QU'IL Y A

LIEU DE FAIRE

Les gouvernements n'ont-ils ja-
mais rien fait pour protéger le gi-
bier et le poisson? Oui, un petit

peu. On a défendu la chasse et la
pêche à certaines époques de l'an-
née, pendant la saison de reproduc-

84 tion. Mais la loi n'a pas été tou-

jours bien observée.

Pour le chevreuil et l’orignal, on
a mis à prix la tête de leur pire
ennemi: le loup. Malheureusement
la prime n’est pas assez élevée pour
attirer de bien loin les chasseurs de
loup. De dix dollars qu'elle était au

début, — je parle de mémoire, — on
la porta à quinze, puis à vingt-cing
dollars. Ce n’est pas encore suffi-
sant pour faire songer le meilleur

Nemrod. Après tout quand on va à
la chasse auxloups on n'en tue pas
tous les jours. Ceux qui ont touché
la prime dans le passé auraient pro-
bablemeant chassé quand même. I
faudrait au moins doubler cette
prime. Et on y gagnerait et les che-

vreuils aussi. Ne vaut-H pas mieux
payer cinquante dollars ou plus
cette année pour la destruction d'un
loup que d’en payer $150 lan pro-

chain pour la destruction de ce
même loup et de ses cing louve-
teaux? Le bon sens le dit: plus vite
on aura détruit les loups jusqu'au
dernier, plus vite il n’y aura plus de
primes à payer. Et le chevreuil vi-
vra.

Puis on a offert, pour certaines
zones, une prime pour la destruction
de l'ours. Encore la, la prime n'est
pas assez forte pour intéresser qui

que ce soit. Devrait-on détruire
l'ours? Les opinions sont partagées.
C’est certain qu’il pêche, surtout au
printemps; puis il se plait quelgue-
fois à voler un mouton, un porce-
let ou un veau. Mais c'est l’excep-
tion. Chose curieuse, même là où
une prime est accordée pour la des-
truction de l'ours, la chasse en est
défendue en août, saison de sés
amours. O logique humaine!

Fait-on autre chose pour protéger

notre gibier et motre truite? Oh}
cui. nous avons nos fameux gardes-

 

15Personnel

LES KOLDXAPS conjurent les re- |
froidissements en quelques heu-
res. Pharmacie Denman. 6-4609.
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DES MILLIERS

LES PETITES

 

des centaines de

avec

{|

  

  

tre bonne Katarima.. .

César Bartel... s'habiluéra-t-il |

pos les domestiques :

| -— Je ne sais trop.

1

dl} à des;

demande Sl...

| — Jal lA tout pres, encustre

dans le mur du jardin, un petit

pavillon inhabite Si ce brave gar-

gon veut y loger. je ne demande

pas mieux.

— On! ce sera partait!

— Eh! Je vais le taire meubler

du necessaire, et 1l pourra s'y Ins-

taller demain.

Eltrida se petucha et embrassa

I'tnfirme. i

{ — Merci, monsieur! Mon her |
papa me disait bien que je trou-|
verails en vous le coetir le ylus de-

Ueat, ie pilus aocueiliant ; dais, |

| au moins, je ne veus coûtera, rien?

J'ai de quoi payer mon eutreuen,

celui de mes serviteurs «

— La fortune de Norsten est

non seulement intacte, mais encore

trés augmentée depuis ces dix an-

| ees. Je vous montrerai les comp-

| un de ces jours...

 

— Pas du toui! Quand j'aurai

. besoin d'argent, je vous en deman-

[aerat.. Msis j= ne veux pas vous
' tatiguer, cher et bon awl. Si vous
ie permettez, je vais m'installer,

— C'est cela . Et vous vienarez
 

Comme Jeanne, ma belie-illle, a

souvent du mondc, vous seriez ge-

nee à cause de votre grand deull.

serrant gouts assez indépendants, et je me. Mais quand Marce! el elle seront

seuls, je vous @nverral avec eux,

car ce sera plus zai qu'avec un

malade comme moi.

— Rien ne vaudra pour

l'ami de mon pauvre pére bien-ai-

me: répliqua spontanément Eitri-

da en se penchant pour embrasser

le banquier.

Quand elle quitta is piece, M.

Charlier la suivit des yeux... Et

11 songeait :

“ Merveuleuse créature! Elle

verra les plus orgueilleux a ses

pieds et Faligny lui-meme...

oul, Faligny, son ennemi, comme

elle dit... Son ennemi! Je parie-

rals bien qu'elle salt à quoi s'en

tenir là-dessus.

LU hocha la téte prit un air sou-
cleux el murmurs :

— II y 2 eu queique chese entre

eux .. Elfrida etait émue. trou-

bite, dés qu'il fallait parier de sul.

et & rancune parait singulière

ment forte Je ‘Achrai, peu a peu,

de savoir ie fin tend de la chosa .

Mais 1! serait césirable que cette

petle aventure à deux ne fut pes

connue. car les langues malvetl-

vous à fait préparer un apparte- ‘diner près de moi. Nous prendrons ‘ lantes en treraieni des deductions

 

| DE PERSONNES
|| LISENT CHAQUE JOUR

DU DROIT
ET

SUIVEZ LE COURANT

il vous en coûtera peu pour publier une

petite annonce dans

VOTRE GRAND QUOTIDIEN REGIONAL

| SIGNALEZ 6-0514

moi

re n’est infentée.
Que font nos gardes-chasse pour ||

bécasse
contre les carnassiers et les rapa-
ces ? Rien. Que font-ils pour proté-
iger la truite et les frayères? Abso-

wotéger la perdrix et la

lument rien.

grande abondance qu'ici, et on
chasse depuis des siècles, .et

que durant quatre mois de l'année

gibier.

garde champêtre, comme on dit là-
bas, — consacre tout son temps à

meure généralement au beau milieu
de son territoire, — de sa chasse,

jours de l’année. IL connaît
terrain; il en connaît le gibier et les
ennemis de ce dernier. La nature

lire: il voit, il devine tout. Comme
le fin limier qui peut reconstruire
l'histoire d’un crime par les circons-
tances, les moindres détails, les em-
preintes digitales, etc, le garde sait
ce qui s'est passé pendant la nuit.
“Oh! on m'a pris un perdreau. Ah!
on m'a pris un levraut.” Le vieur
garde champêtre reconstruit la tra-
gédie de la nuit, et il n'a de repos
qu'il wait pris le coupable. Sa prin-!
cipale occupation est de détruire les
nuisibles: renards, pulots, blaireaur,

corbeaux, hiboux, etc.
Quand a-t-on vu ici un garde-

(chasse détruire une mouffette, une
corneille, un hibou, ou tout autre
ennemi du gibier? Jamals.
Oh! mais j'oubliais les carnas-

siers et les rapaces ict sont proté-
gés. De plus, bien des gardes-chasse
ne connaissent pas la différence

entre une mouffette ou un lièvre;
entre un hibou et une perdrix.
Çà me rappelle l'histoire d'un ami

qui, campé avec moi en juin, vint
me trouver tout excité et me souffla
à l'oreille: “Je viens de tuer trois
perdrix.” J'allai voir; il avait tué au
revolver trois jeunes butors dans
leur nid.

(à suivre)

Lisez, aujourd’hui, les an
nonces, elles vous disent où.

quand et à quel prix vous pou-

‘vez acheter le plus avanta-
geusement ce dont vous avez

: besoin. L’économie consiste à
, préparer sagement votre liste
! d'achats.

 
 

 

ANNONCES |

gens y répondent
profit
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Dans certains pays d'Europe. —

Angleterre, France, Allemagne, Au-
triche, — la perdrix et la bécasse,
et bien d’autres gibiers, sont en plus

y
les

chasseurs sont dix fois plus nom-

breux, et la chasse n’y est prohibée

Comment a-t-on réussi à conserver
le gibier? On ne s'est pas contenté
de surveiller le braconnier mais on
a détruit les ennemis naturels du

En France, le garde-chasse, — le

son travail de surveillance. Il de-

comme on dit, — et il sort tous les
son

pour lui est un livre et il salt le

WINSTON GUEST GAGNE
HIALEAH PARK, en Floride, 3.

(P.A.) — Winston Guest, bien con-
nu dans les cercles de polo de
Long-Island, a vu ses couleurs tri-
ompher pour la première fois, jeu-
di, quand DRUDGERY qu'il aurait
acquis pour $6.500 de Madame Dodge
Sloans (écurie Brookmeade), battit
les vétérans dans une épreuve de
six furlongs. Dans cette sixième
course de la classe “C", le coursier
de Guest, portant ses couleurs cho-
colat et jaune-rose, msna du com-

sant jockey Doan Meade et battit
Gay Balko à P. Andolino par trois

des. La jument Donna Jéona se
classa troisième.

* * *
ARCADIA, —

probable pour le handicap Ranta
Anita, duté d’une bourse de $100,000

ajoutés, qui sera disputé samedi
après-midi à la piste du même nom
avec les jockeys qui piloteront ces
pur-sang et la pesanteur qu'ils de-
vront porter: Cheval Jockey Pes.
Sorteado ........J. Adams ... 124
Cravat ........ .. A. Robertson 120
Jacola ...... ves M. Peters . 119
Thanksgiving ...J. Westrope . 118
Main Man ..,...G- Woolf .. 117
Hell Fly .......R. Richards 117
Specify .....………..C. Corbett .. 115

i Whicheces ....... B. James ... 112
{ Today ...... ses. 8. Coucci . 112
Kayak Il ...... .R. Nerves .. 110
Congressman ...J. Lougden 110
Gosum ... ...... A. Gray . 410
Quick Devil ....C. Bierman . 109

+ * [J

DEUX CANADIENS
11 y aura demain, À la piste de

Santa Anita, une vive contestation
dans la dispute du handicap, por-
tant le nom de l'hippodrome, entre

trois des quatorze jockeys, qui ont
déjà remporte cette fameuse épreu-
ve, doté d’une bourse de cent mille
dollars. C’est que ces pilotes s'é-
vertueront à remporter le handicap
pour la seconde fois et deux d'en-
tre eux sont d'extraction canadienne.

Si on s'en rapporte aux perfor-
mances de leurs montures, les trois
Nick Wall, de Glace Bay, N.-E.

Harry Richards et Georgie Woolf,
de Sardston, Alberta, conduiront
des négligés dans leur tentative
pour décrocher le gros lot.

D'après l'avis des experts, Ri-
chards, qui à gagné avec Rosemont
qui à battu Seabiscuit en 1937, a la
meilleure des chances qui ne sont
pas trop brillantes, Il doit piloter
Heelfly, à Alfred Gwynne Vander-

bilt.
Wall, premier jockey en fait d'ar-

gent gagné en 1938, qui est parti
de Miami en aéroplane pour con-
duire Stagehand «qui l'emporta par
un nez sur Seabiscuit, va probable-

ment monter Thanksgiving, à Mme
Parker Corning dans l'épreuve d’un
mille et quart. Le porte-Couleur de

Mnie Corning n’a pas fait trop bon-

ne fleure à son unique apparition,
à santa Anita cet hiver.
Le vétéran George Woolf va pro-

bablement conduire

 

que l'établissement de Louis-I.

Meyer ne déclde de ne pas faire
courir son représentant. Ce fut
Woolf qui conduit Azucar, un an-
cien sauteur. à la victoire en 1935.

Une victoire de Main Man consti-
tuerait encore une plus grosse sur-
prise.

° . e

SUR SEABISCUIT
Woolf & monté Seabiscuit dans le

handicap de l'an dernier lorsque le
porte-couleurs de C.-S. Howard fut

nu son engagement lorsque le joc-
key régulier de Seabiscuit, Red Pol-
lard, s'est aussi estropté l'automne
dernier. Woolf a conduit Seabix-
cuit lorsqu'il à battu War Admiral
dane le match de Pimlico,

it se peut qu'il y alt certains
changements dans le personnel des
jockeys pour le spécial de samedi

prochain mals aujourd'hui tout in-

dique que Johnny Adams va mon-

ter Kayak TI un des favoris. Ralph
Nerves aura les guides de Sorteado.

Basil James sera sur Whichee,
vainqueur du Handicap San Anto-
nio samedi dernier. Maurice Pe-
ters sera sur Jacola et Alfred Ro-

bertson, de Toronto, aura les gui-
des de Cravat. a T,-B. Martin.
Les propriétaires de Ossabaw,

Honey Cloud, Sweepalot, Ligaroti,

 

tandis que le sang colorait pius vi- ment, el vous serez servie par vo- ,nos repas ensemble ici, Car je ne, facheuses pour la réputatios de

Quant à | descends plus à la salle a manger. ‘cette pauvre entant.

Une huitaine ce Jours plus tard,

dans

son bureau quan“ on lui apporta

Nathaniel] Barnett eéctivait

une carte ou il lut ce nom :

Laurent VALLOUX

Ingénieur

— Faites entrer

ordona Barnett.

Un instant plus tard,

pe en disant: 
‘ler de t'aftaire out m'amène....
|
{Voici un mot n:accréditant près

;de vous .

Barnett sortit un papier de l'en-

Et au-dessous, écrit à la rain:

“De ia part d'Hermann Grutier.”

ce monsieur !

valloux

était introduit dans le bureau et

présentait à Barvett une enveilop-

— M. Grutier esl absent de Paris

pour quelques jours, c'est pourquoi

1 n'a pu venir tul-rnème Vous par-

1 avait entendu parler,

par un de ses indicateurs, de ter-

rains auriteres très riches situés à

l'interieur de lle ei fort diificile-

ment accessibles, Jetals charge

d'étudier le moyen d'y pénétrer et,

si possible. de m'assurer que cette

richesse était reelle... Mais Je

tombai entre les mains de !a trinu

puisante eL a demi-civilisee qui

reusement, les Ogeroks etaient

alors gouvernés par un Furopeen,

qui me sauva de la mort ei. me

chargea de diriger l'extraction de

lor. .

Le visage tendu, ies yeux mi-ca-

chés sous les paupieres trémissane

tes, Barnett écoutait avec un ar-

dent interat.

. Car 1! y avait de l'or: ..

de lor a profusion! Avec ieurs

procédee primitils, les Ogercks en

' recueiliajent assez pour le prodi-
 

| veloppe, parcourut d'un coup d oeu ; guer partout, comme un vil metal.
;
| les quelques lignes qui s'y trou- | Vous comprendrez <onc ce que Lon
| valent tracees, puis invita le visi- | pourrait attendre d'une extracuon
leur a s'asseoir .. Et aussitot Lirationnelle. d'aprez les moyens en

mencement à la fin sous le puis- :

longueurs, en une minute 11 secon-,

Voici le peloton |

Main, a moins.

bousculé au démarrage. Il a obte- |

habitait cette contree. Fort heu-

inscription et
l'appel du

pour la dernière
$750 pour’ répondre A
juge au départ.

. »

TECHNICIAN DANS LE
SUD, CET ETE

ARCADIA — Technician, gagnan$
du Flamingo, samedi dernier à la

piste da Hialeah Park, sera ene
voyée dans le sud de la Californie

l'été prochain à la piste d'Holywcod
Park, Inglewood, qui entreprendra

sa deuxième saison le premier juin,

Le rejeton du fameux Inscu, qui
succombait le semuine dernière, se
rendra auparavant à Louisville pour
le Derby du Kentucky.

. . -

ON N'A PAS ENCORE RECU
PINSCRIPTION DE CIENCA
LOUISVILLE la poste des

«tats-Unis a fait de Ciencia une
négligée pour etre éligible au Deve
by de 1939.
Jes officiers de Churchill Downs

ont annoncé que la nomination de

Clenria n'était pes encore arrivée
mais que l'entraîneur Max Hush

leg avait informé que les ‘‘paplers”

-

 
de la pouliche avaient été mallés
avant le 15 février.
A \‘hicaBo, le colonel Matt J.

Winn, président de Churchill
Downs, a dit:

“La question de l'entrée de Cien-
cla est ouverte en autant que nous
sommes concernés, Max Hirseh a
dit que l'entrée de la puuliche avait
été envoyée. Nuus ne l'avons pus
encore reçue. Si elle arrive et que
la lettre est datée avant le 15 fé+
vrier, Clencia sera inscrite.”
Les nominations au Derby sce

ront annoncées le 11 mars, De los
Angeles on a rapporté que la pou+
liche victorieuse du Derby de Sane

ta Anita sera envoyée 4 New-York
pour être préparée pour le “Oaks”
de Pimlico qul aura leu le 6 mai,
a méme date que le Derby du
Kentucky,

En attendant Kl Chico reste lo
favori des 115 inscrits uu Deis,

D'un autre vôté les experts du
Kantucky sont d'avis que Techni-
clan, vainqueur du Flamingo à Hits
leah, Impound, Volitant, ete, ont
déjà de nombreux admirateurs.

LJ Li *

TRANSFERE A UNE ECURIE
DU TEXAS

i TORONTO — A. J. Halliwell, de
Toronto, à annoneé qu'il avait vene
du le contrat du jockey Ronald
Nash à B. F. Wlittaker, éleveur du
Texas. Le jockey de 18 ans est sous
la direction de Halliwell depuis
l'été dernier.

Halliwell n'a pas paris des con=

ditions financtères de l'entente mais
11 à fnséré une clause par laquelie
Nash pourra venir monter pour
Harry Hatch dans le King's Plate
du 26 mai prochain & Woodbine,

—_————

CABOCHONS, 2; “NO GOODS", 1

Mercredi. à Val 'Détreau, une in-
téressante partie a eu lieu entre les

“Cabochons’ et les “No Goods”. Les
premiers l'ont emporté au pointage
de 2 a 1.

“Pipe de Tabac” Chartrand, 64

ans, compta le premier but des
vainqueurs, à la deuxième période,
“Diamond T" Trépanler, 70 ans,

égalisa peu après.

“Terreur’ Mathieu, 64 ans, et
“Shoe Repair” Hopson, firent des
efforts vaillants pour compter, mais
sans succès. Finalement Mainville

donna la victoire aux Cabochons en
comptant à la troisième période.
Les deux concierges, “Fripé” Chare
bonneau et “Smoky” Fortin, firent

des arrêts sensationnels.
Un match-revanche est annonce

pour dimanche, à deux heures, 4 1a
patinoire du parc Moussette.

   4 A

SON PREMIER ESSAI
CULINAIRE

“Quelle sera ma récompense, mon
cher, si j? continue à faire ainsi la
cuisine?’
“Nous prendrons une bomne.”

 
 

morceau de quartz aurilicre et un

 

petit lingot d'or.

— Vous terez cxaimu…er cela par

des experts .. J'avais emporte

quelques ltngots plus imporiants

: que celul-is, mais il ont disparu au

;cours de rotre fuite, pendant un

tremblement de erre qui causa la
mort d'un de nos compagnnns,

écrasé sous un rnc.

Barnett prit les échantillons, ics

| examina. les soupesa, puis les ce

posa sur le bureau, Ba pnysionoe

mie restait impenetrable . Il ue

"manda frnidemert
— Quells est liaée ue (irutier,

‘en vous envoyant a moi?

— ll voudrait que vous me pros

curiez des commarncitaires .. Vous

êtes en relations cal'fires, ma-.e

11 dit, avec Jullua Hercott, le grand

banquier new-yorkais .  Naturel-

lement, dans le contrat d'associa-

tion, une tres ‘arge part vous see

trait allouée, ..

— Fort bien. . Mals les gens à

qui Je m'adressetais voudraient

des preuves que cP gisement exise

| Interroges : usage dans les centres minters / .ite... et moi-mên:e, avant de rien
| — De quoi s'ajit-1i : Ce serait la Iortune... ia fortune {tenter
— Voici... 11 y & hull ans, M. fabuleuse. pour qui voudrait mon-| — Des preuves:.. Deux home

Grutler m'envoya en Nouvelle- |ter cette atlaire, payer les trais de !mes partaitement Monorabies,
Quinèe.

Barnett fit un leger mouvement ‘

échapper ces |échantilions...: et faillit Jaisser

| mots :

— De quo: s'agit-U ©

| l'expédition armee, necessaire en

l'occurence...

Il sortit de sa poche et pose sur

le bureau, devant Basti, un

‘Tenez, J'ai l&£ deux

pourralen vous coniirmer ia verse

vité de mes direz. Mais 1 Bérait

peut-être fort cangereux d'avoir
affaire à eux.

| ta
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UNIVERSITED'OTTAWA.

| |La fête de Saint- Thomas|
L'Université d'Ottawa célé-

brera dignement la fête de
Saint Thomas, docteur de l'E-
glise. Voici le programme com-
plet de la célébration:
1—DIMANCHE, le 5 mars 1939

Hult heures du soir, duns la salle

académique.

SOIREE organisée par les Philiso-
phes du Cours des Arts, sous la

présidence d'honneur du Très.
Rév. Père Recteur.
PROGRAMME

+. Ouverture “Valse Brillante”
Chopin ......….. Ronald Maranda

2. Dissertation "La sclence mêne à
Dieu” ........ . Gérald Ménard

3. Chant ‘Sérénade” — Enrico To-
selll ................ Paul Baril

4, Lecture ‘’Methodicul doubt of
Descartes” Emmett O'Grady

5. Solo de plano “Au clair de la
— L Lambert,

Ronald Maranda
6. Dissertation: “La femme et la

politique” Fernand Guindon
7, song “The*Rosary” — Ethelbert

Nevin .............. Paul Bari}
8. Lecture “Democracy”

Francis MacDonald
9. Chant “Cantique & Saint Thomas”

lune™

885040000000

ll—Lundi, le 8 mars 1939
DISPUTATIO Solemnis in Facul-

tate Theologica
habita In Seminario Sancti

Universitatis Ottaviensis
hora 9 a. m.

Paul}

I'RAESES: Revenrendissimus P.
Joseph Hébert, O.M.I, Rector

Magnificus.

PRIMA THESIS: “Licituin et
vonventeus est homini res externas
veu proprias possidere, ita tamen
ut, in necessitate aliorum, eas fa-
vile communicet.”
DEFENDES

R. P. Mauritius Viollette, O.M.I.
OBJICIENS:

R. D. Gerardus Kinlough
SECUNDA THESIS: “In eadem

potentia plures possunt esse ha-

bitus distinetl:
DEFENDES:

R. F. Joannes Laperrière, O-M.I.
OBJICIENS:

R. D. Cyrillus Lévesque
DISPUTATIO Solemnis in

Facultate Philosophica
9 heures du matin, dans la

salle académique
THESIS: Recta methodus acqui-

rende certitudinis non a dublo in-
cepit, sed a certitudine naturall

primorum principiorum; et ideo

etiam reallsmus mediatus rejicien-
dus est.
DEFENDENS:

R. F.

ARGUENTES:

RR. D. J. Lambert, e diocesi
vidence”, D. G. Sylvestre.

E. Marcotte, O.M.I.

“Pro-

‘Trois heures de l'après-midi,

la salle académique
INSTITUT DE PHILOSOPHIE

SEANCE sous la présidence d’hon-
neur du Très Rév. Père Recteur.

dans

PROGRAMME
1. Discours d'ouverture
eee. Edgar Mageau

2. Lecture: “What is a Thomist?”
eee 6 Roland sShevenell

3. Problème métaphysique: “Acte
et pulssance”

1. Genèse doctrinale
PE Georges Cousineau

2. Thèse: ‘Priorité de l'acte sur
la puissanve.”

AFFIRMATIVE Rhéo Scantland
NEGATIVE Gérard Tougas

4. Problème logique: "Les univer-
saux”
Exposé historique M. Chagnon
"Thèse: “Le réalisme modéré”
AFFIRMATIVE Claude Gagnon
NEGATIVE Elmo Thibault

COLLEGE BRUYERE
Huit heures du soir

SOIREE sous la présidence d'hon-
neur du Trés Rév. Père Recteur.

PROGRAMME
1, Orchestre: Fantaisie pour piano

“Africa” C. Saint-Saens
Plano: Milles Thérèse Pratte.

Carmelle Marchand, Laure Finck,
Madeleine Tardiff,

Violon. M, le Professeur A,
Tassé, Mlles Anita Guttadauriu,
Renée Lemieux, Suzanne Tur-
dif, Marguerite Bigué,

Violon II: Mlles Marcelle La-
puinte, Jeannine St-Goerges.

Violoncelle: Milles Paule l.a-
“douceur, Laurence Caron.

2, Dissertation : "L'existence de
Dien par l'ordre dans le monde”
MR Mlle J. Clément

3. Choeur: “Exaltez sa Grandeur”
strophes de 1'. Corneille, mus.
de A. Trojelli.

4. Dissertation: “La Certitude”

Mlle Madeleine Simard
“Hymn to St. Thomas

Aquinas” Miss Effie Whiter

6. Dissertation: "lL. bonheur, fin
ultinie de l’homme”
RS Mlle Marg. Mathieu

. Choeur: ‘Hommage à Saint Tom-
mas d'Aquin”

11l—Mardi, le 7 mars 1939
9 h. 80 8. m. Grand'Messe à l'é-

Rlise du Sacré-Coeur, Officiant: le
Très Rév. Père Joseph Hébert,

OMI, Recteur. Allocution: Son
xe. Mgr Illdebrande Antoniut-

J.M.DUBOIS
Ottawa

23¢
19c

“2

 

 

242, rue Murray -
Tél: 6-7218

Beurre de CrémerieNo 1.No 1.
La livre

Fleur “Crown”.
Sac de 7 livres

"Grosses boites 2 po 15¢

Bisdinde 2 boites 15¢

ro 4. 2 noires 15¢
Saumon ‘“Keta”.

Boite 1 livre … : boites 27¢
Miel pur, blanc.
Chand. de 4 livres .………

Peh 5 pour 17c

moe«2 pour 15¢ 
J]
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THE OTTAWA GAS CO.

Tél: 2-4801

 

jt, Délégué Apostuiique. Chant:
Chorale du Scolasticat Saint-Jo-

; seph, OMS

 

‘Trols heures de l'après-midi,
Salle académique.

SEANCE
sous lu présidence d'honneur de
son Exc. le Délégué Apostolique
1. Allocution: le Très Rév, Père

Joseph Hébert, O.M.L, Recteur.
2. Chant: Chorale du Scolasticat

St-Joseph, O.M.I.
3. Conférence: Rév, Père Geurges

Simard, O.M.l, Sujet: La doctri-
ne catholique et les universités.

4. Allocution: Son Exc. le Délégué
Apostolique.

 

 

Huit heures du soir
COLLEGE NOTRE-DAME

SOIREE organisée par les phi-
losophes du Collège Notre-
Dame sous la présidence d'hon-
neur du Tres Rév. P. Recteur

PROGRAMME
1. Orchestre Ouverture” Mohr

Plano: Milles F. Palement, Y.
Séguin, M. M. Maynard, 1. Mor-
rissette, H. Shaw, E. Beauchainp,

Violon: Professeur A. Tassé,
Milles E. Philipps, T. Gauthier,
C. O'Neil. R. Mullin, I. Morris-
sette, H. Cullen, J. Pajement, C.
Richard, J. D'Amour.

Violoncelle: Mile R. Landry.
Harpe: Mlies J. Kelly, L. KI-

chard.

. Dissertation: "St. Thomas Aqul-
nas — Angel of the Schools”
RAA Mlle Dorothy Murphy

8. Choeur: “Panis  Angelicus”
Dubois - Soloist: Mle M. Moure

4. Dissertation: “L'Eglise ct l'Etat”
Mlle Constance Desiauriers

. Solo de Piano; ‘Ma barque lé-
gère” - Dussek-MIlle F. Paiement

6. Dissertation: “The Individual and
the Person” ..Mlle Mary George

. Choeur “Laus Deo”

Les recettes
des doüanes

en février
La douane, la taxe d'accise et

l'impôt sur le revenu ont rapporté,
durant les mois terminés le 28 fé-
vrier, $402492.688. C'est une dimi-
nution à comparer à la période cor-
respondante de 1937-1938, pendant
laquelle le rendement a été de $413.-

733.940.
Voici le révenu net pour les mois

terminés le 28 février. La hausse
ou la baisse sont indiquées entre

parenthèses: impôt sur le revenu,

$137.259.171 (augmentation de $20.-
715.396); douane, $71.447.12"  (dimi-

nution de $13.721.004, taxes d’accise,

$145.525.494 (diminution de $17.-
493.523; accise, $47.598.503 (diminu-
tion de $677.327; perceptions diver-
ses, $661.j82 (diminution de $65.394).

Pour le mois de février la douane,
la taxe d'accise et l'impôt sur le
revenu ont rapporté la somme glo-

t
s

c
e

 

 

bale de $23.125.265 à comparer à;
$25.005.846 en février de l'an der-
nier. Il y a done une diminution

de $1.880.581. Voici le détail: im-

pot sur le revenu, $3.337.314 (dimi-

nution de $10.863; douane, $5.226.874

diminution de $568.303; taxes d'ac-
cise, $11.263.912 (diminution de $1.-
244.398: droits d'accise, $3.229.475
(diminution de $88.122); perceptions

diverses, $67.691 (augmentation de
$21.105).

RÉUNION DES

INGÉNIEURS
M. J-W- Lucas, du inistére

! fédéral des travaux publics, a dé-
erit hier, à l'assemblée-déjeuner de
l'Institut des ingénieurs tenue au
Château Laurier, les principes élé-
mentaires d'une nouvelle science,

dite de ‘mécanique du sol”. M. Lu-
cos a dit que cette nouvelle scien-
ce conssistait en l’appication de
vieilles sciences telles que l'arith-

 

métique, la physique, l'hydraulique.

la géologie et la chimie dans de
la véaction du terrain sous les

lourdes constructions mu'on érige,
telles que ponts, réserviirs, gratte-
ciel, etc.
Le président de lai succursale

d'Ottawa, M. J.-H. Parkin, a re-
mercié M. J.-I. Rannie pour son
beau travail lors du récent con-

grès annuel de l'Institut tenu à
Ottawa.

 

CORRECTIONNELLE
' VOL BE COKE

Arthur Sauvé, 21 ans, 120, rue
Daihousie, est accusé d'avoir, le 3
février dernier. pénétre avec effrac-
tion dans la cour de Major et La-
moureux, marchands, 19, rue Cum-
berland, et de s'être emparé d'une

certaine quantité de ccke.
| Il à protesté de son innocence et
sa cause a été ajournée à lundi
prochain.
Lomer Legault, 22 ans, 11, rue

William, malgré son jeune âge, est
marié et père de trois enfants. Il
s'est avoué coupable, d'avoir volé du
charbon qui gisait autour de la be-
lance municipale, au marché. I] re-
cevra sa sentence demain matin.

* + *

VOLS DANS DES AUTOS
Marcel Rousseau, 17 ans, 177, rue

‘Forward, et Roger Roland, 18 ans,
153, ru: Armstrong, accusés d'avoir
| volé deux tapis dans des automobi-
les stationnées ont protesté de leur
innocence. Rousseau et Gérald Pa-
gé, 19 ans, 122. rue Carruthers, ont
également protesté de leur inno-
cence. Ils étaient accusés d'avoir
pris dans une auto une carpette,
une paire de bottines, et une paire
de patins.
Rousseau répondait également à

l'accusation d’avoir filouté des vête-
ments de dames et d'enfants au
montant de $35. Il a nié cette ac-
cusation.
Toutes ces causes ont été ajour-

nées à vendredi prochain.
. * »

 

ADIEU WIGWAM!
Deux jeunes indiens de 17 ans, qui

habitent la réserve St-Régis, près
de Cornwall, échappalent hier à la
surveillance du grand Chef et arri-
vaient dans la capitale sur un con-
voi de marchandises. Apparemment.
Îls en avaient assez de la vie de
wigwam et voulaient tenter leur
chance parmi les Visages Pâles.
Un agent du Canadien Pacifique

les a surpris à flâner près de la
gare. Le magistrat Strike les a re-
mis en ljberté, après leur avoir fait
promettre qu’ils s’en retourneraient
dès aujourd'hui au sein de leur tri-
u.

* * *
PARTENAIRES EN BROUILLE
Deux bons amis de la rue Lau-

rier avaient fondé une petite indus-
trie de céréales pour déjeuner. L’un
fournissait la recette et la machine
à moudre, tandis que l'autre four-
nissait le moteur pour actionner cet-
te machine, et la main-d'oeuvre.
Au bout d’un certain temps, les

affaires déclinèrent. Comme les
deux compères avaient négligé de
dresser un contrat, une dispute s’é-
leva lorsque vint le temps de dis-
soudre l'association. L'un voulait sa
machine, l'autre voulait son mo-
teur, et patati et patata. Le ma-
gistrat Strike, aprés avoir écouté les
revendications de part et d'autre. a
renvoyé la cause, après avoir re-
proché aux deux amis d'avoir oublié
de dresser un contrat dès le début,
ce qui aurait simplifié les choses.

“ wm %$

ELECTRICIENS PUNIS
John Bellemare, 145. rue Cobourg,

et Léon Dompierre. 58 1-2, rue
Wright. ont travaillé à un con-
trat d'électricité moyennant salaire
inférieur à 80 cents de l'heure.
Cela est défendu par l'Industrial
Standards Act. Ils se sont avoués
coupables, et ont été condamnés à
chacun $5 d'amende et $2 de frais,
ou à défaut, d’unJour de prison.

* bY

| LES AUTOMOBILISTES
Henri Dagenais, fils, 158, rue St-

Patrice, a payé ce matin $10 d'a-
mende et $2 de frais, pour avoir
conduit son auto à une vitesse dé-
passant 30 milles à l'heure.

Alfred Hill, de Carlinton, a de-
passé un feu rouge. Ce délit lui a
coûté $3 d'amende et $2 de frais.
‘William Daley, 206, rue Bronson,
le effectué un virage à gauche. à un
endroit où cette manoeuvre est pro-

|

 
hibée, et a payé le même montant.

——>=

Un

orthodoxe décédé

ALEXANDRIE, Egypte, 3. — Lo
patriarche grec orthodoxe d'Alexan-
drie. Nicolas V. est mort aujourd'hui
d'une attaque cardiaque.

patriarche

 

75 prisonniers

ont l’influenza

GUELPH. Ont. 3. Soixante-
quinze prisonniers de la réforme lo-
cale souffrent de l'influenza. et deux
dortoirs ont été convertis en hôpi-
taux temporaires. annonce le surin-
tendant de l'institution. le Dr J.-D.
Heaslip. 
 

  

Le col. Topp commanderala
garnison pour la venue du roi

 

Le colonel C. B. Topp, commandant de la 8éme brigade

d'infanterie, commandera toutes les troupes de la garnison
d'Ottawa qui participeront aux parades et aux cérémonies
dans la capitale à l'occasion de la visite des souverains. Le

colonel aura le concours de son état-major pour assurer les
préparatifs nécessaires à la participation de la milice active

à toutes les réunions publiques où paraitront le roi et la
reine.
ordres à la garnison d'Ottawa

L'adjudant général transmettra en temps voulu les
concernant la venue de Leurs

Majestés. Voilà ce qu'a annoncé aujourd'hui le ministère

de la Défense nationale.

 

Les journaux anglais et
le choix

 

| ix du Pape
. (P.C.-Havas)

LONDRES, le 3. — Les journaux
anglais. dans des commentaires sur
l'élection du cardinal Pacelll à la
Papauté, font aujourd'hui des con-
jectures sur les effets de cette élec -
tion sur les affaires politiques mon-
diales.
Le correspondant diplomatique du
Manchester Guardian dit: Il ne
saurait exister que peu de doute que
l'élection ne soit cause des plus gra-
ves malaises à Berlin, où on dési-
rait ardemment que le nouveau Pa-
pe fût autant que possible libre des
ltens politiques. Pie XII est cer-
tainement un homme d'une grande
expérience politique. Il peut se fai-
re qu'il ait l'approbation des car-
dinaux francais, anglais et de ceux
des Américains du nord et du sud.
L'offensive contre l'Eglise catholi- que, qu'on prépare depuis si iong-

temps en Allemagne, sera diffici-
lement apaisée par cette élection.
D'après le Yorkshire Post. les

anxiétés exceptionnelies des temps
actuels se reflètent sur !es circons-
tances exceptionnelles de l'élection.
D'ordinaire, un secrétaire d'Etat pe-
pal n'est pas élu Pape. Son élection
sera bien vue de toutes les com-
munautés religieuses, Où il y aura
réalisation du besoin de lumiere et
de foi confiante, dans ce qu'on peut
appeler un âge de doute croissant
et, en plusieurs cas, le désespoir.

Le Time dit que l'élection a pu
êtr2 inspirée de quelque manière
par les désirs connus du Pape dé-
funt. En tout cas, dit-il. le choix
du nom sous lequel il gouvernera
l'Eglise et enverra ses messages à
ses membres fait prévoir qu'il mar-
chera dans la voie de son intrépide
prédécesseur, 

   

 

Message de

 

}

|

tagée également par les

|
dévotion et d'obéissance

messages de félicitations
Vatican,

 

COURRIER DE KIRKLAND LAKE

 

KIRKLAND-LAKE, 3. — La dé-

dit visite au ministère de l'instruc-
tion publique est revenue. M. R.
Neelands, président de la Commis-
sion scolaire (école secondaire) dit:

Nous savons du moins que le minis-
tre et son département comprennent

parfaitement bien notre problème,

sont sympathiques et admettent

qu'une plus large part de la taxe
provenant des mines le résoudrait.
Nous avons discuté le problème
dans tous ses détails et avons reçu
un accueil très sympathique. M.

Neelands est revenu avec M. O. Ar-
cher représentant de la commission

scolaire de l’école publique, qui dit
franchement au ministère que les

taxes avaient atteint leur haut ici.

et que la municipalité était inca-
pable de financer à niêême ses pro-
pres fonds la construction d'une an-
nexe de $67.000 à l’école secondaire
et une autre de $100.000 pour l'é-

cole publique. MM. Neelands et Ar-
cher dirent qu'ils n'étaient pas en

mesure de dire combien d'aide nous

aurions ou même si nous en aurions
du tout, mais les deux concordèrent

à dire qu'ils avaient déclaré que le
canton de Teck était rendu à bout

de ressources et était incapable de
faire face au problème d'une popu-

lation écolière croissant si rapide-
ment.

du Délégué
S. E. Mgr Ildebrando Antoniutti, Délégué Apostoli-

que, a adressé hier un câblogramme de félicitations a
Sa Sainteté Pie XII. Ce message se lit comme suit:

“Au milieu des manifestations enthousiastes
de joie des catholiques, clergé et fidéles, joie par-

reçu la très heureuse nouvelle de l’élection provi-
dentieüe de Votre Sainteté. Je dépose au pied de
votre trône un filial hommage d’attachement, de

Sainteté un glorieux Pontificat.”

Hier soir, à 5 heures, les cloches des églises ont son-
né pendant 15 minutes. Le drapeau papal a été hissé |
au haut du mât à la Légation apostolique.
a reçu de toutes les parties du Canada de nombreux

  

légation de Kirkland-Lake qui ren-!
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félicitations
Apostolique

autorités du Canada, j'ai

en souhaitant à Votre

Le Délégué

devant être transmis au   
EEE

La délégation de Kirkland auprès du
ministre de l’Instruction publique
a rendu compte de son entrevue

Le maire Carter dont le discours
sur les problèmes de la municipalité
du Canton de Teck fut une mine
de enseignements au congrès des

bonnes routes à Toronto la semaine
dernière, fut élu membre du conseil
exécutif de cette association et re-
présentera cette section du pays

desservie par le T. and N. O. L'in-
térêt dans ce district s'est grande-
ment accru avec la reconstruction

de la route Ferguson. Le discours
de M. Carter fut d'un grand inté-
rêt pour le congrès. En plus de dis-
cuter les problèmes de finances et

taxes des mines, il fnsista sur l’in-

portance de trouver de l'emploi pour

notre jeunesse.

A une récente réunion du conseil
il fut décidé de reconnaître l'as-

sociation des chômeurs, et depuis
l'on peut voir au bureau du secours

une affiche où i. est dit qu’à l'avenir
pour obtenir de l'emplo! sur les tra-

vaux de secours, il faudra être por-
teur d’une‘carte de l'association des
chômeurs de Kirkland-Lake.

B. Archand fillette de 11 ans, 16

ave. Rowan, fut renversée par un
auto pendant qu'elle s'amusait à
glisser dans la rue avec son trai-
neau, elle reçut des contusions à la

tête aux bras et aux jambes. Elle

fut admise à l'hôpital hier aprés-

midi. 
  
  

ira en France

(P.C.- llavas )

PARIS, le 3. — L'opinion que Sa
Sainteté Pie XII visitera peut-être
la France lan prochain, pour as-
sister au congrès eucharistique
international de Nice. a été expri-
mée aujourd’hui par Mgr Jules-
Narcisse-Paul, évéque de Nice, qui
est chargé des préparalifs du con-
grès.

On espère que Sa Sainteté
, l'an prochain

Pour assister au congrès eucharistique
international de Nice.

“Je ne cache pas l’espoir de voir
le nouveau Pape honorer la grande
manifestation catholique de son
auguste présence dit Mgr Rémond.
Lorsque Pie XII étail
d'Etat, il me prcmit qu’il viendrait
à Nice, Je crois pouvoir dire que
cette promese sera accomplie, lors
même que la Providence a fait du
cardinal Pacelli le Chef Supréme
de l'Eglise.

  

On suggère

Dans un mémoire soumis au mi-
nistre du Travail, M. Rogers. vers

11 h. ce matin, le comité national
du “Canadian Youth Congress” re-

commande l'établissement, au mi-
nistère du Travail, d'un organisme

permanent qui aurait pour fin de
s'occuper de la Jeunesse du pays.’
Le comité suggère un vaste pro-
gramme pour cet organisme, pro-
gramme qui constituerait une ex-
pansion des projets actuels d'en-
trainement de la jeunesse.

| nement d'avoir inauguré des projets |

d'entrainement. Il regrette que;

n’en ont pas tiré parti. Tout pro-

tout viser à créer de l'emploi.

L'organisme recommandé fonc-
tionnerait avec la coopération du.

fédéral et des provinces. Il étudier |
rait les problèmes des jeunes,

occasions d'entrainement et dense|

ploiement. l'amélioration des amu-
sements et de la culture des jeunes.

Un conseil national bénévole, trés
représentatif, agirait de concert avec

l'organisme national en question.

créés et
grammes dans les sphères provin-

ciales.
BOURSES D'ETUDES

Le comité met au programme la

question des bourses d'études, spé-

mais talentueux.
favèur de travaux publics. Le mé-

cer dans les pêcheries ou l'agricul-

ture. Il préconise l'établissement
de centres pour jeunesse.
Le comité suggère de financer le

nus, Jes ons et les héritages. Il

sévEre
ia diminution
vail, le droit d'organisation ouvrie-

re un mode d'assurance-chômage fédéral.
Le mémoire remercie le gouver-:

certains gouvernements provinciaux

gramme, note le comité, doit sur-

Des organismes provinciaux seraient|
inaugureraient des pro-,

clalement pour les élèves pauvres/
Il se prononce en

moire propose qu'on accorde des.
prêts aux jeunes qui veulent se lan-

programme au moyen de l'augmen- |
tation des impôts sur les gros reve-

demande la mise en vigueur plus;
des lois du salaire minimum.:

ies heures de tra-!

contriburoire ou non-contributoire
à volonté. Il recommande la modi-;
dication de la constitution de ma-'
nière à permettre une plus grande ;
uniformité des services sociaux et
des lois sociales. sous la direction du '

un organisme
permanent pour les jeunes
Recommandations du Canadian Youth Congress

au ministre du Travail, M. Rogers.

; Les délégués quj ont entrevu M.

Rogers étaient les suivants: Clare
Schmuck, du Y.M.C.A.; Charlotte

Tupper. du YW.CA.; Arnold Ward.

de la United Young People's Union;
Christie MacDonald, des Jeunes con-

| servateurs; Guy Caron, de la Cana-

dian Student Assembly; John Hol-

| mes, du High School Student Cau-
cus du Canadian Youth Congress;

Albert Watson. du Toronto Young

Council; Steve Pearce, du "’ork

* Township Young Council; Milton
Park, du Oshawa Young Council;

| Kenneth Woodsworth, du Canadian

Youth Congress.
err

RECET’ ES DU C.N.R.

 

MONTREAL. 3. Les recettes

brutes du Canadien National durant’
la semaine terminée le 28 février
1939 se sont élevées à $3,347.323 con-

= tre $3.022,202 du nt la semaine de

1938 correspondante, une diminution

de $74 879.
|

J.-A. POIRIER
}

EPICERIE
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Tél: 6-4004

15c
2 pr 19c

 

Fromage à la crème.
Paquet ‘: livre

|} Soupe au poulet.
Clark ........

"rein... 19c
Citerebp 25¢
| » 25e

Spagheltipréparé. a25¢

Biscuits Old Hickory. ?5e
i Spécial,

35c
Biscuits Soda Krispy pre-
mium. Boîte 2 lvs .

ds 2M-25C
Patones. 3 pour 25C
Asperges pour25C

2 pour25C

coupées     Tomates

secrétaire
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Nouveau chef du secrétariat MurphyGanbl
national de

M. Jean-Jacques TREMBLAY,
docteur en philosophie, professeur

à la facuité de Philosophie de l'U-
niversité d'Ottawa, a été désigné, à

la dernière réunion du Comité Exé-
cutif de I'UNION DES JEUNES-

SES CATHOLIQUES CANADIEN-

NES, au postes de chef du Secré-
taviat national. conjointement avec
M. John CONNOLLEY.
Monsieur TREMBLAY qui avait

pris une part active dans l'orga-
nisation du Premier Cungrés Na-
tional de I'UNION a Ottawa, était
déjà membre du Comité National.
Dans les cercles dc Jeunesses la

nomination de Monsieur TREM-
BLAY a été bien accueillie. Le
nouveau chet du Secrtariat natio-
nal remplace à cette position M.
Alcide Paquette, démissionairs.
Monsieur TREMBLAY sera en

même temps Rédacteur de la nou-
velle revue: "UNION".

LE TERRAIN DE

 

JEU COUTERAIT

IU. JGC.

+   
|

M. J.-J. TREMBLAY
rer

PLUS DE 23.000Le Comité de

L'ingénieur municipal F.-C. Ask-
with a déclaré dans une lettre aux
commissaires que la construction
d'un terrain de jeu sur l'emplace-!
ment des ateliers de l'avenue Broad |
coûterait $3.080.

La ville pourrait peut-être obtenir
quelques dollars en vendant les édi-
fices à un démolisseur, suggère M.
Askwith, mais il coûterait $880 pour
niveler le terrain, $1300 pour clôtu-
rer l’enclos et $900 pour construire
un pont de piétons, à la rue Sher-
wood.
M. Askwith ajoute qu'il faudra,

avant de penser à construire le ter-
rain de jeu, trouver un autre local
pour les outillages qui sont encore
entreposés à l'avenue Broad.

LES FAMILLES
L'hon. Eric Cross, ministre du

Bien-Etre en -Ontario, a expliqué
aux commissaires, hier après-midi,
que le gouvernement avait décidé de
faire l'essai d'un plan de retour à la
terre. mais que ce plan n’intéressait
que 75 familles dans toute la pro-
vince et qu'il n'y en avait pas pour
le moment du moins, dans la région
d'Ottawa. Si la tentative réussit, le
gouvernement agrandira ses cadres
€t appliquera le système sur une
grande échelle, alors Ottawa pour-;
ra en bénéficier autant que les au-
tres.
M.

levé cette question au Conseil et |
avait demandé que les commissaires
s'informent pour savoir de quoi il
s'agissait et comment les mesures
prises affectaient la municipalité
d'Ottawa.

LES MAIRES
Le commissaire Bourque a soulevé ;

la question de l'association des mai-
res à l'assemblée, hier après-midi, et |
déclara qu'a sa connaissance. l'as-
sociation avait rendu de grands ser-
vices & plusieurs municipalités, no-
tamment dans la distribution des
frais de secours entre les gouverne-'
ments provinciaux, fédéral et mu-
nicipaux.

se ; : + +
I'échevin Bélanger avait sou-

. publicité verra M.

| Redmond Quain
; Les membres du comité municipal
de publicité et d'industrie ont dé-
cidé hier après-midi d'aïler inter-
viewer Me Redmond Quain, vice-
président de l'Ottawa Car Manu-
facturing Co. au sujet de la rumeur
qui voudrait que cette compagnie
ferme son usine dans la ville et re-
construise ailleurs. Les membres du
comité craignent que ce déménage-
ment ne provoque ‘“un exode" de
citoyens. L'échevin Perle; déclara
au cours de la discussion que plu-
sieurs grosses compagnies avaient
traversé la rivière pour s’établir à
Hull, depuis quelques années.
Tous les membres du comité qui

seront en état de le faire iront. à
Pembroke, le 7 mars prochain, pour
discuter des moyens à prendre pour
terminer la construction de la rou-
tz 17 de Pembroke, et l'on cherche-
ra à remédier à l'état des chemins
qui empêchent tous les voyageurs de
Corbeil et de cette région à venir
par Ottawa.
—_— 

Cercle Sacré-Coeur
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M. Guy Beaulne ouvrit la dernié-
re séance en présentant le confé-
fe en la personne de M, Elmo
i Thibeault.

Celui-ci traita de Louis Dantin,
le poète. critique et conteur cana-

| dien. La conférence retint l'intérét
| des membres qui apprécièrent sur-
tout les vers exquis que M. Thi-

| beault récita.
Celui-ci, concluant son travail,

:se déclara flatté si, par l'effet de sa
; causerie, quelques membres se trou-
vaient porté à lire les oeuvres de ce

| grand écrivain compatriote.
M. Maurice Lacourcière se char-

gea des remerciements. Il remarqua
tion cultivée. Il le félicita d’avoir

 

 

Vente, Samedi,

CHAPEAUX
DE PRINTEMPS

s1
Vous paieriez trois tois et même

plus que ce prix sans cet avanta-
geux ochat d'échant:lons d'un
fabricant.
Toutes les nouvelles conceptions,

Tous de paille de qualité, Le prix

est vraiment incroyable. Fleurs,
voiles, boucles dc rubans, toutes
les nouvelles garnitures. Chics

genres dans le lot, pour dames
d'un certain âge. Samedi, $1.

Troisième Etage
 

 

 

choisi un écrivain canadien pour
sujet car, dit-il. on ne peut trop les
mettre en lumière.
Puis M. Guy Deblois improvisa

sur les ravages de l'alcoolisme dans
la société.

Fit suite la boite aux questions
qui occupa le reste de l'assemblée,

remetsmr 14

Chaque jour, il vous est of.
fert de nouvelles idées, de
nouveaux moyens de jouissan-

ce, de nouvelles aides à votre
bien-être. Lisez les annonces.

 

 

Joueurs de Ping-Pong
Ne manquez pas

“TENNIS SUR TABLE”
à 9 h. 55 DEMAIN SOIR

au Théâtre

CARTIER  
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Tailles pour
fillettes.

dames.

couturières.

PLUS APPROPRIEES AU

Chics MANTEAUX
et COSTUMES

de Printemps pour Dames

Swaggers carrés avec nouvelles manches brodées,
vants tuxédo, dos évasés et plissés. Jolies lignes ajustées,
avec attrayantes garnitures.

jeu - Costumes —
filles et Rez-de-

chaussée

Q50
Chics costuntes masculins, de tissu de choix pour véte-

Ravissants costumes carrés fagonsd'hommes.
Nouvelles teintes.

Chics

CHAPEAUX

i'n de chaque genre,
avec boucles, fleurs, ;
voiles et dans les +
plus ncuveaux colo-

$5.00
 

NOUVEAUX SOULIERS
Un bel assortiment des plus
coloris et combinaisons du
printemps …

nouveaux genres,

$6.00  

Manteaux et

 

A +ESESETERT ATPATAN
Nouveaux Vétements de Printemps

DES CONCEPTIONS QUI VOUS AVANTAGERONT ET QUI SONT DES
PRINTEMPS

de-

 

Nouvelles

BLOUSES
du Printemps

Genres tailleur et d'ap-
parat pour agrémenter
votre costume du prin-
temps. Chics teintes
pastels et foncées.

$1.95 « $2.95

 

coloris.

7-14x

 

Manteaux de Printemps pour Fillettes
Manteau. chaçcau et sacoche. genres tailleur et prin-

cesse. Tissus unis et de fantaisie.
Tailles 3 à 10 . ..

Tailles 1-3, 2-6x et

Nouveaux> $6.95

Robes de Prinfemps pour Filletfes
Genres princesse et tailleur. boléros, tyroliens. Teintes
vives et unies. . $1.59

Complets de> Printemps EpourGarçons
Nouvelles consignations. Devant croisé, dos spert. veston.
bouffante de golf et pantalon.
Tailles 28 à 33

Paletot et Casquette pour Garçons
Genres gardes, croisés. casquette ‘faites sur mestres».
Nouvelles teintes et dispositions du
printemps. Tailles 34 à 30 .. .... .

39.95

. $71.95
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Nouveaux Mobiliers de Studios
de 3 Pièces

Dossier métallique, 3 grands
coussins remplis de ressorts, fa-

brication robuste à ressorts,
garde-robe, matelas rempli de

ressorts, attrayante monture fini

noyer ciselé, 1 chaise de cir-
constance et unn $48.95
berceuse À bras
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